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OBSERVATIONS 

SUR  DIFFÉRENS  POINTS 

D'HARMONIE, 

Par  M.  VAbbé  Roussîer. 


,  ,  fjLlfiîaû  Jupiter  curfum  brevem  , 
Dus  at  omnes  ventati  prœjlidt. 

Gravina, 


A     GENEVE, 

Et  fe  trouvent  à  PARIS  5 

Chez  Bailleux  ,  Marchand  de  Mufiquc  des  menus 
plaifir*  du  Roi ,  rue  S<  Honoré  ,  à  la  Règle  d'Or, 


M     D  C  C.    L  V. 


On  trouye  chez '    même,  le  Traité  des  Accords ,  &  VHrirmDnjg 
pratique  4u  même  dateur* 


a 


AVERTISSEMENT. 

%y  ET  Ouvrage  renferme  cinq  Ohfervations. 
La  première  efi  la  bafe  des  trois  fuivantes: 
on  y  traite  de  la  nature  &  de  la  formation 
des  diffonances  *  ceft-a-dire ,  des  deux  feu* 

:  les  fortes  de  diffonances  quil  foit  pojjible 
d'introduire  dans  l'harmonie.  Cette  matière  9 

.  bien  entendue  9  rendra  plus  fenfible  ce  quon 
a  voulu  établir  dans  la  féconde  Obfervation3 
qui,  a  fon  tour 3  conduit  a  ridée' quon  doit 
Ce  former  de  ce  que  M.  Rameau  appelloit 
le    Double  -  emploi  ,   &  qui  fait   le  fujet 

W&m  troiJTéme  Obfervation.  Dans  la  qua- 
trième ,   on  difcute  plufieurs  difficultés  pro~ 

pofées  par  Meffieurs  les  Auteurs  du  Jour- 

,  nal  des  Sçavans  ,  a  Foccafion  du  Traité  des 
accords  (  a  )  ;  ô  la  cinquième  roule  fur  une 
mauvaife  difficulté  faite  a  la  même  occafion  3 
dans  le  Journal  de  Trévoux.  Néanmoins  les 
différentes  matières  9  traitées  dans  les  unes  ou 

■  les  autres  de  ces  Obfervations  3  peuvent  en- 
core fervir  de  clef  pour  V intelligence  des 


(  a  )  Les  pages  du  Journal  des  Sçavans ,  citées  dans  cet 
Ouvrage ,  font  de  l'édition  in- iz  ,  comme  étant  la  plus 
répandue» 
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AVERTISSEMENT. 

fçavans  écrits  de  M.  Rameau  ,  &  de  préfef~ 
vat  fi  contre  les  erreurs  ou  des  préjugés  reçus 
ont  fait  quelquefois  tomber  Ce  grand  homme. 
Cefl-la  le  double  objet  de  cet  Ouvrage. 

Outre  les  Notes  quon  trouvera  au  bas  des 
pages ,  il  y  en  a  d'autres  qui  nont  pu  y 
être  placées  ,  &  quon  a  été  obligé  dz  rejetter 
à  la  fin  de  l'Ouvrage  (  a  ) ,  [oit  a  caufe  de 
leur  longueur  3  foit  a  caufe  des  fignes  de 
Bémol  &  de  Diéfe  y  quon  ne  trouve  pas  en 
-petit  caractère  dans  les  Imprimeries.  L  ordre 
des  Notzs  eji  indiqué  au  haut  des  pages  , 
&  l'on  trouvera  a  la  dernière  [page  249  ) 
une  Table  des  endroits  du  Texte  auquel  fe 
rapportent  ces  Notes ,  afin  quonpuijjepafier 
plus  aifément  &  du  Texte  aux  Notes -%  Ù~de+*. 
celles-ci  au  Texte  y  fi  on  en  a  befioin. 


(a)   Ces  Notes  commencent  à  la  page  171, 
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ERRA   TA. 

Page  i ,  ligne  i  f ,  qu'en  re ,  life^  qu'entre  r>* 

P.   12,  lig.  16  ,  dfcendant ,   ///,    descendant. 

P.  i  $ ,  lig.  9  ,  wi  /a/  diéfe,fi  &c,  lifez  ,  wijol-diéfe  /z ,  &c* 

P.  17,  //g.  14,  dominante  tonique  à  ,///.  dominante- toni- 
que ,  à.  Ligne  10 ,  Dominante  tonique  ,  ///.  dominante- 
tonique;  même  ligne  ,  dérive  ,  /  f.  dérivé;  ligne  29  ,  met" 
te^  une  virgule  après  dominante-tonique. 

P.  32,  lig,  21  ,  du  fubordination ,  If.  de  fubordination, 

P*  3  3  ■>  %•  29  5  ^es  cadences ,  lif.  des  cadences. 

P.  34 ,  //g.  if ,  le  cas ,  ///i  les  cas*   t-igie  £°  >  foit ,  /i/^  foit. 

JP.  35",  /-'^itf  avant- dern  ère,  j'appelle  ,  lif.  f  appelle. 

P*  î6 ili%*  '  3  ?  dinftinguer,  ///!  diftinguer.  /zg/ze  32,  mefe^ 
une  virgule  après  le  mot  triton. 

P.  37,  lig.  3.  cefTe  ,///.  cette.  Ligne  f ,  diflonance,  lif.  dif- 
fonances;  lig.  22  ,  fondées ,  lif.  fondées. 

P.  39  ,  lig.  if  ,  Ton  entend,  lif.  l'on  n'entend;  lig,  16 ,  pré- 
curfur,  /££  précurfeur;  /zgvze  avant -dern un  ,  da/z*  /<?*  /zo- 
rej  ,  les  cas ,  ///.  le  cas. 

P.  41,  après  l'Exemple,  lig.  6,  exclufïvement ,  //.  &  exclu- 
iîvement. 

P.  4j ,  lig.  21 ,  proprement,  lif.  &  proprement. 

P.  46,  /z'g-.  6  6»  7  >  a/?w  ££.£  mo«  un  Auteur  eftimable ,  ajoiU 
ce^  en  note  :  M.  de  Béthizy  dans  Ton  Expofîtion  ,  pag.  iyé, 
78  ,  88  &  fuivantes ,  édition  de  1764, 

Ibid,  lig.  21  ,  mette^  une  virgule  après  le  mot  grave. 

P.  47 ,  lig.  7,  ou  fubftitution ,  //.  ou  de  fnbltitution. 

P.  173 ,  lig.  22,  fous-domiuante,  UJ.  fous-dominante. 

P.  201 ,  lig.  30,  nombte,  /i/C  nombre. 

P.  223  ,  lig,  1  ; ,  eu  euflent ,  /z/.  en  enflent. 

P.  216 ,  à  la  note  ,  /z'g/ze  dernière,  titer ,  /*/.  tirer. 

P,  2325  lig.  16 ,  d'eux,  /*/,  deux. 


OBSERVATIONS 

SUR  DIFFEREES  POINTS 

D'HARMONIE. 


PREMIERE  OBSERVATION, 
Sur  la  nature  &  la  formation  desDiJJbnances* 

orsqu'on  veut  ajouter  ufle  ,  difïb- 
nance  ,  c'eft-à-dire  ,  un  degré  con- 
joint à  un  accord  parfait  \  on  ne 
fçauroit  le  faire  qu'en  plaçant  ce  de- 
gré entre  les  deux  derniers  fons  dont  on  compofe 
communément  l'accord  parfait  5  je  veux  dire, 
entre  la  quinte  &;  l'octave. 

Ainfi ,  dans  l'accord  Sol  fin  fol ,  par  exemple  * 
on  ne  peut  ajouter  de  diiTonance ,  ae  degré  con- 
joint ,  qu'en  re  &  le  dernier  fol.  Si  on  vouloit  en 
inférer  entre  les  autres  fons  de  l'accord  *  par 
exemple  9  entre  Sol  6c  fi,  ou  entre  ^£  ôi  re ,  il 
ârriveroit  qu'au  lieu  d'une  diflbnancé  on  en  auroit 

A 


2,  Première   Qbfervatioiu 

cleux  ;  car  en  ajoutant  la  entre  sol  ftefi,  on  auroit 
les  deux  degrés  conjoints  sol  la ,  &:  /#  ^£;  de 
même  qu'en  ajoutant  ut  entre  y£  &  re  ,  on  auroit 
les  deux  diiTonances  ou  degrés  conjoints  (lut  &r 
«r  re.  Ce  n'eft  donc  qu'entre  les  deux  cterniers 
fons  de  l'accord  partait  de  sol  ,  ainfi  que  de 
tout  autre  accord  parfait ,  qu'on  ne  peut  ajouter 
qu'une  feule  duTonance  à -la -fois. 

2.  Or  ,  fi  à  l'accord  fol  fi  re  fol ,  on  ajoute  mi 
au-defTus  de  re,  on  aura  l'accord  diiïbnant  fol  fi 
re~mifol ,  dont  mi  fera  la  difîbnance  ,  puifque  re 
ne  cefle  point  par-là  d'être  quinte  du  premier^/ , 
&:  quarte  du  dernier.  Et  fi  l'on  ajoute  fa  au-deflbus 
du  dernier  fol ,  on  aura  un  autre  accord  difïb- 
nant ,  fol  fi  re  fa-fol,  dont/^z  fera  la  diiïbnance  , 
puifque  le  dernier  fol  eft  toujours  l'o&ave  ,  la 
réplique  de  l'autre  fol. 

\.  Âuffî  font -ce  là  les  deux  moyens  dont 
M.  Rameau  a  fçu  profiter  pour  la  formation  des 
4eux  accords  diflbnans ,  qui ,  conjointement  avec 
le  parfait  0  font  la  bafe  de  tout  fon  fyftême  *. 

4.  L'accord  parfait  fert  à  cara&érifer  les  toni- 
ques :  à  regard  des  deux  accords  diifonans ,  l'un 
eft  propre  aux  dominantes,  l'autre  aux  fous-domi- 
nantes *K  Voici  deux  régies  pour  les  reconnoître. 

i°.  Tout  accord  dont  la  diiïbnance  forme  une 
féconde  avec  l'octave  du  fon  fondamental ,  com- 
me âznsfolfirefa-fol,  eft  un  accord  de  domi- 
nante (  1  X 

■"  * ■  1  ■      -      -  ■■  ■ 

*  'Génération  Harmonique  ,  Chap.  9  ;  Code,  page  19  j 
■Èlêmens  de  Mufique  ,  Première  Part.  Chap.  1 1. 

**  Voy*  Génération  Harmonique  ,  pag.  171. 

{1)  Cette  Note,  &  toutes  celles  qui  font  défîgnées  par: 
des  chiffres ,  Te  trouvent  à  la  fin  de  l'Ouvrage ,  après  la 
Cinquième  Observation* 


Première  Obfirvation*  $ 

2  V  Tout  accord  dont  la  diflbnance  forme  une 
féconde  avec  la  quinte  du  fon  fondamental, 
comme  dans  fol  fi  re-mi  fol ,  eft  un  accord  de 
Tous-dominante  (2). 

5 .  On  doit  obferver  à  l'égard  du  degré  conjoint 
des  fQijSjr-dominantes ,  que  quoiqu'il  forme  une 
confonance  avec  le  fon  fondamental ,  il  n'en  eft 
pas  moins  la  féconde  ,  le  degré  conjoint  de  la 
quinte  ,  en  un  mot ,  la  diflbnance  de  l'accord. 

Par  exemple  ,  dans  l'accord  fol  fi  re-mi  fol ,  le 
ml ,  quoique  fixte  du  premier  fol ,  n'en  eft  pas 
moins  diflbnance  par  rapport  à  re  >  dont  il  eft  la 
féconde.  Car  on  n'a  jamais  prétendu  en  harmo- 
nie que  la  diflbnance  d'un  accord  dut  être  diflb- 
nance ,  relativement  au  fon  fondamental ,  comme 
plufieurs  perfonnes  fe  l'imaginent  (  3  ).  11  fuffit 
qu'on  introduife  des  degrés  conjoints  dans  un  ac- 
cord parfait ,  pour  y  avoir  en  même-temps  des 
diflbnances ,  de  quelque  côté  que  l'on  place  ces 
degrés  conjoints.  En  voici  Ja  preuve  t  qu'on 
ajoute  un  ut  entre  les  notes  fi  &  re  de  l'accord 
fol  fi  refoly  cet  ut  formera  une  double  diflbnance , 
fi  ut  8c  utre,  quoique ,  comparé  au  fon  fondamen- 
tal fol ,  ou  à  fon  o&ave ,  cet  ut  foit  confonance 
par  rapport  à  l'un  &r  à  l'autre  ,  étant  la  quarte 
du  premier  3  8c  la  quinte  du  fécond.  Or ,  la  quarte  3 
malgré  toutes  les  difputes  des  Anciens  8c  l'igno- 
rance de  quelques  Modernes  fur  la  nature  de  cet 
intervalle  (4) ,  eft  une  confonance ,  un  renver- 
fement ,  une  ombre  de  la  quinte. 

6.  Ainfi  la  nature  des  deux  accords  diflbnans 
primitifs ,  confifte  en  ce  que ,  dans  celui  des  fous- 
dominantes  ,  le  fon  ajouté  forme  une  diflbnance 
avec  la  quinte  de  l'accord  \  8c  une  confonance 

Ai) 
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avec  le  fon  fondamental ,  ou  fon  o&ave  -,  cV  que 
dans  raccord  des  dominantes ,  le  fon  ajouté 
forme  une  confonance  avec  la  quinte ,  &:  une 
dilîbnance  avec  l'octave  du  fon  fondamental , 
eu  ce  qui  eft  la  même  chofe  ,  avec  le  fon  fon- 
damental lui-même  %  car  l'octave  n'en  eft  que  la 
répétition.  C'eft  ce  qu'on  peut  voir  dans  l'exemple 
fuivant ,  où  les  chiffres  placés  au-delfus  des  noms 
des  notes  défignent  les  intervalles  que  ces  no- 
tes forment  avec  le  fon  fondamental  de  l'accord, 
écrit  en  capitales.  Le  D  placé  dans  fon  fens ,  ou 
retourné,  défïgne  par  fon  alpeét  la  dilîbnance 
de  l'accord. 

Exemple  des  deux  Accords  fondamentaux 
diffonans» 

Accord  S"  5te-  &-  8ve. 

de  D 

Sous-dominante.    FA  ,  la  OU  la^L  ,  ut-  re ,  fit. 

Accord  3ce.  5te.  7me.  8VC. 

de  a 

Dominante.       RE  >  fa  ou  fa%  ,   la  9  ut  -  re. 

7.  Cet  exemple  montre  que  le  premier  accord 
tfeft  autre  chofe  que  l'accord  parfait  de  fa  9  ma- 
jeur ou  mineur  ,  auquel  on  a  ajouté  re  pour  dif- 
fonance;  &  que  le  fécond  accord  neit  égale- 
ment que  l'accord  parfait  de  re  5  auquel  on  a 
ajouté  ut  pour  diffonance. 

Les  deux  notes  conjointes  ut~re  9  dans  l'un  8c 
l'autre  accord ,  préfentent  toujours  la  diiTonance  ^ 
mais  avec  cette  différence  ,  que ,  dans  le  premier, 
elle  eft  d'ut  à  re  -,  &r  que  ,  dans  le  fécond ,  elle  eft 
de  re  à  ut ,  ainfi  que  j'ai  voulu  le  défigner  par  la 
différente  poiition  de  la  lettre. 
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PREMIÈRE    REMARQUE. 

8.  On  fçait  que  l'o&ave  d'un  fon  n'encft  que 
la  répétition  ,  &  que  ,  dans,  les  accords  é  cette 
odave  n'étant  que  comme  furnuméraire,  comme 
note  de  fnrérogation ,  on  eft  libre  de  l'y  employer 
ou  de  l'en  retrancher.  Ainfi  ,  il  nous,  retranchons 
l'o&ave  dans  chacun  des  accords  de  l'exemple 
précédent,  le  premier  fe  réduira  aux  notes  fa, 
la  ou  laSL  3  ut ,  re  ;  le  fécond ,  aux  notes  re ,  fa. 
ou  fa%  ,  la  >  ut  ;  ou ,  fi,  l'on  veut  3  aux  notes  fa 
la  ut  re  ,  ou  fadaBL  ut  re  ,  pour  l'un  ,  èk  aux  notes 
re  fa  la  ut ,  ou  refa%  la.  ut  3  pour  l'autre». 

9.  Or  ,  la  conformité  des  notes  entre  fa  la  ut  rc 
&z  re  fa  la  ut ,  induit  pluiieurs  perfonnes  à  con^ 
fondée  les  accords  qui  en  font  formés ,  ou  a  les 
méconnoître ,  foit  lorfqu'ils  fe- préfentent  fous 
une  autre  forme ,  par  les  différentes  combinai- 
fons  qu'on  en  fait  dans  l'ufage  de  l'harmonie-, 
foit  lorfqu'on  leur  aiïbcie  un  nouveau  fon  s 
comme  on  fait  dans  les  accords  appelles  de 
fuppojition. 

Par  exemple  ,  les  différentes  combinaifons  du 
premier  accord/^  la  ut  re  font  ,  tP.  la  ut  re  fa  ,. 
2°.  lit  re  fa  la  3  3°.  re  fa  la  ut  ;  celles  du  fécond 
accord  fondamental ,  c'eft-à-dire  y  de  refit  la  ut , 
font  i°.  fa  la  ut  re,  i°.  la  ut  re  fa  ,  30.  ut  re  fa  la.. 

10.. L'on  voit  par  ces  différentes  combinaifons, 
que  chaque  accord ,  foit  fondamental ,  foit  dé- 
rivé ,  trouve  toujours  fon  femblable  dans  l'autre 
fondamental  ou  dans  fes  dérives.  Mais  cette  ref- 
femblance  eft  uniquement  dans  les  notes ,  &  il 
ne  peut  y  en  avoir  dans  les  idées  três-diftincles  % 

A  iii 
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que  doivent  naturellement  préfenter  ces  accords; 
puifque  les  intervalles  qu'ils  forment  relative- 
ment au  fon  fondamental  |  les  diflbnances  qu'ils 
portent ,  &  les  fons  fondamentaux  dont  ils  dé- 
pendent ,  n  ont  rien  de  commun. 

t  i.  Par  exemple,  fi  Ton  compare  l'accord  la 
nt  re  fa ,  première  combinaifon  de  l'accord  fon- 
damental fa  y  avec  l'accord  la  ut  re  fa  ,  féconde 
combinaifon  de  l'accord  fondamental  re ,  l'on  ne 
trouvera  de  reflemblance  que  dans  les  notes.  L'un 
de  ces  accords  aura  fa  pour  baffe  fondamentale, 
&r  l'autre  aura  re  ;  dans  l'un  le  la  fera  tierce  du 
fon  fondamental ,  dans  l'autre  ce  même  la  fera 
une  quinte  ;  Se  ce  font-là  fans  doute  autant  d'af- 
fections particulières  pour  l'oreille  ?  De  plus ,  ce 
qui  eft  diffonance  dans  l'un  de  ces  accords ,  fe 
trouvera  être  une  confonance  dans  l'autre.  Qu'on 
voye  donc  fi  ces  accords  font  les  mêmes. 

Exemple  de  F  Accord  appelle  de  Petite-  fîxte  ,  com~ 
pofé  de  tierce  ,  de  quarte  &  de  fîxte ,  lorfque  , 
félon  la  pratique ,  on  compte  du  LA  ,  qui  ejl  la 
note  de  Baffe  -  continue. 


Son  fon.' 
damentaU 

fa, 

Son  fon- 
damental. 

re, 


Tierce. 
LA 


Quinte 

LA 


Quinte. 
Ut 


Diffonance. 
re 


Octave, 
fa. 


Diffonance.     Octave.         Tierce, 
ut  re  fa. 

Accord  de  Petite-fixre ,  dit  Tierce -quarte* 


Première  Obfervation*.  y 

1 2.  On  pourra  de  cette  manière  comparer  en- 
treux  les  autres  accords  que  fourniflent  les  deux 
fondamentaux^  &:  re ,  pour  s'appercevoir  qu'un 
accord  tel  que  fa  la  ut  re,  par  exemple  ,  dans  le- 
quel/à  eft  la  tierce  du  fon  fondamental ,  &  re  % 
l'o&ave  du  fon  fondamental,  ne  peut  être  la 
.même  chofe  que  l'accord  fa  la  ut  re  ,  où  fa  eft  le 
fôn  fondamental ,  ôc  re  la  diflbnance  >  qu'un  ac- 
cord comme  re  fa  la  ut  9  dans  lequel  re  eft  diflb- 
nance ,  ôc"  ut  confonance  ,  ne  icauroit  être  là. 
même  chofe  que  l'accord  refa  la  ut  y  où  re  fera 
le  fon  fondamental ,  &  ut  la  dilïbnance  \  que 
par  conféquent  fi  le  re ,  dans  ce  dernier  accord  >( 
eft  une  dominante  ,lerey  diflbnance  dans  l'autre 
accord ,  nç  fçauroit  être  appelle ,  ni  même  foup- 
çonné  dominante. 

13.  Une  telle  diflbnance  ,  loin  de  pouvoir  ja- 
mais être  regardée  comme  une  dominante ,  ne 
peut  pas  même  avoir  lieu  dans  une  baffe ,  dite 
fondamentale.  Elle  porte  au  contraire  elle-même 
fur  cette  baffe,  fur  ce  fon  fondamental  de  l'accord^ 
dont  tous  les  autres  fons ,  ou  font  réellement  les 
harmoniques ,  ou  font  réputés  Fêtre.  Si  elle  s'unit 
à  leur  grouppe  ,  on  fçait  à,  quel  titr-e  elle  y  eft 
admife  \  on  fçait  qu'elle  n'y  eft  o^x  ajoutée  *  , 
qu'elle  y  eft  étrangère;  &c  je  rerai  de  plus  ob fer- 
ver  que  le  Légiflateur  de  l'Harmonie  ,  M.  Ra- 
meau ,  lui  a  fouvent  refufé  une.  place  >  même 


*  Voyez  l'exemple  du  Chap.  7  du  fécond  Livre  dit 
Traité  de  V Harmonie  ,  au  Supplément ,  p.  4.  Génération 
Harmonique ,  page  118.  Code  y  page  47  ,  note/. 

Le  mot  ajouté  eft  devenu  d'ailleurs  un  terme  con  fa cré  ». 
depuis  les  écrits  de  M.  Hameau* 

Â  'm 
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dans  la  baffe  continue.  Voyez  Gêner.  Harmon. 
page  205  ,  Traité  de  l'Harm.  page  117  ,  Nouveau 
Syfiême  ,  page  72.. 

DEUXIÈME    REMARQUE. 

14.  Quoique  M.  Rameau  eût  d'abord  rapporté , 
dans  fon  premier  Ouvrage  ,  tous  les  accords  dif- 
ibnans  à  celui  de  feptiéme  ,  néanmoins  ce  Fon- 
dateur des  principes  de  l'Harmonie ,  a  été  obligé, 
dans  la  fuite ,  de  recourir  à  un  nouvel  accord  fon- 
damental, à  celui  ûgs  fous-dominantes,  pour  pou- 
voir expliquer  cV  appuyer ,  par  un  principe  moins 
équivoque  &"  plus  vrai ,  certaines  fuccefîions  d'ac- 
cords ,  certains  paflages  d'Harmonie  reçus ,  &: 
pratiqués  avant  lui  par  le  feul  inftind  ,  mais  que 
le  nouvel  accord  des  fous-dominantes  juftifîe ,  au- 
torife  &r  développe  parfaitement  *  5  tandis  que 
par  le  principe  qui  réduit  tous  les  accords  diiïb- 
nans  à  n'être  qu'une  feptiçme  ,  il  faudroit  com- 
mencer par  renverfer  la  plus  grande  partie  des 
principes  fondamentaux  de  l'Harmonie  ,  avant 
de  pouvoir  entreprendre  une  explication  de  ces 
partages  tant  foit  peu  raifonnable  (  5  ). 

15.  Cette  augmentation  d'un  fécond  accord 
fondamental  diuonant  dans  le  fyftême  de  M.  Ra- 
meau, e(l  fans  doute  une  preuve  de  la  néceffité  de 
l'y  admettre,  puifque  ce  fçavant  Muficien  ayant 


*  Voyez  Nouveau  Syfiême,  Chapitre  13  >  Traité  4e 
l'Harmonie  ,  Livre  z  ,  Chap.  7  (  au  Supplément ,  pag.  3  ) , 
Livre  3  ,  Chapitre  16,  &  l'exemple,  page  m  ,  avec  fou 
explication  5  Elément  de  Mufiaue  t  note  xxx ,  page  tji  , 
édition  de  176?.,. 
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dit  dans  tant  d'endroits  de  fes  Ouvrages  ,  qu'il 
n'y  avoit ,  dans  l'Harmonie  ,  quun  feul  accord 
fondamental  dijjbnant  ,  il  n'en  auroit  pas  mis  au 
jour  un  fécond  ,  fi  un  feul  avoit  pu  fuffire  à  fon 
fyftême  (6). 

1 6.  C'eft  à  ces  deux  accords  primitifs  que  tons 
les  autres  diflbnans  doivent  leur  origine  ,  foit 
par  renverfement  ,  foit  par  fuppojîtion ,  foit  par 
jubftitution.  Ainfi ,  tout  accord  diflbnant  >  reçu  ou 
à  recevoir ,  dans  P Harmonie  ,  doit  fc  rapporter  à 
une  dominante  ou  à  une  fous-dominante  ,  de 
même  que  tout  accord  confonant  fe  rapporte  à 
celui  de  la  tonique. 


onclusion. 


17.  On  aura  pu  s'appercevoir  par  la  première 
de  ces  Remarques  ,  combien  il  feroit  aifé  de  per- 
dre de  vue  Porigine  de  certains  accords  diflbnans, 
&"  de  les  confondre  avec  d'autres ,  fi  on  ne  les 
envifageoit  que  du  côté  des  notes  qui  les  com- 
pofent.  Les  lignes  par  lefquels  on  les  repréfente 
dans  une  baffe-continue ,  les  noms  même  qu'on 
leur  donne ,  peuvent  encore  occafionner  le  même 
inconvénient ,  fi  la  fuccefîion  propre  à  chacun 
de  ces  accords ,  ne  vient  à  notre  fecours.  C'eft 
donc  cette  fuccefîion  qu'il  faut  confulter ,  pour 
retrouver  fûrement  l'accord  fondamental,auquel 
on  doit  rapporter  tout  aflemblage  de  notes ,  qui 
préfente  un  accord  diflbnant.  On  trouvera  à  la 
■fin  de  la  dernière  Note  de  la  Troijîéme  Obferva- 
tion9  un  moyen  que  je  fournis  pour  cela. 

18.  Au  relie,  fi  quelqu'un ,  peu  verfé  dans  la 
Science  de  l'Harmonie,  venoit  à  lire  cet  écrit , 
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il  pourrait  très-naturellement  demander  s'il  n'y 
auroit  pas  d'autres  moyens  pour  faire  reconnoître 
ces  accords ,  foit  par  les  fignes  qui  les  repréfen- 
tent ,  foit  autrement.  Je  crois  devoir  l'informer 
ici,  que  la  difficulté  n'eft  pas  de  trouver  des 
moyens  qui  "faiTent  reconnoître  ^ces  ~ accords 
promptement  ,  mais  des  perfonnes  qui  com- 
mencent par  les  diftinguer .  les-  uns  des  autres. 
Cela  trouvé ,  les  moyens  ne  manqueront  pas , 
&r  ces  perfonnes  fçauront  bien  les  faire  diftinguer 
aux  autres.  Peut-être  que  VObfervation  fuivantc 
pourra  y  contribuer  auffî. 


Fin  de  la  première  Obfervation» 


II 


SECONDE  OBSERVATION, 

Sur  la  différence  entre  V  Accord  fondamental 
de  fous- dominante ,  &  F  Accord  de  grande- 
fixte  ,  dérivé  d'une  fimple  dominante. 

19.Jleut-on  nier  d'abord  qu'il  n'y  ait  une  dif- 
férence bien  marquée  entre  ces  accords ,  quand 
on  confidere  l'un  comme  fondamental,  &  l'autre 
comme  dérivé  ?  N'eft-ce  pas  fe  trahir  foi-même  ? 
Et  feroit-ce  une  même  chofe  d'être  fondamental 
ou  dérivé ,  accord  direct  ou  accord  renverfé , 
quand  tout  le  refte  feroit  égal  d'ailleurs  entre 
ces  accords  ?  Mais  leur  duplicité  eft  encore  conf- 
tatée  y  même  par  ceux  qui  veulent  n'en  faire 
qu'un  feul  &:  unique  accord ,  puifqu'ils  font  obli- 
gés de  reconnoître ,  dans  ce  feul  accord ,  une 
double  fuccefïion  ,  6r  qu'ils  ne  lui  refufent  point 
le  double  caractère ,  la  double  propriété  d'être 
fondamental  ou  d'être  dérivé  5  direâ:  ou  ren- 
verfé (7).  Or,  par  cet  aveu  ,  ils  prouvent  la  du- 
plicité de  l'accord  ,  puifqu'un  feul  &:  même 
accord  ne  feauroit  être  à-la-fois  fondamental  Se 
dérivé  ,  l'idée  de  l'un  détruifant  celle  de  l'autre. 
îi  y  auroit  bien  plus  de  reflburce  à  en  exclure 
l'un  ou  l'autre  des  deux  caractères. 

20.  Les  différences  fuivantes ,  en  développant 
les  propriétés  attachées  à  chacun  de  ces  deux 
caractères ,  prouveront  peut-être  encore  mieux 
la  néceffité  de  diftinguer  les  accords  qui  portent 
l'un  ou  l'autre  >  d'autant  plus  que  l'ambiguïté  des 
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notes  par  lefquelles  ces  accords  font  reprèfentés  £ 
femble  établir  entr'eux  une  identité  réelle  ,  tan- 
dis qu'elle  n'eft  qu'apparente  ;  comme  on  pourra 
le  voir  bien-tôt. 

PREMIÈRE   DIFFÉRENCE. 

1 1 .  L'accord  fondamental  fa  la  ut  re ,  félon 
TObfervation  précédente,  eft  proprement  un  ac- 
cord-parfait de  fa ,  auquel  on  a  ajouté  re  pour 
diffonance  ;  &:  l'accord  fa  la  ut  re  dérivé  de  re  , 
fimple  dominante ,  eft  originairement  un  accord- 
parfait  de  re ,  auquel  on  a  ajouté  ut  pour  diflb- 
nance.  Or  ,  dans  le  premier  de  ces  accords ,  re 
eft  une  difîbnance  appellée  majeure,  &:  elle  doit 
être  fauvée  en  montant  diatoniquement  \  tandis 
que,  dans  le  fécond  ,  Y  ut  eft  une  diiTonancc  mi- 
neure ,  qui  doit  être  fauvée  en  dfeendant  diatoni- 
quement. De  plus  j  dans  le  premier  accord  ,  le 
fa  eft  une  note  de  baife  fondamentale;  &  dans 
le  fécond  ce  même/z  ne  peut  être  employé  que 
dans  une  baffe  dite  continue ,  fans  pouvoir  jamais 
l'être  dans  la  baife  appellée  fondamentale. 

SECONDE    DIFFÉRENCE, 

11,  Les  fons  qui  compofent  l'accord  fondamen- 
tal/^ la  utre^îk.  le  dérivé  J&  la  ut  re ,  ne  font  pas 
tous  les  mêmes.  Le  la>  dans  l'un,  eft  la  tierce 
jufte  de  fa  fuppofc  64  ;  dans  l'autre ,  ce  même  la 
forme  avec  fa  une  tierce  altérée ,  mais  il  eft  la 
quinte  jufte  de  re  54.  Ainfi ,  l'accord  fondamental 
fera  ,  pour  les  Théoriciens ,  64 ,  80 ,  96 ,  108  ,  Se 
le  dérivé  fera 64  3  8i,  96,  108. 
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Or ,  ces  deux  accords  diffèrent ,  comme  on 
voit ,  par  le  fon  80  5  dans  l'un ,  &:  par  le  Ton  8 1 
dans  l'autre.  C'eft  ainfî  qu'un  accord  exprimé 
par  les  nombres  20,  24,  30  ,  eft  totalement 
différent  de  celui  qui  le  feroit  par  les  nombres 
20,25,30;  car  le  premier  efl  un  accord-parfait 
mineur  ,  comme  la  ut  mi,  ou  mi  fol  fi ,  &:c.  ; 
l'autre  eft  un  accord-parfait  majeur  i  comme  la 
Uiï&  mi ,  ou  mi  fol%  ,  fi  &:c. 

23.  Si  la  différence ,  entre  les  fons  repréfentés 
par  80  &;  par  81 ,  n'eft  pas  fi  grande  que  celle 
qui  eft  entre  les  deux  fons  24  &"  25,  elle  eft 
cependant  affez  confidérable ,  cette  différence  , 
cour  démontrer  que  ces  deux  fons  ne  font  pas 
les  mêmes  \  cV  quoique  ,  dans  la  pratique ,  le  Ion 
80  &:  le  fon  8 1 ,  foient  exprimés  par  une  feule  Se 
même  note ,  par  un  la  9  ce  feroit  très-mal  raifon- 
ner  de  conclure  que  ces  deux  fons  font  la  même 
chofe  ;  car  la  voix  &  tous  les  inftrumens  fans 
touches  fçavent  mettre  ,  dans  leurs  intonations , 
la  différence  requife  entre  l'un  &"  l'autre ,  fans 
égard  au  figne  imparfait  ou  vicieux  ,  qui  les  re- 
préfente  par  une  feule  &:  même  note. 

24.  Tout  ce  qu'on  pourrait  conclure ,  foit  de 
l'identité  des  notes  3  foit  de  celle  des  touches  de 
certains  inftrumens ,  pour  exprimer  divers  fons  ; 
c'eft  que  notre  manière  de  noter  eft  très-impar- 
faite ,  &:  que  tous  les  inftrumens  à  touches  font 
beaucoup  plus  imparfaits  encore. 

25.  Ceux-ci, par  exemple,  confondent  un  re% 
avec  un  mi$L ,  tandis  que  ,  dans  la  manière  même 
-de  noter ,  ces  deux  fons  s'écrivent  fur  des  degrés 
différens ,  Se  font  accompagnés  de  lignes  très-dif- 
férens  auffi.  Or ,  comme  un  joueur  d'inftrumens 
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à  touches  ne  peut  raifonnablement  prétendre 
qu'un  re%  &:  un  m'iSL  ibient  la  même  chofe  :  puif- 
que  la  manière  de  noter  ces  deux  fons ,  lui  prou- 
verait le  contraire  >  de  même  un  Muficien  ne 
peut  pas  conclure  qu'un  la  80  &:  un  la  8 1  ,  foient 
la  même  chofe ,  puifque  la  manière  d'exprimer 
ces  deux  fons  par  les  nombres ,  montre  évidem- 
ment le  contraire  ,  &  qu'ils  doivent  leur  origine 
à  des  fources  >  à  des  progreffions  différentes  *. 

TROISIÈME    DIFFÉRENCE. 

16.  Celle  que  nous  venons  de  remarquer  en- 
tre les  fons  80  fk  81  5  produit  nécessairement 
d'autres  différences  confidérables  entre  les  inter- 
valles qui  compofent  l'un  ou  l'autre  accord*  Dans 
le  fondamental ,  par  exemple ,  on  a  une  tierce 
majeure  ,  comme  nous  l'avons  dit ,  entre  64  Se 
80 ,  c'eft-à-dire  ,  entre  fa  &  la  ;  de  plus ,  une 
tierce  mineure,  également  jufte,  entre  80  &  96  y 
ou  la  ut  3  &"  une  quarte  foible  de  80  à  108  ,  c'eft- 
à-dire  ,  de  la  à  re.  Au  contraire  ,  dans  l'accord 
dérivé  on  a  une  tierce  majeure  trop  forte  de  64 
à  8 1  5  fa  la,  une  tierce  mineure  trop  foible  de 
8 1  à  96  ,  la  ut ,  &:  une  quarte  jufte  de  80  à  108  , 
la  re.  Or  ,  deux  accords ,  compofés  d'intervalles 
il  diifemblables,  ne  feroient-ilsdonc  que  le  même 
accord  ?  L'efprit  &:  la  faculté  acouftique  ne  fe 
refufent-ils  pas  à  cette  identité  ? 


*  L'un  eft  donné  par  la  progreffion  triple  ,  1,  5,9,  17» 
8 1  ;  l'autre  par  la  quintuple  ,  1 ,  y ,  &  par  la.  double  ,  s  > 

to,  20  ,  40  3  80. 
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QUATRIÈME  DIFFÉRENCE, 

27.  Dans  le  mode  mineur ,  bien  que  l'accord 
de  fous-dominante /«  laE  ut  re  foit  exactement 
compofé  des  mêmes  fons  que  l'accord  de  grander 
fixte  fa  lait  ut  re  3  dérivé  de  la  fimple  dominante 
te  fa  lait  ut,  on  doit  obferver  cependant  que  ,  dans 
le  premier  de  ces  accords ,  le  la  ne  peut  jamais 
former  qu'une  tierce  mineure  avec  fa ,  puifque 
la  tierce  d'une  fous-dominante  ne  fçauroit  être 
d'une  autre  nature ,  d'un  autre  genre  que  celle  de 
fa  tonique  ,  tandis  que ,  dans  l'accord  dérivé ,  le 
la  peut ,  à  volonté  3  être  bémol  ou  naturel ,  c'eft- 
à-dire  ,  former  une  tierce  mineure  ou  une  tierce 
majeure  avec  fa  ,  ou ,  ce  qui  revient  au  même , 
être  la  quinte  de  re ,  fon  fondamental  de  l'accord , 
ou  n'en  être  que  la  quinte  diminuée ,  la  fauffe- 
quime.  Ce  dernier  cas  eft  le  plus  ordinaire  :  le  pre- 
mier arrive  îorfque  la  fixiéme  note  pafle  diato- 
niquement  a  la  fenfible.  Voyez  l'exemple  XVII 
de  la  Génération  Harmonique. 

CINQUIÈME   DIFFÉRENCE. 

28.  Parmi  les  renverfemens  que  donne  l'ac- 
cord fondamental/^  la  ut  re ,  on  trouve  les  deux 
accords  la  utrefa  ,  <k  ut  refa  la.  Le  premier  n'eft 
proprement  qu'un  accord  de  fixte  3  appellée  ordi- 
naire ,  la  ut  fa  y  auquel  on  ajoute  re  pour  diiïb- 
nance  majeure;  le  fécond ,  eft  un  accord  de  fixte- 
quarte ,  ut  fa  la  9  auquel  on  ajoute  également  re 
pour  diflbnance  majeure.  Au  lieu  que  des  deux 
accords  reflfemblans ,  la  utrefa  &r  ut  re  fa  la, 
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produits  par  le  renverfement  de  l'accord  fbn«* 
damental  re  fa  la  ut  ;  le  premier  3  eft  une  fixte- 
quarte  3  la  re  fa ,  auquel  on  ajoute  ut  pour  dif - 
fonance  mineure  ;  &r  le  fécond  3  eft  un  accord 
parfait  de  re ,  au-deîTous  duquel  on  place  un  ut 
pour  diffbnance  mineure. 

29.  De  même  l'accord  fondamental  de  fimple 
dominante  refa  la  ut ,  eft  proprement  un  accord- 
parfait  de  re ,  au-deffiis  duquel  on  ajoute  un  ut 
pour  diflbnance ,  tandis  que  dans  l'accord  refa 
la  ut  renverfè  du  fondamental  de  fous-dominante 
fa  la  ut  re ,  on  n'a  jamais  qu'un  accord-parfait 
de  fa  y  au-deîTous  duquel  on  a  tranfporté  la  di£ 
fonance  re  ;  &:  il  y  auroit  bien  de  la  mal-adre(Te 
à  prendre  ce  re  pour  une  note  fondamentale  , 
pour  une  dominante, 

SIXIEME    DIFFÉRENCE. 

30.  La  note/^z  de  l'accord  fa  la  ut  re ,  dérivé  de 
la  fimple  dominante  refa  la  ut ,  peut  être  regardée, 
i°.  comme  la  quatrième  note  du  mode  majeur 
d'ut:  20.  comme  fixiéme  note  du  mineur  de  la  : 
3°.  comme  tonique  du  mode  majeur  de  fa  : 
4°.  comme  la  cinquième  note  de  celui  de  JiSL  : 
5°.  enfin ,  dans  certains  enchaînemens  de  domi- 
nantes ,  ce  fa  peut  être  encore  la  médiante  du 
mode  mineur  de  re.  Or  3  ce  même  fa ,  portant  l'ac- 
cord fondamental  fa  la  ut  re ,  n'eft  ,  6V  ne  peut  être 
que  la  fous-dominante  du  mode  majeur  d'ut,  &:  ne 
Icauroit  appartenir  à  aucun  autre  mode ,  puifqu'il 
n'y  a  pas  deux  fous-dominantes  dans  un  mode. 

3 1.  Si  l'accord  dérivé^  la  ut  re,  peut  apparte- 
nir ,  comme  on  l'a  vu ,  à  plufieurs  modes,  c^eft 

que 
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que  toutes  les  notes  d  un  mode  pouvant  être  fîm^ 
pies  dominantes ,  il  s'enfuit  que  ces  mêmes  notes 
peuvent  auilî  ,  dans  une  baffe  continue  ,  être  la 
tierce  d'une  autre  fimple  dominante ,  &  porter 
en  cette  qualité  l'accord  de  grande- fixte.  Àinfî  i 
le  fa ,  dans  le  premier  cas  ,  a  été  fuppofé ,  i°4  tierce 
de  la  féconde  note ,  regardée  comme  (impie  do-4 
minante  :  20.  tierce  de  la  quatrième  note ,  (k  fim- 
ple dominante  :  30.  tierce  de  la  fixiéme  note  * 
fimple  dominante  :  40.  tierce  de  la'  médiante  , 
fimple  dominante  :  $°.  enfin ,  tierce  de  la  toni- 
que y  prife  auffî  comme  fimple  dominante* 

SEPTIÈME   DIFFÉRENCE. 

3  2.  Le  paflage  d'ut ,  dominante  tonique  à  l'ac- 
cord fondamental/^  la  ut  re ,  forme  une  cadence 
parfaite  ?  qu  on  a  évitée  ,  en  rendant  fous-domi- 
nante la  note  fa  ,  qui  auroit  dû  être  tonique  :  ce 
qui  amené  un  changement  de  mode  ;  fçavoir ,  de 
celui  de  fa  en  celui  d'ut.  Au  contraire  ,  la  même 
dominante  tonique  ut ,  fuivie  de  l'accord  dérivé 
fa  la  ut  re ,  reprefente  5  félon  l'harmonie  fonda- , 
mentale  ,  une  cadence  rompue  ,  utre ,  &  évitée 
par  la  feptiéme  ajoutée  à  re ,  rendu  par-là  fimple 
dominante  ;  ce  qui  n'annonce  ni  ne  préfente  au- 
cun changement  de  mode  :  car  la  fimple  domi- 
nante refa  la  ut ,  n'appartient  pas  plus  en  propre 
au  mode  d'ut,  qu'à  celui  $efa,  ou  à  tout  autre  qui 
peut  fournir  les  quatre  mêmes  notes  qui  le  corn- 
pofent*  Ainfi  >  le  paflage  d'ut,  dominante-toni- 
que à  re  fimple  dominante  3  n'eft  autre  chofe , 
dans  ce  dernier  cas ,  que  le  paflage  de  la  domi- 
nante d'un  mode  à  la  iixiéme  note  de  ce  mode* 
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HUITIÈME   DIFFÉRENCE. 

33.  ï°.  La  fimple  dominante  ut  mi  fol  fi  du 
mode  majeur  à3  ut ,  fui  vie  de  l'accord  fondamen- 
tal fit  la  ut  re  3  offre  une  imitation  de  cadence 
parfaite ,  ut  fa  ,  &:  évitée  a  fa ,  devenu  fous-domi- 
nante y  au  lieu  de  dominante  qu'il  auroit  dû  être 
naturellement  ;  tandis  que  la  même  fimple  domi- 
nante ut ,  fuivie  de  l'accord  dérivé^  la  ut  re ,  re- 
préfente  une  imitation  de  cadence  rompue ,  ut  re. 
Car  on  fçait  que  l'accord  dérivé /z  la  ut  re ,  n'eft 
autre  chofe  qu'une  combinaifon  de  l'accord  de 
baffe  fondamentale  re  fa  la  ut ,  &:  qu'il  en  eft 
l'image. 

34.  20.  La  même  fimple  dominante  ut  mi  fol  fi, 
prife  dans  le  mode  de  fol,  &  paffant  à  l'accord 
fondamental  fa  la  ut  re ,  offre  également  une 
Imitation  de  cadence  parfaite  ,utfay  &  évitée  à 
fa;  mais  cet  accord  fondamental  de  j£z  amené  un 
changement  de  mode  ,  c'eft-à-dire  ,  de  fol  en  ut. 
Au  lieu  que  la  même  fimple  dominante  ut ,  prife 
dans  le  même  mode  de  fol ,  mais  fuivie  de  l'ac- 
cord dérivé  fa  la  ut  re  ,  repréfente  au  contraire 
une  imitation  de  cadence  rompue  ,  ut  re  ;  &r  quoi- 
que cette  forte  de  cadence  amené  changement  de 
mode ,  néanmoins  elle  n'en  détermine  aucun  en 
particulier.  Le  re  qui ,  dans  ce  cas  ,  auroit  dû  être 
dominante-tonique ,  étant  rendu  fimple  domi- 
nante l  interrompt  bien  le  mode  de  fol ,  mais 
n'annonce  pas  plus  celui  d'ut  que  tout  autre ,  au- 
quel les  notes  re  ^fa ,  la  &r  ùi,  peuvenr  appartenir. 

35.  30.  Cette  même  fimple  dominante  ut ,  prife 
dans  le  mode  mineur  de  la ,  &:  fuivie  de  l'accord 
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fondamental  fa  la  ut  re ,  eà  formant  Une  imita- 
tion de  cadence  parfaite  ,  6V  évitée ,  annonce  un 
changement  de  mode ,  de  la  mineur  en  ut  ma^ 
jeur  j  tandis  que  la  même  fimple  dominante , 
paflant  à  l'accord  dérivé  fa  la  ut  re ,  repréfentè 
encore  ici  une  imitation  de  cadence  rompue , 
mais  fans  qu'il  s'y  agiflè  de  changement  de  mode* 

NEUVIÈME    DIFFÉRENCE* 

$6.  La  fimple  dominante  ut  m'àzfolfôL  >  prifê 
dans  le  mode  majeur  de/zïl  ou  dans  le  mineur  de 
fol ,  &:  paflant  à  l'accord  fondamental/^  lajz  ut  re  $ 
offre  une  imitation  de  cadence  parfaite  ,  ut  fa  , 
&r  évitée  kfa,  rendu  fous-dominante  j  lequel,  en 
cette  qualité ,  amené  èV  décide  uniquement  le 
mode  mineur  d'ut*  Mais  la  même  fimple  domi- 
nante ,  paflant  à  l'accord  dérivé  fa  la&_  ut  re  5 
repréfentè  au  contraire  une  imitation  de  cadence 
rompue  ,  ut  re  ;  Se  cette  imitation  conduit  à 
plufieurs  modes.  Elle  annonce  bien  ,  dans  ce 
cas ,  un  changement  de  mode  ,  ou,fi  l'on  veut, 
elle  détruit  bien  l'exiilence  du  mode  actuel  % 
mais  ,  parmi  ceux  auxquels  on  peut  pafler  é 
elle  ne  fçauroit  en  déterminer  aucun  en  parti- 
culier» 

37.  Si  Ton  confidere  la  même  fimple  domi« 
liante  ,  ut  mis.  fol  fis. ,  comme  appartenant  aux 
modes  majeurs  de  mis ,  de  laS ,  éV  au  mineur 
d'ut ,  &r  qu'on  la  fuppofe  pafler  tantôt  à  l'accord 
fondamental  fa  laS  ut  re ,  tantôt  au  dérivé  fa  lafe 
ut  re.,  on  rencontrera  encore  plufieurs  différences  * 
foit  dans  îa  fucceflion  de  l'harmonie ,  foit  dans 
celle  des  modes, 

Bij 
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DIXIÈME   DIFFÉRENCE. 

38.  La  fimple  dominante  la  ut  mi  fol,  fuivie  de 
l'accord  fondamental^  la  ut  re  ,  forme  une  imi- 
tation de  cadence  interrompue  ,  la  fa  ,  &:  évitée 
à  fa,  rendu  fous-dominante  ;&:  ce /^annonce  un 
changement  de  mode ,  fi  la  dominante  la  n'ap- 
partient pas  à  celui  Sut;  ou  bien  ce  fa  ne  pré- 
fente  que  la  continuation  du  même  mode ,  fi  la 
dominante  /#  appartient  à  celui  d'ut.  Au  contraire, 
le  paffage  de  cette  même  fimple  dominante  ,  à 
l'accord  dérivé  fa  la  ut  re,  repréfente  une  imita- 
tion de  cadence  parfaite  ,  fans  qu'il  y  ait  en  cela 
aucun  changement  de  mode  ,  foit  que  la  fimple 
dominante  la  appartienne  aux  modes  à'ut  ou  de 
fa  majeurs  ,  foit  qu'elle  appartienne  à  ceux  de  la , 
ou  même  de  re  mineurs. 

ONZIÈME    DIFFÉRENCE. 

3  9.  La  dominante-tonique  la  ut%.  mi  fol  9  paflant 
à  Taccord  fondamental  fa  la  ut  re  ,  préfente  une 
cadence  interrompue,  la  fa,  &  évitée  &fa  rendu 
fous-dominante,  ce  qui  amené  un  changement  de 
mode  ,  de  re  mineur  eii  ut  majeur  ;  au  lieu  que 
la  même  dominante  la  ut%  mi  fol ,  ne  peut ,  félon 
les  principes  fondamentaux  de  l'harmonie  ,  être 
fuivie  de  Taccord  dérivé  fa  la  ut  re ,  puifque  la 
diflbnance  de  ce  dernier  accord  ne  feroit  point 
préparée.  L'ut ,  qui  eft  cette  dhTonance  ,  ne  fe 
rencontre  point  dans  l'accord  précédent,  car  Vut%. 
de  cet  accord  n'eft  pas  le  même  fon  qu'un  ut-na- 
turel ;  &c  il  faut  une  identité  parfaite  entre  le  fon 
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qui  prépare  la  diffonance  &:  celui  qui  la  forme  -, 
ou  y  pour  mieux  dire ,  ces  deux  fons  doivent  ab- 
folument  n'en  faire  qu'un  ,  dont  le  commence- 
ment foit  confonance ,  &  la  fin  difîbnance  contre 
la  baffe  fondamentale  qui  fait  un  mouvement  (8). 
'Voyez  3  dans  les  Élimens  de  Mujïque  ,  la  deuxième 
"Regk ,  page   137  de  la  nouvelle  .édition,  &:  le 

Ïjremier  alinéa  delà  page  141,  dans  lequel  le  paf- 
àge  ;  fuppofé  ici ,  eft  formellement  condamné. 

DOUZIÈME   DIFFÉRENCE. 

40.  La  dominante  tomquemifol^Jîre,  paffant 
à  Faccord  fondamental  fa  la  ut  re  ,  préfente  une 
cadence  rompue  ,mifa,  &:  évitée  à  fa  ,  rendu 
fous-dominante,  ce  qui  amené  un  changement  de 
mode  ,  de  la  mineur,  en  ut  majeur  \  tandis  que 
la  même  dominante  ne  peut  être  fuivie  de  Facccrd 
dérivé  fa  la  ut  re.  Ce  feroit  préfenter ,  dans  la 
baffe  fondamentale ,  une  marche  diatonique  de 
deux  dominantes  en  defeendant ,  mi  re  ,  qu'au- 
cun fyftême  d'harmonie  ne  fçauroit  juflifier  \ 
puifque  même  une  pareille  marche  entre  des 
toniques ,  ne  peut  être  regardée  que  comme  con- 
traire aux  loix  de  l'harmonie, qui  exigent  une  liai- 
fon  entre  deux  accords  fuccefîîfs  quelconques.  Or, 
de  mi  à  re  il  n'y  a  nulle  liaifon  ,  nul  fon  commun 
qui  puifle  enchaîner  leur  harmonie ,  fi  Fon  fup- 
pofé que  ces  notes  ne  portent  que  Faccord-par- 
fait. 

41.  Mais  voici  ce  qui  feroit  une  infra&ion 
réelle  des  principales  régies  de  l'harmonie  3  fi 
Fon  y  ajoute  la  feptiéme. 

En  premier  lieu .,  la  difîbnance  ut  de  la  fimple 
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dominante  re  ne  feroit  point  préparée  ,  puifque 
dans  l'accord  mifofi&fire,  qu'on  fuppofë  précéaer 
cette  dominante >  il  ne  fe  trouve  point  d'ut ,  pas 
même  d'aucune  forte.  Voyez  la  régie  citée  ci- 
devant  ,  page  137   des  Élémens. 

En  fécond  lieu ,  la  difîbnance  re  de  la  première 
de  ces  dominantes  3  c'eft-à-dire ,  de  mi,  ne  feroit 
point  fauvée. 

41.  Or  ,  pour  qu'une  diflbnance  puifle  être 
dite  fauvée  ,  il  faut  que  ,  dans  la  marche  qui  lui 
eft  preferite,  elle  vienne  former  une  confonance 
avec  la  baffe.  Dans  le  cas  préfent ,  le  re  diffonance 
de  mi  3  en  defeendant  d'un  degré ,  comme  il  le 
doit ,  ne  pourroit  que  venir  à  ut ,  feptiéme  de  re  ; 
on  aurait  donc  alors  un  re  feptiéme  fuivi  d'un  ut , 
autre  feptiéme  ,  c'eft-à-dire ,  le  chant  re  ut  ayant 
pour  baffe  mi  re  ;  en  un  mot ,  on  au  roi  t  deux 
difibnances ,  deux  feptiémes  confécutives. 

43.  Mais ,  fi  depuis  l'inftitution ,  même  informe, 
de  l'harmonie  ,  on  a  toujours  défendu  expreffé- 
ment  les  deux  o&aves  confécutives  ,  les  deux 
quintes ,  &:  implicitement  les  deux  quartes ,  qui 
en  font  le  renverfement ,  comment  viendra-t-on 
à  tolérer  les  deux  feptiémes  confécutives ,  &" , 
ce  qu'on  feroit  obligé  de  tolérer  encore ,  les  deux 
fécondes  3  les  deux  degrés  conjoints  confécutifs , 
qui  en  font  l'image  &:  le  renverfement  ? 

44.  Si  une  fuite  d'oélaves  ou  de  quintes ,  dont 
tout  le  défaut  eft  le  trop  de  concordance  ,  fi , 
dis- je  ,  une  fuite  de  pareils  intervalles  eft  regar- 
dée comme  une  faute  en  harmonie  ,  par  quel 
revçrfement  d'idées ,  par  quelles  régies  une  fuite 
d'intervalles  diffonans ,  la  difeordance  5  le  con~ 
traite  de.  l'harmonie  ?  la  cacophonie  en  un  mot, 
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feront-îls  donc  juftifiés  ?  Que  l'efprit  fe  prête  à 
ce  renverfement  d'idées  ;  qu'il  fafie  même  de 
cette  cacophonie  ,  une  régie  d'harmonie  ,  je  le 
veux  ;  mais  l'oreille  qu'on  ne  conduit  pas  comme 
l'efprit ,  ni  comme  l'on  veut ,  &c  pour  laquelle 
feule  tout  eft  établi  dans  la  Mufique  ,  approu- 
vera-t-elle  cette  convention  ?  Se  piiera-t-elle  à 
cette  régie  (  9  )  ? 

45.  Si  les  différences  que  je  viens  de  faire  re- 
marquer ,  entre  l'accord  fa  la  ut  re  fondamental  % 
&:  1  accord  fa  la  ut  re  dérivé  de  la  fimple  domi- 
nante refa  la  ut ,  ne  font  pas  fuffifàntes  pour  faire 
distinguer  ces  deux  forres  d'accords ,  il  feroit 
fuperflu  d'en  ajouter  d'autres  -■>  l'on  peut,  dans  ce 
cas ,  fe  difpenfer  de  lire  TObfervation  fuivante  , 
&  une  multitude  d'articles  contenus  dans  la  qua- 
trième ,  où  je  fuis  toujours  dans  l'opinion  que 
ces  accords  ne  font  pas  tout-à-fait  les  mêmes. 

Fin  de  la  féconde  Obfervation* 


Biv 


H 


TROISIÈME  ORSERVATION, 

Sur  le  Double  ~  Emploi, 

^6.  V-»  E  que  M.  Rameau ,  dans  Tes  divers  Ou- 
vrages ,  a  appelle  h  Double-Emploi ,  doit  fort 
origine  à  l'identité  vicieufe  &"  ambiguë  des  no- 
tes mufïcales,  qui  compofent  l'un  &  l'autre  ac- 
cord de  fixte ,  que  j'ai  tâché  de  faire  diftinguer 
dans  robfcrvation  précédente.  Cette  identité 
apparente  ,  dont  M.  Rameau  a  feu  fe  prévaloir , 
lui  a  fourni  un  moyen  pour  introduire  dans  fa 
baffe  fondamentale ,  une  fucceflîon  diatonique  en 
montant ,  fans  qu'il  parût  déroger  à  la  loi  qu'il 
s'étoit  preferite  >  peut-être  trop  rigoureufement , 
de  ne  faire  procéder  cette  baffe  que  par  des  in- 
tervalles çonfonans  (  10  ), 

47.  Par  exemple  ,  pour  autorifer  le  paffage 
d'ut  tonique  à  re  limple  dominante  ,  il  a  recours 
à  L'identité  des  notes  par  lefquelles ,  dans  notre 
Mufîqne  ,  font  repréfentés ,  &:  cet  accord  ,  &  le 
fondamental  de  fa  fous-dominante. Àinli,felon  lui, 
le  paifage  â'ut  à  l'accord  de  re ,  ou  à  l'un  de  fes 
dérivés,  eft  la  même  chofe  que  le  paifage  du 
même  ut  à  l'accord  de  fa  ou  à  l'un  de  îcs  dérivés , 
puifque ,  dans  les  uns  &  les  autres  de  ces  accords , 
on  n'a  jamais  que  les  quatre  mêmes  notes ,  refit 
la  ut ,  fa  la  ut  re  ,  la  ut  re  fa  9  &TC. 

48.  M,  Rameau  a  d'abord  pour  lui  tous  les  inf- 
trumens  à  touches  (11)5  de  plus,  notre  manière 
de  noter  &:  de  nommer  les  fons,  &  peut-être 
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encore  le  plus  grand  nombre  de  ceux  qui  me 
feront  l'honneur  de  lire  cet  écrit. 

Nous  pouvons  donc  bien  fuppofer ,  pour  un 
moment ,  que  cette  identité  de  ions  foit  réelle- 
ment dans  la  Mufique. 

49.  Cela  pofé ,  l'on  conçoit  facilement ,  i°.  que 
le  paflage  Sut  à  l'accord  re  fa  la  ut ,  pourra  3  en 
vertu  du  renverfement ,  être  réputé  la  même 
chofe ,  pour  fefprit ,  que  Je  paiTage  Sut  à  l'accord 
fa  la  ut  re  (12)*,  puifque  ,  dansez  la  ut  re ,  ou  refa 
la  ut ,  on  n'a  jamais  que  les  quatre  mêmes  notes  : 
2°.  que  chacun  des  deux  accords  pourra  alterna- 
tivement être  à  volonté  ,  tantôt  le  fondamental , 
tantôt  le  dérivé  de  l'autre  (15);  puifque  l'accord 
fondamental  fa  la  ut  re  donne  ,  dans  l'un  de  fes 
renverfemens ,  un  accord  dans  la  forme  de  re 
fa  la  ut  ^  &  que  l'accord  fondamental  re  fa  la  ut 
donne  ,  dans  l'un  de  fes  renverfemens ,  un  ac- 
cord dans  la  forme  de  fa  la  ut  re.  Voyez  la  Pre- 
mière Remarque ,  ci-devant,  page  5. 

50.  C'eil  ainfi  que  l'afTemblage,  le  grouppe  har- 
monique des  quatre  notes  fa  ,la,ut,re,de  quel- 
que manière  qu'on  les  arrange }  pourra,  félon  la 
première  propofition ,  être  regardé ,  comme  ne 
faifant  jamais  que  le  même  accord ,  foit  que  ce 
grouppe  repréfente  l'accord  fa  ?  ou  qu'il  repré- 
sente l'accord  re.  En  fécond  lieu ,  ce  feul  &: unique 
accord  pourra ,  félon  la  féconde  propofition  ,  être 
pris ,  ou  pour  fondamental ,  ou  pour  dérivé  ,  Se 
conféquemment  être  employé  fous  l'un  ou  l'autre 
point  de  vue  ,  avec  l'un  ou  l'autre  caradere. 

Ceft-là  ce  que  M.  Rameau  a  appelle  le  double- 
emploi. 

51.  Du  relie ,  il  eft  évident  que  ce  double- 
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emploi  doit  s'appliquer  généralement  à  tous  les 
accords  qui  dérivent ,  ou  peuvent  dériver  de  l'un 
&:  de  l'autre  accord  fondamental  ,  auquel  le 
grouppc  harmonique/^,  la  ,  ut  cV  re,  peut  être 
rapporté,  c'eft-à-dire ,  à  tous  les  accords  qui  déri- 
vent de  fa  fous-dominante  5  ou  de  re  fimple  domi- 
nante ,  ioitparrenverfement,  foit  par  fuppofition. 

51.  il  eft  encore  bon  de  remarquer ,  à  l'égard 
de  raccord  fa  là  ut  re  (  je  parle  à  préfent  dans  le 
iens  de  M.  Rameau  )  que  la  double  acception  de 
cet  accord ,  le  double  caradere  qu'il  porte  ,  fon 
double-emploi  en  un  mot ,  comporte  néceiïài- 
rement  une  double  fucceffion. 

Lorfque  cet  accord  fera  employé  comme  fon- 
damental ,  naturellement  il  fera  fuivi  de  la  to- 
nique ;  &:  lorfqu'il  fera  employé  comme  dérivé  , 
U  fera  fuivi  de  la  dominante  (14). 

53.  D'où  Ton  doit  conclure  que  c'eft  par  la  diffé- 
rence des  fucceffions  ,  qu'on  pourra  reconnoître 
le  fens  dans  lequel  un  Auteur  aura  employé  un 
iemblable  accord. 

54.  On  ne  fe  perfuadera  pas  fans  doute,  que 
quand  il  l'aura  employé  dans  un  fens ,  on  puifle 
alors  le  prendre  dans  l'autre;  que  quand  il  l'aura 
preienté  comme  fondamental ,  en  lui  donnant  la 
fucceffion  qu'il  doit ,  ou  qu'il  peut  avoir  comme 
tel ,  on  foit  libre  de  le  regarder  comme  dérivé  ; 
ou  que  l'ayant  employé  comme  dérivé ,  par  la  fuc- 
ceffion qu'il  lui  aura  donnée  ,  on  puifle  le  regar- 
der comme  fondamental  ?  En  effet ,  qu'on  fafle 
attention  que  le  double-emploi  donne  bien  la  li- 
berté du  choix  entre  l'un  ou  l'autre  cara&ere 
qu'on  peut  donner  à  cet  accord  ;  mais  que ,  le 
choix  fait  une  fois ,  &  la  fuceffion  donnée ,  le 
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droit  d'option  ceflfe  ,  le  cara&ere  ne  change  plus  3 
il  eft  décidé  ,  &"  ni  l'Auteur ,  ni  celui  qui  l'inter- 
prète ,  ne  peuvent  plus  vouloir  le  parti  oppofé , 
le  fait  eft  contr'eux. 

«  L'accord  re  fa  la  ut  ne  peut  être  cenfé  ren- 
»  verfé  de  fa  la  ut  re  ,  que  lorfque  cet  accord  re 
55  fa  la  ut  précède  ou  fuit  immédiatement  l'accord 
35  ut  mi  fol  ut  ;  dans  tout  autre  cas  l'accord  re  fa 
55  la  ut ,  eft  un  accord  primitif,  formé  de  lac- 
s?  cord  parfait  mineur  refa  la,  auquel  on  ajoute 
33  la  difïbnance  ut  ,  pour  ôter  à  re  le  caractère 
33  de  tonique  ». 

Elèmens  de  Mufique  9  fuivant  les  principes  de 
M.  Rameau,  page  8 o  de  la  première  édition,  Se 
99  de  la  féconde. 

Fin  de  la  Troijiéme  Obfervation. 


QUATRIEME  OBSERVATION, 

o  u 

Réponse  aux  difficultés  propof  ees  par 
MM.  les  Auteurs  du  Journal  des  Sça- 
vans  * ,  touchant  le  Traité  des  Accords. 

A     MESSIEURS 
LES    AUTEURS    DU   JOURNAL    DES   SÇAVANS. 

Avant  de  répondre  aux  difficultés  ou  aux 
obje&ions  que  vous  formez,  Meilleurs ,  dans 
votre  Extrait ,  je  dois  commencer  par  vous  té- 
moigner ma  reconnoiflance  ,  &:  vous  prier  d'a- 
gréer mes  foibles  remerciemens  pour  la  manière 
natteufe  dont  vous  avez  parlé  de  mon  Ou- 
vrage. 

Je  n  ai  eu  d'autre  but ,  en  le  publiant,  que  d'être 
utile  aux  Amateurs  de  l'Harmonie  ;  mais  je  n'au- 
rois  jamais  ofé  ambitionner ,  ni  le  fuffrage  dont 
vous  l'avez  honoré,  niPanalyfe  détaillée  que  vous 
avez  bien  voulu  en  faire ,  en  l'accompagnant  de 
déveioppemens,  d'obfervations,  de  réflexions  plei- 
nes de  vues ,  dans  lefquels  on  remarque  toujours 
pour  objet  dominant,  les  progrès  de  l'Art ,  Se  non 
l'envie  de  reprendre  qu'on  n'apperçoit  que  trop  , 
dans  certains  Journaux  ,  qui ,  mal-adroitement 

«inim      -w.i  ...  ...     11"  i        i -n.,»  i—  i     "  '  .'  min  ui  uiihm»   m        I      »  ,ll,.l"ilB 

*  Dans  le  Volume  de  Février ,  176;. 


30  Quatrième  Obfervatîon. 

&  fans  le  vouloir  ?  rappellent  quelquefois  ce  qttS 

difoit  Quintilien  :  Felices  artes  fi  Joli  periti  judi-» 

eurent» 

C'eft  cet  intérêt  que  vous  prenez ,  MM.  aux 
progrès  des  Arts ,  qui  vous  a  fait  recourir  à  F  auto- 
rité de  M.  Rameau ,  lorfque  je  vous  ai  paru  con- 
traire aux  principes  qu'il  a  établis.  Je  me  fuis  3  en 
effet ,  écarté  dans  certains  çndroits ,  non  des  prin- 
pes  de  ce  grand  Maître  ,  rhais  de  quelques  con- 
féquences  qu'il  en  a  tirées  ,  lorfqu'elles  ne  m  ont 
pas  paru  en  dériver  naturellement. 

J'ai  adopté  le  fyftême  de  M.  Rameau  ;  mais 
je  n  ai  point  adopté  tout  ce  qu'a  écrit  M.  Rameau. 
J'ai  cru ,  en  fuivant  feulement  fon  fyftême ,  être 
en  droit  de  rejetter  les  conféquences  qui  y  font 
étrangères ,  &c  encore  plus  celles  qui  y  font  op- 
pofées.  Auffi  le  morceau  qui  m'a  retenu  le  plus 
long- temps >  lors  de  mon  travail ,  c'eft  le  fron- 
tifpice. 

Le  titre  fîmple  de  Traité  des  Accords  3  n'avoit 
pas  befoin  d'être  cherché.  Mais,  de  vois- je  ajouter, 
fuivant  les  principes  de  M.  Rameau  ;  ou  hien,  fuivant 
les  Nouvelles  Découvertes  ;  ou  enfin  quelque  chofe 
d'équivalent?  J'avoisces  modèles  dans  deux  excel- 
lens  Livres.  Maisj'aurois  c/aintde  m'engagerplus 
que  je  ne  voulois.  Et  quoique  le  dernier  de  ces 
titres  paroiffe  d'abord  laiffer  plus  de  liberté  ,  il 
m'auroit  néanmoins  lié  à  plus  d'engagemens» 
D'ailleurs  je  fentois  bien  qu'avec  mes  nouveaux 
accords ,  ce  titre  n'auroit  point  paru  modefte. 

J'ai  penfé  qu'en  énonçant  ilmplement  le  Prin- 
cipe des  Principes  ,  le  germe  des  découvertes  ,  la 
Basse  Fondamentale  5  je  ferois  &:  plus  libre  d'a- 
bandonner ce  qui  s'écartoit  trop  de  ce  fyftême , 
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&"  plus  autorifé  à  y  ramener  ce  qu'on  avoit  feule- 
ment laiffé  en  arrière  fans  prétendre  l'exclure. 

C  eft  encore  le  même  plan  que  j'ai  fuivi  dans 
cette  Obfervation.  Si  je  m'y  trouve  quelquefois 
oppofé  à  M.  Rameau  9  c'eft  néanmoins  en  fui- 
vant  toujours  fon  fyftême ,  ainfi  que  je  Pavois  fait 
dans  mon  Traité.  Mon  attachement  à  ce  fyftême , 
fk  mon  refpecl:  pour  fon  Auteur ,  font  toujours  les 
mêmes  ;  mais  mon  intérêt ,  &z  celui  de  la  vérité , 
me  forcent  de  renoncer  ici  aux  circonlocutions, 
dont  je  fens  à  préfent  que  j'avois  un  peu  trop  ufé 
dans  le  Traité  des  Accords.  C'eft  à  regret  que  je 
me  vois  obligé  d'écarter  le  voile  dont  j'avois 
couvert  certaines  opinions  de  M.  Rameau.  Opi- 
nions qu'on  peut  dire  cependant  être  bien  moins 
les  iiennes  propres ,  qu'un  refte  de  celles  dont  il 
étoit  imbu  avant  qu'il  penfât  par  lui-même  ,  puif- 
que  c'eft  par  fon  fyftême  que  ces  opinions  font 
démontrées  faulfes. 

Ce  fyftême  eft  entre  les  mains  de  tout  le 
monde  ;  j'en  ai  expofé  la  bafe  &:  le  fond  princi- 
pal dans  ma  Première  Obfervation  :  fi  je  me  fuis 
égaré ,  il  fera  toujours  facile  de  me  ramener. 

Dans  une  matière  que  vous  fçavez  ,  MM.  être 
affez  abftraite  par  elle-même  ,  qui ,  de  plus  ,  eft: 
pour  ainfi  dire  ,  compofée  de  parties  incohéren- 
tes ;  où  Ion  rencontre  d'ailleurs  vingt  préjugés 
Ïiour  un  Principe  ,  &  où  l'efprit  s'accoutume  in- 
enfiblement  aux  difparates ,  il  eft  facile  de  s'é- 
garer. Un  vrai  fervice  à  me  rendre  ,  feroit  de 
me  faire  appercevoir  lorfque  j'aurai  pris  le  pré- 
jugé pour  le  principe  ,  ou  le  faux  raifonnement 
pour  le  raifonnement  même  :  combien  n'y  ga^» 
gnerois~je  pas  pour  l'avenir  > 
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Article      Premier./ 

Sur  les  Notes  cenfies  Toniques. 

Page  270  du  Journal  des  Sçavans*  f<  Les  Muiî- 
*  tiens  qui  admettent  des  notes  cenfées  toniques 
3>  dans  un  même  mode ,  ne  voudront  pas  recon- 
n  noître  que  la  feule  tonique  porte  l'accord  par- 
j>  fait.  Ils  citeront  VExpoJition  de  la  Théorie  &  de  la 
3)  Pratique  de  la  Mufique , page  1 60 ,  où  l'on  trouve 
5>  de  bonnes  obfervations  fur  ces  notes ,  ôVc.  3>. 

55.  Je  n'ignorois  point,  MM.  les  raifons  qu'a 
apportées  l'Auteur  de  VExpoJition  ,  en  faveur  des 
notes  qu'il  appelle  cenfées  toniques  ;  mais  ces  rai- 
fons ne  m'ont  pas  paru  aflfez  convaincantes ,  ni 
même  aflez  juftes ,  pour  me  faire  abandonner  le 
fentiment  de  M.  d'Alembert  dans  fes  Élémens , 
Se  de  M.  Rameau  dans  {es  Ouvrages  antérieurs 
au  Code. 

M.  de  Bethizy  penfe  qu'une  tonique  doit 
avoir ,  auprès  de  foi ,  comme  il  dit ,  une  ,  ou  plu- 
jieurs  notes  qui  en  dépendent  ;  &T  qu'/7  ri  y  a  point 
de  mode  ou  il  ri  y  a  point  du  fubordination.  (  Ex- 
pofition ,  page  \6i  ,  féconde  édition.  )  Quant  à 
moi ,  j'ai  pour  opinion  ,  qu'une  tonique  eft  tou- 
jours tonique ,  foit  qu'elle  le  trouve  accompagnée 
de  notes  qui  lui  foient  fubordonnées ,  foit  qu'elle 
fe  trouve  feule  \  mais  je  fuis  bien  éloigné  de  croi- 
re ,  qu'une  fuite  de  toniques  préfente  une  fuite 
de  modes. 

56.  Une  tonique n'eft  ,  avec  fes  harmoniques, 
qu'une  portion ,  un  commencement  de  mode. 
Ainfi  ,  une  fuite  de  toniques  préfentera  une  fuite 
de  moçles  commencés ,  mais  chacune  de  ces 

notes 
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ilotes  ne  fera  pas  moins  tonique  dans  î'inftant 
quelle  fe  montre  -,  &"  en  général  une  tonique 
n'eft'  pas  moins  telle  ,  foit  qu'elle  foit  fuivie , 
ou  des  autres  notes  qui  doivent  compléter  fbn 
mode ,  ou  feulement  de  quelques  notes  qui  en 
offrent  une  plus  grande  portion  ,  foit  qu'elle  foit 
fuivie  d'un  autre  commencement  de  mode  >  d'une 
autre  tonique* 

57.  Pour  confirmer  cette  idée  >  il  fùffiroit  d'ob- 
ferver  que  la  dominante  &  la  fous-dominante  * 
ont  une  marche  décidée ,  cV  que  leur  emploi  eft 
d'annoncer  la  tonique  ;  à  la  différence  de  la  toni- 
que ,  dont  la  marche  libre  n'exige  aucune  fuite  * 
aucune  fuccefïion  obligée*  Or ,  dans  le  chroma- 
tique j  par  exemple  ,  qui  préfente  une  fuite  de 
dominantes ,  dont  aucune ,  excepté  la  dernière , 
n'eft  fuivie  de  fa  tonique  5  diroit-on  que  ces  do- 
minantes ne  font  que  des  notes  cenfées  dominant 
tes  y  comme  on  devroit  le  dire ,  fi  l'idée  de  M.  de 
Béthizy  étoit  jufte  ?  C'eft  tout  le  contraire  :  tk  ce 
feroit  ici  le  cas  de  fe  fervir  de  l'exprefïïon  de 
cenfées  toniques  y  fi  on  veut  que  cette  expreffion 
devienne  terme  de  Mufique  j  car  ces  dominantes , 
excepté  la  première  ôc  la  dernière  5  font  toutes 
réellement  réputées  toniques ,  toutes  cenfées  toni- 

3ues ,  mais  rendues  dominantes ,  pour  produire 
ans  les  Parties  fupérieures ,  un  chant  chromati- 
que ,  &:  former  ,  par  leur  fuccefïion ,  ce  qu'on 
appelle  les  cadences  évitées* 

58.  11  en  eft  de  même  d'une  fous-dominante, 
lorfque  -,  dans  fa  marche  ,  elle  eft  fuivie  d'une 
note  qu'on  rend  dominante  ou  fous-dominante  9 
pour  former  une  cadence  irréguliere  évitée.  Pour- 
roit-on  dire ,  dans  ce  cas  -,  que  la  première  fous- 

\** 
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dominante  ne  fut  que  cenfée  fous- dominante  y  parce 

qu'elle  ne  feroit  pas  fuivie  de  fa  tonique  ? 

59.  D'où  l'on  peut  conclure  hardiment  qu'une 
tonique,  une  dominante  ou  une  fous-dominante, 
ne  font  pas  moins  telles ,  foit  qu'elles  foient  fui- 
vies  ou  non  ,  de  ce  qui  doit  les  accompagner ,  de 
ce  qui  en  dépend.  Et  cela  fe  vérifie  encore ,  à  l'égard 
de  la  dominante ,  dans  les  cadences  appellées 
rompues  &T  interrompues  ,  où  cette  dominante  eft 
fuivie  d'une  note  qui  lui  efl  étrangère  ,  fans 
qu'elle  cefle  d'être  dominante-tonique. 

60.  Ainfi ,  une  note  vraiment  cenfée  tonique , 
eft  celle  qui  auroit  dû  être  tonique ,  mais  à  la- 
quelle on  a  donné  un  autre  cara&ere ,  comme 
dans  le  cas  que  je  viens  de  citer  ;  une  note  cen- 
fée dominante ,  ou  cenfée  fous -dominante  ,  eft 
celle  qui  pourrait  ou  devroit  être  dominante  ou 
fous-dominante ,  mais  de  laquelle  on  a  retranché 
la  diflbnance  ,  foit  pour  former  un  repos  fur 
cette  note  ,  fi  elle  devoit  être  dominante  ,  foit 
pour  la  feule  raifon  de  n'y  point  faire  entendre 
de  diflbnance ,  lorfqu  elle  eft  dominante  ou  fous- 
dominante- 

On  peut  voir  l'application  que  j'ai  faite  de 
cette  idée  au  commencement  du  Chapitre  5  de 
la  féconde  Partie  du  Traité  des  Accords ,  où  la 
note  que  j'appelle  cenfée  dominante ,  eft  une  de 
celles  que  ,  dans  le  fens  de  M.  de  B.  (  Expofïtion, 
page  1 6  5 ,  6°.  )  on  appellerait  cenfée  tonique. 

C'eft  uniquement  pour  empêcher  l'effet  de  cette 
dernière  expreilion,  qu'ayant  dit  de  la  dominante 
dont  je  parle,  qu'elle  n'étoit  préfentée  à  l'oreille 
que  comme  cinquième  note  ;  j'ai  ajouté  9  ou ,  fi 
L'on  veut ,  comme  uns,  VRAIE  tonique  >  mais  cenfée 
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dominante  ;  &;  je  fuis  perfuadé  que  ceux  qui  ne 
fe  font  pas  déjà  fait  des  idées  fur  ces  objets  3  n'au- 
ront pas  eu  de  peine  à  m'entendre*  Telle  a  été  du 
moins  mon  intention  dans  cette  occafion  3  & 
dans  tout  le  refte  de  l'Ouvrage ,  ne  l'ayant  pas 
fait  pour  ceux  qui  fçavent ,  mais  pour  ceux  qui 
étudient  ces  matières ,  comme  j'en  ai  prévenu  des 
le  frontifpice. 

G\ *  Néanmoins  fi  on  ne  vouloit  pas  donner  le 
nom  abfolu  de  toniques  à  ces  notes  qui  ne  por- 
tent Amplement  que  l'accord-parfait ,  on  pour- 
roit ,  par  allufion  aux  dominantes  qu'on  appelle 
Jimples ,  pour  les  diftinguer  des  dominantes-toni- 
ques >  on  pourrait,  dis-je  ,  afin  de  diftinguer  des 
toniques  proprement  telles ,  ces  notes  qui  ne  por- 
tent que  l'accord-parfait  3  les  appeller  Toniques** 
Jimples, 

Telles  feroient ,  par  exemple ,  les  dominantes- 
toniques  ,  fur  -  tout  dans  le  mode  mineur ,  lorf» 
qu'en  en  retranchant  la  diflbnance  on  ne  fait  en- 
tendre fur  elles  que  l'accord-parfait  majeur.  Telles 
feroient  encore  ces  fuites  de  notes  qui  ne  portent 
que  l'accord-parfait ,  ou  ces  notes  ifolées  aux- 
quelles on  ne  donne ,  en  paflant ,  d'autre  carac- 
tère ,  que  de  porter  une  tierce  &"  une  quinte ,  cVc» 

Article      IL 

La  fixte   d'une  fous- dominante   eji    une    diffonanCê. 
majeure  9  &  elle  eji  la  feule  difjonance  de  ce  genre» 

Page  270.  Je  divife ,  dites-vous  ,  MM*  >  les  ac* 

cords  dijfonans  en  deux  fortes  :  celui  de  fixte  de  la 

fous-dominante ,  dont  f  appelle  la  fixte  diffonance  ma* 

jeure ,  &C  C  eji  cette  fixte  \  ajoutez-vous  >  page  273  % 

Cij 
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que  je  donne  comme  mère  de  toutes  les  diffonances  que 

Rappelle  majeures. 

61.  Je  dois  d'abord  vous  faire  obferver ,  MM., 
que  ce  n'eft  pas  moi  feul  qui  appelle  cette  fixte , 
dijfonance  majeure.  C'eft  M.  Rameau  qui  Ta  ap- 
pelle t  &:  donnée  pour  telle  ,  6c  j'ai  fuivi  cette  opi- 
nion ,  i°.  parce  qu'elle  eft  vraie  ,  &:  qu'elle  tient 
de  très -près  au  fyftême  de  la  bafle  fondamentale 
que  j'ai  embraffé  (  Voyez  ci-devant  la  Première 
Obfervation  )  ;  20.  parce  que  cette  opinion  eft 
adoptée  par  tous  ceux  qui  ont  écrit  d'après  les 
principes  de  M.  Rameau  ;  30.  parce  que  l'expref- 
fion ,  dijfonance  majeure ,  fert  à  dinftinguer  cette 
diflbnance  de  celle  qu'on  appelle  mineure  > 
4°.  parce  qu'ayant  été  oblige  de  donner  des 
noms  à  deux  autres  fortes  de  diffonances ,  je  ne 
demandois  pas  mieux  que  de  trouver  le  nom  de 
celle-ci  déjà  établi. 

6  3 .  Si  j'ai  regardé  cette  dhTonance  comme  mère 
de  toutes  les  diffonances  majeures ,  c'eft  que  je  n'ap- 
pelle ,  du  nom  de  majeures ,  que  les  difTonances 
qui ,  félon  la  baflfe  fondamentale  ,  font  Jîxtes 
d'une  fous-dominante  ,  comme  je  l'ai  fait  ob- 
ferver dans  un  Averti ffement  mis  exprès  pour  cela , 
page  43  du  Traité. 

64.  Dans  une  autre  circonftance ,  cet  Avertif- 
fement  auroit  dû  n'être  qu'une  fuite  de  la  Remar- 
que qui  le  précède  j  6c  il  n'étoit  que  cela  dans 
mon  manuicrit.  Mais  comme  je  fçais  que  les  Mu- 
ficiens  étrangers ,  de  même  que  ceux  des  François 
qui  ne  connoifTent  pas  la  baffe  fondamentale , 
regardent  les  intervalles  de  triton  de  feptiéme- 
fuperflue  >  &:c.  comme  des  diffonances  majeures  ; 
qu'au  furplus  M.  Rameau  qui ,  dès  Cage  de  fept  à 
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huit  ans ,  comme  il  le  dit  lui-même,  page  123 
de  fa  Génération  Harmonique  ,  ayant  fenti ,  que  h 
triton  devoit  être  fauve  de  lajixte  ,  n'a.  cefle  de  ré^ 
péter ,  dans  fes  Ouvrages ,  que  ces  intervalles 
étoient  des  diflbnance  majeures  (15),  e'eft  pour 
cela  que  j'ai  coupé  en  deux  ma  Remarque ,  pour 
en  former  l'avertiflement  dont  je  parle. 

Bien  plus ,  craignant  encore  que  cet  avertiffe- 
ment  ne  tranchât  pas  aflez ,  ou  qu'étant  trop  la- 
conique ,  il  devînt  infuffifant ,  j'y  ai  faits  mettre 
le  motjîxte  en  plus  gros  cara&ere  (  &c ,  pour  lia 
fymétrie  ,  le  mot  feptiéme  )  ,  en  fortifiant  le  tout 
d'une  affèz  longue  Note  ,  à  eaufe  des  perfpnnes 
qui  veulent  voir  des  diflbnances  majeures  dans 
certains  intervalles  qui  ne  font  pas  lajixte  d'une 
fous^dominante. 

6  j.  Je  ne  penfepas ,  au  refte,  qu'on  puiffe  rien 
infirmer  de  tout  ce  que  j'avance  dans  cette  Note , 
fi  on  veut  bien  la  lire  avec  attention  :  &  en  y 
faifant  l'application  des  principes ,  foit  de  la  bafle 
fondamentale ,  foit  de  la  îiaifon  &r  de  la  marche 
preferite  à  la  diflbnance ,  fur  lefquels  font  fon- 
dées les  marches  particulières  des  autres  fons 
d'un  même  accord. 

Si  dans  cette  Note  j'ai  avancé  le  contraire  de 
ce  qu'a  écrit  M.  Rameau  touchant  les  intervalles 
qu'il  appelle  diflbnances  majeures,c'eft  que,quand 
j'ai  commencé  à  étudier  fes  principes ,  je  n'ai  eu 
aucun  préjugé  à  vaincre  ,  ne  connoiflant  alors  ni 
les  tritons ,  ni  Tharmonie  ,  &  je  pourrais  dire , 
ni  la  mufique ,  car  j'en  fëavois  très -peu  dans  ce 
temps-là.  Seulement  j'ai  eu  beaucoup  de  peine  à 
pefer  les  proportions  contradictoires  que  renfer- 
ment les  différens  Ouvrages  de  M.  Rameau , 

Ciij 
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avant  de  pouvoir  démêler  parmi  ces  propofîtions , 
celles  qui  découlent  plus  naturellement  du  prin- 
cipe vrai  &:  toujours  confiant  de  la  baffe  fonda- 
mentale. Principe  qu'il  faudroit  bien  pofféder  , 
avant  de  pouvoir  tirer  quelque  fruit  des  écrits 
de  ce  Fondateur  de  l'Harmonie  ,  qui ,  occupé 
d'ailleurs  par  la  multitude  d'Opéras  dont  il  a  en- 
richi notre  théâtre ,  oublie  quelquefois  ce  prin- 
cipe dans  ks  écrits ,  ou  y  fubftitue  des  idées  de 
pratique  &f  de  routine  ,  dont  malheureufement 
il  étoit  trop  prévenu  dès  fa  tendre  enfance  ,  pour 
pouvoir  s'en  défaire  totalement. 

66.  G'eft  en  appliquant ,  &:  le-principe  de  la 
baffe  fondamentale ,  &:  ceux  que  j'ai  indiqués 
touchant  la  marche  des  fons  qui  compofent  un 
accord ,  que  vous  trouverez ,  MM. ,  qu'il  n'y 
a  riçn  de  trop  dêcijif  dans  ma  Note  *. 


R    T    I    c    L    E 


III. 


Si  en  général  Von  peut  dire  que  la  note  fenjible 
doit  monter* 

67,  A  l'égard  de  la  conféquence  que  je  tire 
dans  cette  Note  :  fç  avoir  ,  quon  feroit  beaucoup 
plus  fondé  à  dire  ,  que  la  fenjible  ne  doit  pas  mon- 
ter y  quà  avancer  quelle  monte  ,  il  me  femble  , 
lorfque  vous  me  demandez  (pag.  272  )  fi  cette  con- 
féquence ejl  bienjujle  ,  que  vous  prenez  une  autre 
conféquence  que  la  mienne  >  ou  que  du  moins 
vous  donnez  a  la  mienne  un  feus  trop  abfoliu 


Note  16 ,  page  44  du  Traité  des  Accords* 
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Peut-être  ne  me  fuis-je  pas  aflez  expliqué,  puif- 
que  je  vous  euflfe  paru  plus  exaâ:,  dites-vous ,  fi 
j'euffe  laiiTé  à  la  note  fenfible  la  propriété  de 
monter.  J'avois  dit  cependant ,  en  parlant  de 
cette  note  fenfible  ,  dont  le  propre  ejî  de  monter ,  Se 
vous  le  rapportez.,  MM.  ,  à  la  page  271  de  votre 
Journal. 

68.  A  la  vérité ,  j'ai  reftreint  ce  propre  aufeul 
acte  de  cadence  parfaite ,  comme  vous  le  rappor- 
tez encore.  Pourquoi  cette  reflridion  ?  C'eft  que 
tout  le  monde  eft  dans  l'idée ,  qu'en  général  la 
fenfible  doit  monter  \  &"  le  mot  en  général  >  que  je 
veux  bien  prêter  ici ,  paroîtra  même  de  trop  à 
plufieurs  perfonnes ,  à  ceux  du  moins  qui  penfent 
que  cette  note  monte  toujours  ,  &T  que  l'on  entend 
jamais  ce  fon  précurfur  de  V octave  de  la  tonique  ,  que 
ton  ne  fente  que  celle-ci  doit  fuivre  immédiatement 
après  *. 

6 o.  Voici  donc  ,  MM.  9  le  fens  de  ce  que  vous 
appeliez  ma  conféquence:  j'ai  voulu  dire  qu'y 
ayant  fept  ou  huit  cas  où  la  fenfible  ne  monte  pas , 
(  ainfi  que  je  l'avois  fait  obferver ,  6V  comme  vous 
le  rapportez  vous-mêmes)  cVque  n'y  ayant  qu'un 
feul  &  unique  cas  où  cette  fenfible  doive  mon- 
ter **,  il  étoit  très-ridicule  de  croire  que  la  fenfi- 
ble dût  toujours  monter ,  &:  plus  ridicule  encore 
d'en  avoir  fait  une  régie  générale ,  à  laquelle 
on  n'a  pas  même  eu  la  complaifance  d'ajouter 


*  Traité  de  V Harmonie  ,  pages  $6  &  199.  Voyez  Ibid. 
page  413,  premier  alinéa,  monte  toujours,  414  >  monte 
toujours  ,  fe  fauve  toujours  en  montant ,  &  ailleurs. 

**  Nous  verrons  bien-tôt  Ci  les  cas  de  la  cadence  rompue 
pourroit  faire  le  fécond, 

C  iv 
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quelque  légère  exception ,  quelque  petite  tef- 
tri&ion. 

70.  Je  crois  avoir  aflez  fait  fentir  mon  idée 
par  le  début  même  de  ma  conféquence.  cc  D'après 
»  ces  obfervations ,  ai-je  dit ,  p.  45  ,  s'il  étoit  per- 
5>  mis  d'établir  fur  des  cas  particuliers ,  une  pro- 
3î  pofition  générale,  on  feroit  beaucoup  plus  fonde 
s»  à  dire  que  lafenjïble  m  doit  pas  monter ,  puifqu'il 
3>  y  a  plufieurs  cas  où  cela  eft  ainfi  ,  qwà  avancer 
3j  que  lafenjïble  doit  monter ,  puifque  cela  n'eft: 
m  vrai  que  dans  un  feul  cas  ». 

Peut-être  ,  n'avez  -vous  pas  fait  attention, 
MM.,  à  ce  pafTage  ;  mais  moi ,  qui  ai  rédigé  mon 
livre  ,  j 'avois  toutes  ces  chofes ,  &:  une  infinité 
d'autres ,  préfentes  à  l'efprit ,  à  chaque  mot  que 
j'écrivois ,  ou  que  j'effaçois.  J'ai  cru  devoir  vous 
rapporter  ce  pafTage  ,  afin  que  vous  vîfïiez  que 
c'eft-îà  une  régie  s  rifible  fi  vous  voulez ,  que  je 
mets  en  avant ,  pour  faire  fentir  tout  le  défaut  de 
celle  qui  eft  vifiblement  plus  rifible  encore.  C'eft 
toute  la  conféquence  que  je  voulois  qu'on  en  tirât. 

7 1 .  Du  refte  ,  ce  qui  fuit  dans  la  même  note  , 
fait  affez  voir  que  je  ne  tiens  pas  plus  pour  l'une 
que  pour  l'autre  de  ces  régies;  mais,  s'il  faut  m'en 
expliquer  plus  clairement  encore ,  je  dirai ,  que 
dans  la  cadence  parfaite ,  la  fénfible  monte.  Que  fî 
on  entend  parler  de  cadences  rompues ,  inter- 
rompues ,  évitées ,  ou  de  leurs  imitations  éVc.  , 
je  dirai  ,  que  la  fénfible  ne  monte  pas. 

72.  On  pourroit  joindre  ici  une  réflexion;  fç  a- 
voir ,  que  la  cadence  parfaite  ,  ne  constituant  pas 
elle  feule  toutes  les  fucceffions  qu'on  pratique 
dans  l'harmonie ,  il  faut ,  quand  on  parle  de  la 
fénfible ,  énoncer  dans  quelle  circonftance ,  dans 
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quel  cas ,  dans  quelle  fucceffion  on  la  prend , 
avant  d'affirmer  fi  elle  monte ,  ou  fi  elle  ne  monte 
pas.  Mais ,  dès  qu'on  n'exprimera  aucune  circons- 
tance, j'en  reviendrai  toujours  à  mon  idée  ;  fça- 
voir ,  qu'il  eft  plus  naturel  de  fe  faire  une  régie 
fondée  fur  fept  à  huit  cas ,  portant  une  feule  ex- 
ception ,  que  d'en  adopter  une ,  établie  fur  un  feul 
cas ,  &:  fufceptible  de  fept  à  huit  exceptions. 

73.  Si  la  plupart  des  ouvrages  de  mufique ,  ne 
roulent  prefque  que  fur  la  cadence  parfaite ,  c'eft 
que  l'oreille  ne  mené  pas  plus  loin ,  &  que  la  plu- 
part des  Muficiens  3  ne  travaillant  que  d'après  ce 
qu'ils  ont  vu  le  plus  fréquemment ,  il  en  réfulte 
•une  forte  d'ufage  dans  la  manière  d'employer 
l'harmonie.  Mais  la  régie  ne  doit  pas  dépendre 
de  cet  ufage  ,  parce  qu'il  peut  changer  ,  &:  que 
d'ailleurs  il  n'eft  pas  aMblument  général.  Il  y  a 
heufeufement  des  Harmoniftes  qui  fçavent  em- 
ployer autre  chofe  ,  dans  leur  mufique ,  que  la 
cadence  parfaite  ;  &"  leur  exemple  pourroit  être 
fuivi ,  fur  -  tout  fi  les  Compofiteurs  d'oreille  ve- 
noient  à  fe  perfuader  que  ceux  qui  ont  établi  les 
régies  y  &  ceux  qui  s'y  aftreignent ,  n'ont  pas  une 
oreille  plus  obtufe  que  la  leur  (16), 

Article     IV. 

Quelle  ejl  la  marche  de  la  note  fenfible  dans 
la  cadence  rompue. 

Page  ifi.  cc  Nous  ne  voyons  pas ,  dites- 
»  vous ,  MM. ,  que ,  dans  une  cadence  rompue  , 
î5  par  exemple  ,  fol  Ji  refa  >  fuivi  de  la  ut  mi,l& 
i>  fenfible  defcende  ». 

74.  11  fe  peut  effe&ivement  qu'il  ne  foit  pas 
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aîfé  de  le  voir  dans  un  exemple  de  mufiqne  ,  à 
deux  ou  même  à  trois  Parties  \  mais  confidérons 
l'harmonie  dans  Ton  complément.  Ajoutons  pour 
cela  l'o&ave  à  l'accord-parfait  de  la ,  ainfi  qu'on 
eft  en  ufage  de.  le  faire  dans  la  pratique  de  la 
Compofition ,  &:  pour  avoir  d'ailleurs  quatre  fons 
qui  correfpondent  aux  quatre  fons  fol,  fi ,  re  ,fa+ 
Donnons ,  à  chacun  de  ces  derniers  fons ,  la  mar- 
che qui  lui  convient ,  en  commençant ,  comme 
de  raifon ,  par  la  diflbnance ,  dont  la  marche  obli- 
gée régie  celle  des  autres  fons  ;  en  cette  manière  : 

Septième.      Quinte. 
fa mi. 


Parties       J    Qainte-        Tierce- 
Supérieures*     \         re utm 

Tierce.       Octave. 
fi % 


Baffe.  fol la. 

7  5.  Il  eft  inconteftable  que  \efa,  comme  diffo- 
nance  mineure  y  doit  defcendre  à  mi;  d'où  il  fuit 
que  le  re  ne  peut  y  paffer  ,  puifque  ce  mi  eft  déjà 

f)ris  par  fa  auquel  il  fuccede  de  droit  \  car  c'eft  à 
a  dilïbnance  qu'il  appartient  de  faire  entendre  , 
elle  feule  exclusivement ,  la  confonance  qui  doit 
la  fauver.  C'eft  même  détruire  en  partie  cet  effet , 
que  de  faire  répéter  par  une  autre  Partie ,  de  dou- 
bler ,  comme  on  dit,  cette  confonance.  Au  fur- 
plus  ,  le  re  ,  en  paflant  à  mi ,  donneroit  par  le 
chant  re  mi ,  deux  quintes  confécutives  contre  la 
b&ÏÏc  fol  la  ;  il  faut?  donc  que  re  defcende  à,«& 
Conféquemment  le/,  tierce  de  fol ,   &:  note 
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fenfible ,  devra  defeendre  ,  c'eft-à-dire ,  pafler  à 
la  9  o&ave  de  la  baffe  ;  car  l'ut  a  déjà  été  dit  par 
re;  d'ailleurs  ce  fiy  pafTant  à  ut,  priveroit  d oc- 
tave l'accord-parfait  de  la. 

j6.  Or  ,  cette  o&ave  eil  néceffaire  ici ,  parce 
que  fans  elle ,  on  affoibliroit  l'impreflion  de  la  ca- 
dence rompue  fol  la,  à  quelque  note  que  paffat^?, 
mais  fur-tout ,  s'il  paffoit  à  ut.  L'oreille  qui  fous- 
entend  prefque  déjà  cet  ut  *,  lorfqu'elle  a  été 
frappée  de  l'accord  fol  fi  re  fa ,  sappercevroit  à 
peine  du  la  de  la  baffe ,  fi  par  la  répétition  de  cet 
mè  on  venoit  à  le  lui  fnggérer  davantage,  à  lui 
en  rendre  le  fentiment  plus  préfent ,  plus  réel , 
plus  dominant  ;  ce  qui  effaceroit  d'autant  la  pré- 
fence  du  la ,  &"  pourroit  bien  achever  de  le  faire 
prendre  à  l'oreille  pour  une  faufîe  baffe  ,  ou  du 
moins  pour  une  faufle  note  de  la  part  de  l'exécu- 
tant ,  pour  une  note  manquée  ;  il  y  a  même  cer- 
tains exécutans  qui ,  dans"  ce  cas ,  craindroient 
de  laifler  entendre  la  baffe. 

77.  Tout  concourt  donc  à  faire  defeendre  ici 
la  note  fenfible ,  le  fi,  &  k  nous  faire  conclure 
que  c'eft-là  fa  marche  la  plus  naturelle  ,  la  plus 
convenable. 

78.  Un  autre  pourra  affirmer  hardiment  que 
c'ett  fa  marche  propre  &"  indifpenfable  :  pour  moi, 
je  n'aibefoin  que  de  prouver  que  cette  marche  cft 
la  plus  naturelle,  puifque  je  me  fuis  contenté  de 
dire ,  Note  1 6%  p.  44  du  Traité ,  que  dans  la  cadence 


*  Ce  prefque ,  efl  pour  les  Harmoniftes  5  car  les  autres , 
non  -  feulement  foufentendeiit ,  mais  veulent  Y  ut  dès  qu'ils 
ont  entendu  fol  fi  re  fa  :  il  y  en  a  qui  ne  feroient  pas  à  leur 
aife ,  fî  on  les  privojt  de  cet  «r. 
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rompue  ,  la  note  fenfible  devoit ,  plus  naturelle- 
ment ,  defcendre  d'un  degré. 

79.  Je  n'ai  inféré  ,  au  relie  ,  dans  ma  note ,  les 
mots ,  plus  naturellement,  que  par  rapport  aux  Com- 
posteurs de  Duo ,  fur-tout  de  Duo  à  la  tierce ,  afin 
qu'ils  ne  prifTent  pas  ma  propofition  pour  un  para- 
doxe s  mais  ces  mots  ont  dû  luffire  à  ceux  qui  con- 
noiflent  l'harmonie.  Il  y  ont  dû  voir  tout  ce  que 
je  viens  d'expofer ,  &:  beaucoup  plus  encore. 

80.  Comme  je  fuis  parti  de  la  diflbnance  de 
l'accord  de  fol,  pour  régler  la  marche  des  autres 
Parties ,  on  pourroit  être  curieux  d'eflayer  fi  ,  en 
retranchant  cette  diflbnance ,  la  fenfible  fi  ne 
pourroit  pas  monter  à  Yut. 

81.  Dans  ce  cas ,  on  trouvera  ,  i°.  qu'en  par- 
tant du  fimple  accord-parfait  fol  fi  re  fol ,  pour 

Eafler  à  l'accord  la  ut  mi  la  ,  le  fol  o&ave  de  la 
afle  devra ,  en  defeendant  de  tierce  ,  pafîer  à 
mi;  puifqueyà/  ne  feroit  que  répéter  la  baffe-,, 
s'il  remontoit  au  la ,  s'il  formoit  le  chant  fol  la  ; 
20.  on  trouvera  que  le  re  devra  defcendre  à  ut , 
(bit  pour  éviter  les  deux  quintes  confécutives  re 
mi ,  qu'il  formeroit  avec  la  baffe  fol  la  ,  foit  pour 
d'autres  raifôns  que  j'ai  déjà  alléguées  ;  30.  enfin  , 
il  s'enfuivra  qu'il  ne  refte  à  la  note  fenfible  j£ , 
que  de  defcendre  à  la ,  o&ave  de  la  baffe. 

82.  Mais  fi,  pour  ne  laifler  aucune  incertitude 
fur  la  marche  de  notre  note  fenfible ,  nous  vou- 
lons multiplier  les  fons  de  la  cadence  rompue  , 
follay  en  ajoutant  &:  la  feptiéme  à  la ,  &:  à  l'accord 
àefolune  o&ave  ,  en  cette  (orme,  fol  fi  refa  fol , 
la  ut  mi  fol  la;  on  trouvera,  Ci  on  veut  bien  faire 
l'opération  d'en  extraire  les  chants  que  la  baffe 
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fol  la  produira  ,  Se  çn  commençant  d'en  haut , 
les  chants  fol  fol ,  fa  mi  9re  ut ,  Se  enfin  fi  la  pour 
le  dernier:  lequel  préfente  encore  une  note 
fènfible  defeendante. 

REMARQUE. 

83,  Quoique ,  dans  une  compofition  à  deux  ou 
même  trois  parties ,  on  puiffe ,  fans  inconvénient, 
faire  monter ,  dans  tous  ces  cas ,  la  note  fènfible  à 
la  tierce ,  au  lieu  de  la  faire  descendre  àl'o&ave , 
ainfî  qu'on  eft  aflez  dans  Tufage  de  le  faire  >  fur- 
tout  dans  les  compofitions  à  deux  parties  ;  néan- 
moins cet  ufage  n'eft  point  une  régie  9  mais  une 
licence ,  qui ,  tout  au  plus ,  pourrait  être  regardée 
comme  la  régie  du  Duo  ,  mais  régie  d'ufage ,  Se 
qui  ne  pourra  jamais ,  dans  quelque  fens  qu'on 
Fenvifage ,  devenir  une  loi  pour  l'harmonie  plus 
complette.  11  y  auroit  de  l'impropriété ,  &:  pour 
ainfi  dire ,  de  l'injuftice ,  à  vouloir  impoier  à 
l'Harmonie  ,  des  loix  fondées  fur  le  Duo  ou  fur  le 
Trio  qui  ne  font  qu'une  harmonie  incomplette , 
proprement  une  portion  d'harmonie. 

84.  Il  me  refte ,  Meilleurs ,  à  faire ,  touchant 
le  paflage  du  Code  que  vous  rapportez  à  la  p.  275 
de  votre  Journal ,  une  légère  obfervation  \  c'eft , 
que  la  iixte  d'une  fous-dominante  n'a  jamais  été 
dans  fon  origine  une  confonance  3  malgré  l'afler- 
tion  de  M.  R. 

8  5.  L'intervalle  de  fixte ,  comme  tel  ,Sc  comme 
renverfement  de  la  tîçrce  ,  eft  une  vraie  confo- 
nance *,  mais  la  fixte  d'une  fous-dominante,  quoi- 
que cela  n'ait  pas  été  remarqué  ,  n'eft  le  renver- 
fement de  rien  \  c'eft  un  intervalle  direct  Cette 
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fixte  eft  proprement  un  intervalle  de  féconde  i 
une  diffonance ,  un  fon  ,  en  un  mot,  pofé  fur  la 
quinte  de  l'accord  *;  &:  Ton  ne  peut,  en  aucune 
manière ,  regarder  ce  fon  ,  comme  le  renverfe- 
ment  d'un  autre  fon  qu'on  auroit  mis  au-deffous 
du  fondamental ,  félon  l'idée  qu'en  a  un  Auteur 
eftimable  ;  parce  que  ce  fon  ,  iuppofé  placé  au- 
deffous  d'une  fous-dominante ,  deviendroit  fonda- 
mental lui-même  dans  ce  cas  :  ce  feroit-là  le  dou- 
ble emploi  de  M.  Rameau.  En  un  mot,  ce  fon, 
devenu  fondamental ,  formeroit  pour  lors  un  ac- 
cord de  (impie  feptiéme ,  dont  la  tierce ,  que  dans 
une  autre  occafion  on  zppelierok  fous-dominante , 
ne  feroit  plus  qu'une  Quatriéme-note  **,  portant 
l'accord  dérive  appelle  Grandefixte  ou  Sixte-quinte; 
accord  bien  différent  (voyez  Inféconde  Observa- 
tion )  de  celui  de  fous-dominante  que  j'ai  appelle 
Sixte- dijfvnante  dans  mon  Traité ,  p.  63. 

86.  Nous  pourrions  remarquer  ,  que  dans  la 
baffe  appellée  fondamentale ,  le  fon  le  plus  grave, 
ou  celui  qu'on  imagine  être  le  plus  grave  eft  tou- 
jours le  fondamental  de  ceux  qui  font ,  ou  qu'on 
fuppofe  être  au-deffus  de  lui. 

87.  Du  refle,  les  accords  qu'on  appelle  par 
fuppojîtion ,  n'ont  rien  de  commun  avec  ce  que 
nous  remarquons  ici  ;  cV  j'ajouterai,  pour  prévenir 
toute  objection ,  que  les  notes  qu'on  ajoute  au- 
defïbus  d'une  dominante  (  on  dira  quelque  jour , 
ou  £une  fous-dominante  )  ne  font  que  des  notes 
de  baffe  continue  ,   qui  ,  dans  le  fyflême   de 

*  Ma  première  Obfervation  juftifie  &  confirme  toutes 
ces  idées. 
**  Traité  des  Accords  ,  Introd.  Chap.  ;  ?  $.  3. 


Quatrième   Obfervation*  47 

M  Rameau  ,  ne  fçauroient  être  admifes  dans  la 
baffe  dite  fondamentale ,  dont  les  fons  qui  la 
cômpofent  9  font ,  ou  phyiîquement  ,  ou  mufi- 
calement  les  Générateurs  de  ceux  qui  entrent 

dans  le  grouppe  de  leur  accord. 

* 

Article      V. 

Si  les  accords  de  fuppofition  ou  fubftitution  &  fuppo* 
Jition  3  doivent  être  détaillés  par  leurs  intervalles 
dans  un  traité  particulier  fur  les  accords. 

Page  i-j^.  En  approuvant ,  MM. ,  la  diftinc- 
tion  des  accords  que  j'ai  appelles  par  fubjlitution  & 
fuppofition^  vous  penfez  que  cette  diftin&ion 
auroit  pu  fuffire  5  fans  que  j'euffe  rapporté  enfuite 
ces  accords  dans  toute  leur  étendue  ;  §£  que  j'aurois  pu 
me  difpenfer  auffi  de  mettre  à  la  fin  de  chaque  fiction 
de  dérivés  ,  un  article  pour  les  accords  de  fuppofition  5 
&  de  les  y  détailler  par  tierce  .,  quinte ,  &TC. 

88.  Suivant  cette  idée,  &:  par  les  mêmes  rai- 
fons  que  vous  apportez  ,  MM. ,  quelqu'un  ne 
pourroit-il  pas  me  demander  pourquoi  je  fuis  en- 
tré dans  le  détail  des  accords  qu'on  appelle  déri- 
vés par  renverfement  ?  11  me  paroît  même  qu'on 
feroit  infiniment  plus  fondé  à  me  faire  ce  dernier 
reproche  ;  car  ces  accords  font  beaucoup  plus  fa- 
ciles à  déduire  du  principe  de  la  baffe  fondamen- 
tale ,  que  ne  le  font  ceux  où  la  fuppofition  a  Heu. 
Ils  ne  font  autre  chofe  ,  qu'une  forte  d'inverfion  , 
une  tranfpofition  des  fons  qui  cômpofent  un  ac- 
cord fondamental  5  fans  qu'on  foit  obligé  d'y  in- 
troduire ,  d'y  ajouter  aucun  autre  {on.  Opération 
bien  plus  facile ,  que  celle  où ,  par  l'addition  d'un 
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nouveau  fôn ,  félon  certaines  loix ,  on  parvient 

à  créer  des  accords  par  fuppofition  (17). 

89,  Sur  ce  plan ,  un  traité  d'accords  fe  réduira 
à  ne  préfenter  que  les  feuls  fondamentaux ,  c'eft- 
à-dire ,  à  ne  rouler  que  fur  cinq  ou  fix  accords 
tout  au  plus. 

5>o.  De  quel  ufage  pourroit  donc  être  un  pa- 
reil traité  à  tous  les  Muficiens  étrangers  ,  &"  à 
ceux  des  Muficiens  François  qui  n'ont  nulle  con- 
noiuance  de  la  baffe  fondamentale  ,  &;  qui  regar- 
dent encore  un  accord  de  neuvième,  de  feptiéme- 
fuperflue ,  de  féconde  3  de  triton ,  &:c.  comme 
autant  d'accords  originaux  ,  auflî  primitifs,  auflî 
dire&s  que  ceux  de  feptiéme ,  &:  quelques  autres 
fondamentaux  ? 

91.  Mais ,  dans  le  petit  nombre  des  Amateurs , 
ou  des  Muficiens  qui  connoiflent  la  baffe  fonda- 
mentale (  1 8  ) ,  combien  en  eft-il  encore  qui  ne 
l'adoptent  point  ?  Le  fyftême  de  baffe  fondamen- 
tale qu'a  propofé  M.  Serre ,  ne  peut-il  pas  trouver 
parmi  les  philofophes  &"  les  gens  de  lettres ,  plus 
de  fe&ateurs ,  que  celui  de  M.  Rameau  n'en  a 
parmi  les  Muficiens  ?  Et ,  entre  ceux-ci ,  fe- 
roit-il  étonnant  de  voir  un  plus  grand  nombre 
de  théoriciens ,  fe  ranger  fous  le  premier  fyf- 
tême ,  que  de  praticiens  entraînes  par  le  fé- 
cond. 

.  '92.  C'eft  d'après  de  femblables  confidérations , 
&:  afin  de  procéder  du  plus  connu  au  moins  connu , 
que  dans  un  Ouvrage  ,  le  premier  de  fon  genre  s 
j'ai  cru  devoir  traiter  des  accords ,  non  félon  ce 
qu'ils  font  par  tel  ou  tel  fyftême ,  mais  félon  les 
idées  qu'on  en  a  généralement ,  afin  que  cet  ou- 
vrage pût  être  utile  à  plus  de  perfonnes* 

5>3» 
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£3.  Cependant  3  comme  le  fyflême  de  M.  Ra- 
meau efl  excellent  pour  la  pratique  de  l'Harmo- 
nie , -après  avoir  décrit  chaque  accord  félon  les 
idées  reçues ,  j'ai  eu  foin  d'affigner  à  chacun  le 
vrai  fondamental  dont ,  par  ce  fyflême ,  il  faut 
le  dériver ,  &"  dont  il  n  efl ,  pour  ainfi  dire , 
qu'une  image  ,  une  repréfentation ,  une  filiation 
en  un  mot. 

J'ai  ofé  me  flatter  que  ce  plan  ,  &*  mon  tra- 
vail ,  feroient  peut-être  mieux  connoître  la  bafie 
fondamentale  de  M.  Rameau ,  que  n'oat.;pu  le 
faire  encore  les  excellons  Ouvrages  que  nous 
avons  fur  l'Harmonie  *5  parce  que  leur  but  étant, 
ou  d'établir ,  ou  de  développer  ce  fyflême  ,  les 
moyens  qu'ils  ont  dû  employer ,  ne  fçauroient 
être  à  la  portée  de  tout  le  monde  ,  fur  -  tout  des 
Praticiens, 

94.  Il  y  avoit  d'ailleurs  une  infinité  de  chofes 
qui  n'a  voient  pas  été  dites ,  touchant  les  accords. 
Ain  fi  ,  en  les  prenant  chacun  en  particulier  ,  j'ai 
eu  le  moyen  de  joindre  aux  idées  qu'on  en  a ,  cel- 
les qu'on  doit  y  ajouter ,  c\T  de  rectifier  celles  qui 
tiennent  à  l'ignorance  ou  au  préjugé  ;  ce  que  je 
n'anrois  pu  faire,  à  l'égard  de  certains  accords, 
fi  je  ne  les  avois  traités  que  fondamentalement; 
Ceux  de  fuppojition  ,  ou  de  fubjlitutïon  &  fuppoji- 
tion ,  étoient  précifément  les  accords  où  il  y  avoit 
le  plus  à  travailler  3  le  plus  à  rectifier ,  comme 


*  L'objection  que  je  combats  eft ,  pour  les  perfonnes  même 
qui  m'ont  fait  l'honneur  de  me  là  faire  ,  &  pour  deux  qui 
voudront  réfléchir  ,  une  preuve  que  je  ne  me  fuis  pas  flatté 
en  vain. 
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on  peut  s'en  convaincre  par  les  Notes  qui  accom- 
pagnent l'Ouvrage. 

95.  Du  refte  ,  l'accord  fondamental  que  j'affi- 
gne  à  chaque  accord  dérivé  ,  après  avoir  décrit 
fa  conftru&ion ,  peut  être  regardé  comme  une 
forte  d'éthymologie  de  l'accord.  Ethymologie 
que  ceux  à  qui  la  baffe  fondamentale  eft  étran- 
gère ,  pourront  vérifier ,  en  comparant  ou  en 
appliquant  à  ce  principe ,  foit  ce  que  je  dis  avec 
tout  le  monde  ,  foit  ce  que  j'avance  d  oppofé  ou 
de  contradictoire  à  certaines  opinions  reçues ,  &c 
qu'on  auroit  pu  prendre  pour  autant  de  para- 
doxes ,  fî  je  n'avois  annoncé  ,  dès  le  titre  de 
l'Ouvrage ,  le  fyflême  que  j'ai  fuivi. 

96.  Par  ce  titre  ,  on  voit  encore  que  j'ai  eu  en 
vue  d'être  utile,  non-feulement  aux'Compofi- 
teurs ,  mais  encore  aux  Accompagnateurs.  C'eft 
dans  ce  deîfein  ,  que  j'ai  placé  au-devant  de  cha- 
que article  le  figne  de  l'accord  dont  j'y  traite , 
afin  que  les  chiffres  même  puffent ,  ainfi  que 
les  noms ,  fervir  aux  uns  &:  aux  autres ,  comme 
d'une  forte  de  diclionnaire  d'accords. 

97.  Ce  Dictionnaire  eft  rangé  félon  Tordre 
qu'affîgne  le  fyftcme  de  la  baffe  fondamentale  ; 
mais  il  devient  alphabétique  par  la  table  que  j'ai 
mile,  à  ce  deffein,  à  la  page  117. 

-  2$.  Un  Accompagnateur ,  par  exemple,  qui  ne 
connoît  les  accords  que  relativement  à  la  baffe 
continue ,  c'etl-à-dire ,  tels  que  les  lignes  les  re- 
préfentent ,  &:  tels  qu'on  a  coutume  de  les  envi- 
fager ,  rencontrant ,  dans  un  Ouvrage  de  mufi- 
qne ,  le  ligne  d'un  accord  de  onzième  ,  de  neu- 
vième ,  ou  de  tout  autre  accord  de  fuppofition , 
ne  veut-il  pas  fçavoir  la  forme  précife  de  l'accord 
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qui  peut  l'embarraffer  ?  Or ,  de  quoi  fervira  que 
je  l'entretienne  alors  de  l'origine ,  adoptée  ou 
conteftée  y  de  cet  accord  3  de  fa  formation  ,  de 
fon  exiftence  félon  tel  ou  tel  fyfiême  ,  cVc.  ? 
N  'aimera-t-il  pas  mieux  apprendre  d'abord  com- 
ment s'appelle  l'accord  défigne  par  tel  ou  tel 
chiffre ,  de  quels  intervalles  il  devra  le  compo- 
fer  y  &"  de  quel  genre  devront  être  ces  intervalles  > 
Quelle  fera  la  diffonance  de  l'accord ,  fi  elle  fera 
majeure ,  fi  elle  fera  mineure ,  &rc*  ?  Cette  pre- 
mière curiofité  fatisfaite  ,  il  pourra  voir  en- 
fuite  3  s'il  veut ,  dans  le  même  article  qu'il  aura 
lu  3  ce  que  cet  accord  feroit  réellement ,  en  l'en- 
vifageant  lelon  le  fyftême  de  la  baffe  fondamen- 
tale de  M.  Rameau. 

99.  Quant  aux  Compofiteurs ,  on  peut  dire 
aufïî  que  la  plupart  s'embarraffent  bien  moins 
d'apprendre  quelle  a  été  l'origine  d'un  accord  , 
ou.  quelle  origine  on  peut  lui  fuppofer ,  félon  tel 
ou  tel  fyftême  ;  quels  fons ,  placés  au-deiTus  ou 
au-deîfous  de  quelques  autres  fons ,  forment  cer- 
tains accords  (  19  ) ,  que  de  fçavoir  au  jufte  ,  &: 
en  peu  de  mots  ,  comment  chaque  accord  eft 
compofé  ,  quelles  notes  il  faudra  faire  monter 
ou  faire  deicendre ,  afin  de  pouvoir  employer  le 
tout  fans  erreur  dans  une  compofition  muncale. 
Car  les  connoiffances  théoriques  5  quoique  très- 
utiles  à  tout  Compofiteur  qui  afpire  aux  grands 
effets ,  ne  font  cependant  point  néceffaires  à  ceux 
qui  fe  bornent  à  la  mufique  ordinaire.  Elles  font 
indifpenfables  pour  celui  qui  preferit  des  régies , 
qui  fournit  des  méthodes ,  qui  veut  raifonner  fur 
la  Mufique  3  mais  celui  qui  opère  n'a  befoin  que 

Dij 
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du  réfultat  de  ces  connohTances ,  que  des  régies 
de  pratique  qui  émanent  de  la  théorie. 

joo.  Les  Ouvrages  qu'on  a  donnés  depuis  quel- 
que temps  fur  l'Harmonie  >  ont  pour  but ,  comme 
je  l'ai  dît ,  ou  d'établir ,  ou  de  développer  davan- 
tage les  nouveaux  principes.  Ces  Ouvrages  m'ont 
fervi  à  faire  le  mien  ;  mais  en  fuppofant  une  fois 
ces  principes  fuffifamment  établis ,  je  l'ai  borné 
à  produire  des  Harmonises';  j'ai  voulu  former 
des  Praticiens  initruits ,  non  de  Fondateurs  de 
régies.  En  un  mot ,  ce  n'eft  point  un  Livre  fçavant 
que  j'ai  voulu  faire  ,  mais  un  répertoire  où  l'on 
pût  apprendre  fans  de  longs  raifonnemens,  dé 
quoi  fe  compofe  un  tel  ou  un  tel  accord ,  &  quel 
eft  celui  qui  doit  ou  qui  peut  le  fuivre.  Par 
incident  j'ai  traité  de  la  modulation  &:  des  fuf- 
penfions  ;  &:  par  occafion  j'ai  préfenté  quelques 
nouvelles  formes  d'accords.  Voilà  les  matières 
qui  font  l'objet  de  mon  Ouvrage  ;  la  formation 
des  accords  y  eft  étrangère.  Si  j'en  ai  dit  un  mot 
au  commencement  du  Chap.  i  ,  de  la  première 
Partie  ,  c'eft  moins  pour  traiter  de  la  chofe,  que. 
pour  expliquer  les  termes  renverfement  9  fuppofi- 
ùon  3  Sec.  qui  font  la  diviiîon  des  matières  con- 
tenues dans  cette  première  Partie. 

ici.  Page  275.  Enfin  ,  MM.,  fi  je  ne  me  fuis 
pas  reftreint  à  dire  avec  les  Maîtres ,  que  les  accords 
de  fuppojition  s  opèrent ,  en  ajoutant  au-dejfous  d'une 
dominante  un  nouveau  fon  à  la  tierce  ou  à  la  quinte  > 
c'eft  que  ,  depuis  que  cela  a  été  dit ,  non  par  les 
Maîtres ,  mais  par  les  Auteurs  qui  ont  écrit  fur 
l'Harmonie  ,  je  n'ai  pas  vu  qu'en  général  les  Maî- 
tres mêmes ,  ni  leurs  difciples  ,    fulfent    plus 
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inftruits  fur  la  forme  des  accords  par  fuppofi- 
tion.  Je  ne  rencontre  jamais  que  des  perfonnes 
qui  parlent  encore  de  petites  &r  grandes-neuVié- 
mes  ,  ou  bien  d'accords  de  quarte  &  quinte  ,  àc  fé- 
conde &  quinte  ,  defeptiéme  &  féconde,  lorfqu'il  eft 
queftion  d'accords  de  onzième  ou  de  feptiéme 
luperflue.  Je  ne  pouvois  donc  regarder  comme 
inutile  de  détailler  tous  les  accords  de  fuppofition 
par  les  intervalles  propres  qui  les  compofent  5 
tant  parce  que  c'eft  fur  le  détail  des  ces  accords 
que  plufieurs  perfonnes  font  dans  l'erreur ,  que 
parce  que  les  Auteurs  qui  fe  font  fort  étendus 
fur  la  manière  de  former  des  accords  de  fuppo- 
fition par  le  fyftcme  de  M.  Rameau ,  ne  fe  font 
pas  donnés  la  peine  d'entrer  dans  tous  les  détails  y 
auxquels  j'ai  cru  devoir  m'attacher  en  parlant  de 
ces  mêmes  accords ,  quand  ils  font  une  fois  for- 
més ,  &  qu'il  n'y  a  plus  qu'à  fçavoir  de  quoi  ils 
le  font. 

102.  Qu'on  examine  d'ailleurs  les  lignes  les 
plus  reçus ,  par  îefquels  on  exprime  ces  fortes 
a'accorcls ,  &  les  chiffres  dont  fe  fervent  encore 
plufieurs  étrangers  (  au  lieu  de  lignes  )  pour  mar- 
quer en  particulier  chaque  fon  de  l'un  de  ces  ac- 
cords, on  verra  s'il  n'étoit  pas  néceifaire  d'entrer 
dans  le  détail  des  vrais  intervalles  qui  les  com- 
pofent ;  ne  fut-ce  que  pour  conduire  à  une  ré- 
forme fur  des  objets  fi  équivoques ,  fur  des  lignes 
qui  occafionnent  &  perpétuent  l'erreur  -,  ou  pour 
lervir  de  préfervatif  contre  les  fauffbs  idées  que 
préfentent  ces  lignes. 

103.  Du  refte ,  fi  en  parlant  de  la  fuppofition  , 
p.  46  du  Traité  ,  j'ai  omis ,  que  le  fon  ajouté  doit 
être  à  la  tierce  ou  à  la  quinte  ;  cette  omiffion  a  été 

Dii) 
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très-volontaire.  Elle  n'étoit  pas  dans  mon  manufc 
crit.  Il  portoit ,  que  ces  accords  s'opèrent  en 
ajoutant  un  nouveau  fon  à  la  tierce ,  ou  à  la  quin- 
te ,  ou  à  la  feptième  y  au-deffous  du  fondamental  d'un 
accord  de  dominante  ou  de  fous-dominante.  Comme 
cette  feptième  ajoutée  aurait  pu  être  conteftée  , 
qu'elle  n'étoit  relative  qu'à  l'ufage  que  j'en  ai 
fait  pour  quelques  accords  de  ma  troiliéme  Par- 
tie ,  j'ai  cru  ,  en  retranchant  les  mots  ,  ou  à  la, 
feptième  ,  devoir  retrancher  aufîî  celui  de  tierce  &C 
celui  de  quinte  ,  pour  n'être  pas  borné  à  ces  deux 
feuls  intervalles  dans  ma  troiliéme  Partie. 

104.  Quoique  tout  le  monde  ajoute  une  fep- 
tième au-deflbus  du  fon  fondamental ,  dans  l'ac- 
cord appelle  defeptième-fuperflue  avec  Jixte  ;  néan- 
moins comme  M.  Rameau  n'a  pas  dit  nommé- 
ment qu'on  pou  voit  ajouter  une  feptième  ,  quoi- 
que cela  fe  déduife  très-naturellement ,  &  de  fes 
écrits ,  &  de  la  forme  fous  laquelle  il  préfente 
cet  accord  dans  les  Ouvrages  poftérieurs  au  Traité 
de  l'Harmonie  >  j'ai  voulu  ,  dans  cette  occafîon , 
éviter  toute  matière  à  difpute  ,  puifque  je  pou- 
vois  me  pafler  de  l'addition  formelle  de  cette 
feptième  dans  ma  première  Partie ,  en  expliquant, 
comme  je  l'ai  fait,  la  fubflitution  &  fuppofition  , 
p.  47  >  où  par  déduction ,  &  en  comptant  bien  3 
on  la  trouverait  cependant  encore,  cette  fep- 
tième ,  quoique  le  mot  n'y  foit  pas. 

Page  275.  Vous  remarquez  très  ~  judicieufe- 
ment  5  MM. ,  à  l'égard  des  accords  par  fuppofi- 
tion ,  que  refprit  fe  fatigue  dans  une  confujion 
d'intervalles  rapportés  tous  à  la  note  de  fuppojî* 
tion. 

105,  A  la  vérité)  cela  eft  fatiguant ,  &  pour 


Quatrième  Obfervation*  j* 

l'efprit  &r  pour  la  mémoire  ;  anffi  y  a-t-il  long- 
temps que  je  m'épargne  cette  fatigue,  &"  que  je 
voudrais  l'épargner  aux  autres;  du  moinsvoudrois- 
je  leur  épargner  la  perte  du  temps.  Vous  pouvez 
voir  ce  que  j'ai  dit  à  ce  fujet  ,  p.  114  du  Traité. 
Mais  comme  les  Muficiens  étrangers ,  Se  prefque 
tous  les  François ,  ont  encore  îa  patience  3  non- 
feulement  à  l'égard  des  accords  par  fuppoiition  , 
mais  encore  à  1  égard  de  tous  les  autres  accords 
dérivés ,  de  rapporter  chaque  intervalle  à  la  note 
de  bafle  continue  ,  j'ai  tenté  d'excéder  un  peu 
cette  patience ,  en  ofrsant  à  l'efprit ,  Se  ce  qu'on 
a  coutume  de  lui  préfenter  ,  Se  ce  qui  reftoit  à 
lui  préfenter  encore  ,  au  fujet  de  chaque  accord , 
afin  de  l'obliger  d'abandonner  une  fois  cette  note 
de  bafle  continue ,  d'où  font  partis  nos  Anciens , 
pour  ne  s'attacher  plus  qu'à  la  note  fondamen- 
tale ,  qui  ne  donne  que  des  intervalles  moins 
éloignés  Se  plus  naturels. 

106.  Je  fens  combien  il  feroit  plus  fimpie& 
plus  fur  de  réduire  tous  les  accords  aux  feuls  fon- 
damentaux ;  aufli  non  content  de  fuppofer  cette 
réduction  dans  ma  féconde  Partie  ,  en  ai-je  fait 
ufage  dans  la  Table  que  j'ai  donnée,  p.  116,. 
pour  fervir ,  Se  de  méthode  d'accompagnement  5 
Se  de  critique  à  tout  le  détail  dans  lequel  j'ai  été 
obligé  d'entrer  ,  en  parlant  des  accords  félon  la 
manière  dont  les  autres  les  conçoivent,.  Car  mon 
Livre  ,  n'eft  pas  pour  moi.  11  eil  pour  ceux  qui 
envifagent  les  accords  du  côté  de  la  baiïe  conti- 
nue ,  Se  auxquels  j'ai  voulu  être  utile.  Dans  un 
Pays  où  l'on  croiroit  encore  aux  Sorciers ,  iî  j'en, 
donnois  l'hidoire ,  je  dirois ,  non-feulement  tout 
ce  que  croiroient  les  autres  >  mais,  encore  tous 
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ce  qu'en  bonne  logique ,  ils  devroient  croire  ; 
ce  que  j'ai  fait  de  plus ,  dans  mon  Livre  ,  c'eft 
de  l'avoir  muni  d'alfez  de  préfervatifs ,  pour 
qu'il  pût  fervir  également  à  ceux  qui  croyent, 
èc  à  ceux  qui  ne  croyent  pas  aux  dérivés. 

J'ofe  me  flatter ,  MM. ,  que  vous  verrez  mieux 
à  préfent  ce  que  j'ai  pu  croire }  touchant  le  plus 
ou  le  moins  de  détail  que  peut  comporter  un  Oit* 
vrage  didactique,  relativement  aux  circonftances , 
de  au  befoin  de  ceux  auxquels  on  veut  être  utile. 

Article     VI. 

Si  V accord  de  fous- dominante  &  fes  dérivés  ,  doivent 
être  diflingués  par  des  noms  &  des  Jignes  propres. 

Page  iy6.  En  rendant  compte ,  MM. ,  des 
accelïbîres  que  j'ai  propofés  de  joindre  ,  tant  aux 
noms  qu'aux  lignes  des  accords  que  fourniflent 
les  Amples  dominantes  9  lorfque.ces  noms  cV  ces 
lignes  font  employés  pour  exprimer  les  accords 
qui  proviennent  de  la  fous-dominante ,  nous  ne 
fentons  pas  >  dites- vous  ,  la  nécefjîté  de  cette  aug- 
mentation de  noms  &  de  lignes. 

lOT^Cette  néceffité  que  vous  ne  fente^  pas , 
MM.  y  M.  Rameau  ne  s'en  étoit  pas  apperçu  lui- 
même  -■>  mais  j'ofe  croire  que  fi  vous  avez  lu  mes 
trois  premières  Obfervations ,  particulièrement 
la  féconde,  vous  fendrez  à  préfent,  infiniment 
mieux  que  moi ,  le  befoin  indifpenfable  d'avoir  , 
pour  les  accords  que  fournit  la  fous- dominante  , 
des  noms  &  des  lignes  qui  les  fafTent  connoître  , 
ou  qui  <,  du  moins ,  n'induifent  pas  à  les  mécon- 
noître  ,  aies  prendre  pour  ceux  qui  appartiennent 
à  une  fimplc  dominante,  dont,  comme  vous 
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fçavez ,  la  diffonance  diffère  elfentiellement  de 
celle  de  la  fous-dominante  ,  foit  pour  le  genre  , 
foit  pour  la  pofition  ,  foit  pour  l'expreffion ,  foit 
pour  la  marche  qu'elle  doit  avoir. 

108.  Si  notre  Mufique  a  déjà ,  comme  vous 
le  dites  ,  bon  nombre  de  lignes  &  de  termes ,  je 
ne  crois  pas  qu'on  doive  lui  reprocher  cette 
abondance.  Elle  étoit  plus  pauvre  il  y  accent 
ans  ;  &:  aujourd'hui  même  les  étrangers  ont  moins 
de  lignes  que  nous.  Avec  un  fimple  6  5  ils  dé- 
fignent  quatre  ou  cinq  fortes  d'accords.  En  gé- 
néral ,  plus  vous  remonterez  ,  moins  vous  trou- 
verez de  lignes  à  la  Mufique  >  mais  en  même- 
temps  vous  y  trouverez  moins  d'objets  ,  moins 
de  chofes  à  exprimer. 

Ces  objets  s'étant  accrus  dans  la  fuite  5  la  feience 
des  fons ,  ainfi  que  toutes  les  autres  feiences* 
s'eft  enrichie  fucceffivement  de  plu  fleurs  termes 
pour  nommer  ces  objets ,  &  de  plufîeurs  lignes 
pour  les  repréfenter.  Un  vrai  défaut  à  la  Mufique 
feroit ,  d'avoir  moins  de  lignes  que  de  noms ,  ou 
moins  des  uns  fk  des  autres  >  que  de  chofes.  Elle 
feroit  alors  bien  difficile  à  apprendre ,  fk  bien 
inintelligible  dans  tous  les  points  où  ce  défaut  fe 
rencontrerait.  Le  cas  dont  il  s'agit  dans  cet  ar- 
ticle ,  en  eft  une  preuve  affez  convaincante  ,  Se 
la  fera  peut-être  long-temps  ! 

109.  Le  Compofiteur,  dites- vous  MM.  >Jçaie 
comment  il  employé  ces  accords  ,  &c. 

Qu'il  me  foit  permis  de  vous  obferver  que  les 
noms  &:  les  Cignes  que  j'ai  propofés»  ne  font  pas 
pour  le  befoin  du  Compofiteur  ,  mais  pour  celui 
de  l'Accompagnateur ,  &:  de  ceux  qui  étudient 
l'Harmonie  fur  les  Ouvrages  chiffrés  du  Corn- 
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pofiteuf .  Ces  noms  &  ces  fignes  ferviroient  à  ce* 
lui-ci ,  pour  manifefter  au-dehors  l'harmonie  qu'il 
a  pu  concevoir  en  compofant  fa  mufique.  Mais  il 
eft  libre,  comme  de  raifon,  d'employer  ce  moyen, 
ou  d'en  imaginer  un  autre  >  s'il  eft  curieux  qu'on 
apprécie  le  mérite  de  fon  opération. 

i  io.  Au  refte  y  MM. ,  il  me  paroît  aflez  na- 
turel de  penfer  que ,  ii  je  n'avois  fuppofé  un  afTez 
grand  nombre  de  Compofiteurs  en  état  de/ça- 
voir  comment  ils  employent  ces  accords ,  je  n'  au  rois 
pas  propofé  des  noms  Se  des  fignes  >  à  l'aide  des- 
quels ils  puifent  le  (zkcfçavoir  aux  autres  ;  mais 
je  me  ferois  attaché  à  bien  faire  connoître  la 
chofe  ,  avant  de  rien  preferire  fur  la  manière  de 
l'exprimer. 

ni.  Je  fens  bien  que  des  Gens  de  Lettres, 
des  hommes  verfés  dans  plufieurs  feiences ,  fup- 
pofent ,  très-naturellement ,  que  tout  Compon- 
teur  fçait  comment  il  imploie  ces  accords  ;  mais 
MM. ,  parmi  le  grand  nombre  de  Compofiteurs  5 
ou  de  ceux  qui  le  deviendront  >  ne  pourra-t-iî 
pas  s'en  trouver  qui  aient  le  tact  pour  l'harmonie , 
moins  exquis  que  ne  l'avoit  M.  Rameau  ?  N'y  en 
aura-t-il  pas  peut-être  qui  feront  moins  profonds 
dans  la  fpéculation ,  moins  expérimentes  dans  la 
pratique  ,  que  celui  à  qui  nous  devons  la  bafle  fon- 
damentaîe  ,  l'accord  fondamental  de  fous-domi- 
nante &  fon  double  emploi  ?  (V.  Not.  6,  9  &■  1 5). 

1 1 2.  Tout  ce  que  je  ferai  remarquer  ici ,  c'eft 
que  je  ne  fuis  pas  le  feul  qui  ait  fenti  le  défaut 
de  fignes  propres  dans  les  accords  que  fournit 
la  fous-dominante  ,  Se  la  néceffité'de  faire  dif- 
tinguer  ces  accords.  Voyez ,  par  exemple ,  dans 
la  nouvelle  édition  des  Éllmens  de  Mujîque ,  le 
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Chapitre  XI  de  la  féconde  Partie  ;  M.  d'Alembert, 
en  y  en  feignant  à  trouver  la  baffe  fondamentale  9 
fur  une  baffe  chiffrée  ,  a  été  obligé  ,  à  l'égard  de 
quelques  accords ,  d'entrer  dans  pluiieurs  détails, 
de  fournir  des  exceptions ,  des  Remarques ,  &  tout 
cela  à  caufe  des  variations  de  la  baffe  fondamen- 
tale. Variations  que  ce  Sçavant  a  dit ,  pag.  172, , 
être  occafionnées  par  le  défaut  dejîgnes  propres  à 
l3 accord  de  fous-dominante  &  à  fes  renverfemens.  Or  , 
c'eft  ce  défaut  que  j'ai  tâché  de  reétifîer  en  par- 
tie dans  mon  Traité ,  en  donnant  des  fignes  pro* 
près  à  ces  accords. 

113.  Il  a  paru  cette  année  un  écrit,  dans  le- 
quel on  propofe  de  fubflituer  aux  chiffres  Arabes , 
les Jîgnes naturels  DO 9Dl 3  CA  (20).  L'Auteur, 
dans  cet  Ouvrage  ,  s'eft  auffi  apperçu  de  la  né- 
cefïité  de  faire  distinguer  l'accord  fondamental 
de  (bus-dominante  Se  fes  dérivés  ,&aeu  foin  de 
fournir  un  ligne  particulier  pour  cela.  Son  ligne 
Z>/repréfente  l'accord  de  feptiéme  de  la  féconde 
note  du  ton  ;  c'eft  ,  par  exemple ,  re  fa  la  ut , 
dans  le  ton  d'ut.  Or ,  pour  faire  diftinguer  l'ac- 
cord fondamental  de  la  fous-dominante ,  c  eft-à- 
dire  ,falautre,(  dans  le  même  ton  ) ,  &  fes  déri- 
vés 5  l'Auteur  propofe  de  barrer  d'un  petit  trait 
perpendiculaire ,  &"  dans  fa  partie  fupérieure,  la 
lettre  D  du  figne  DL  (  Voyez  ce  qu'il  dit  lui- 
même  à  ce  fujet ,  p.  1 5  fk  27  de  fon  Ouvrage.  ) 

1 1 4.  Vous  voyez  ,  MM. ,  que  d'autres  que 
moi  fe  font  apperçus  de  la  nécefïité  d'avoir  des 
fignes  propres ,  pour  les  accords  qui  proviennent 
de  la  fous-dominante.  Mais  voulez-vous,  encore 
une  preuve  affez  convaincante  de  l'importance  de 
cette  néceifité,  &  du  peu  de  fond  qu'il  y  aurok 
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à  faire  fur  les  connôiffances  des  Harmoniftes ,  à 
legard  de  ces  accords  9  dans  l'occurrence  ?  Par- 
courez dans  l'Ouvrage  dont  je  viens  de  parler  , 
tous  les  exemples  de  bafle  où  il  y  a  des  paroles. 
L'Auteur  de  cet  Ouvrage  ,  après  avoir  très- bien 
parlé  de  la  fous-dominante  ,  pag.  15  &"  27  ,  après 
avoir  reconnu  ,  dans  l'un  &:  l'autre  endroit ,  que 
l'accord  DI  (  c'eft-à-dire  ,  refa  la  ut ,  dans  le  ton 
d'ut  )  eft  un  accord  de  fîxte  ,  lorfque  fon  fondement 
ejifur  la  fous- dominante  ,  ck"  que  celle-ci  forme  une 
cadence  irréguliére  ,  en  fe  portant  fur  la  tonique  9 
après  avoir  averti  encore  ,  p.  3 1  ,  que  le  Dî coupé 
âyun  petit  trait  indiquoit  les  cadences  irréguliéres , 
l'Auteur ,  dis- je  >  parmi  la  multitude  d'accords  de 
fous -dominante  ,  que  préf  entent  fes  exemples , 
n'en  a  pas  reconnu  un  feul,  n'a  mis  à  aucun ,  fon 
Dl  coupé  d'un  trait  (  21  ). 

11  étoit  cependant  très-facile ,  par  fa  méthode 
même ,  de  reconnoître  ces  accords  de  fous-do- 
minante. L'Auteur  n'avoit  qu'à  faire  attention  , 
lorfque  les  Dl  fe  portoient ,  comme  il  le  dit  ,  fur 
la  tonique,  ou,  fi  l'on  veut,  fur  un  accord,  ou 
de  tonique  ,  ou  qui  en  dérive. 

115.  Si  à  la  Planche  des  Exemples  propres  à  cha- 
que degré ,  dans  le  même  Ouvrage ,  Ton  trouve 
âes  fous-dominantes ,  dont  le  Z?/eft  marqué  d'un 
petit  trait,  c'eft  que  les  Exemples  qui  les  portent 
(  4mc  de  5me  portées  )  font  tirés ,  quoique  l'Auteur 
n'en  ait  pas  averti ,  du  Code  de  M.  Rameau ,  p.  1 
des  Planches ,  Xïme  Leçon  ,  ou  les  cadences  irré- 
guliéres font  cotées  d'un  a  ;  &r  M.  Rameau  avoit 
dit ,  pag.  3  ^  du  Code  ,  ct  a  marque  la  cadence 
«  irréguliére  »  (  22  ). 

116.  Il  ne  me  feroit  pas  difficile  >  MM. ,  de 


Quatrième  Obfervation.  6\ 

vous  prouver ,  que  plus  d'un  Harnionifte  mécon- 
noît  clans  loccafion  les  accords  qui  proviennent 
d'une  fous-dominante.  Je  n'aurois  qu'à  vous  citer 
des  Auteurs  qui  en  ont  beaucoup ,  &:  très  -  bien 
parlé  ,  mais  qui ,  dans  le  fait ,  je  veux  dire ,  lors- 
qu'il s'agit  d'exemples  ,  en  ont  méconnu  plufieurs  ; 
ce  qu'il  eft  aifé  de  voir  par  les  baffes  fondamenta- 
les manquées  3  qu'on  trouve  dans  leurs  Exemples , 
ou  même  par  certains  raifonnemens ,  qu'ils  font 
pour  expliquer  ces  Exemples.  De-là  vous  con- 
clu rriez  avec  moi ,  qu'en  général  on  ne  peut  pas 
trop  fuppofer  dans  ceux  qui  étudient  l'Harmonie, 
ou  dans  ceux  qui  l'exécutent  (  les  Accompagna- 
teurs ) ,  plus  de  connoiffances ,  plus  de  fçavoir  , 
ni  plus  de  fcience  qu'on  n'en  trouve  dans  certains 
Livres  ,  réputés  bons  d'ailleurs  -,  que  par  confé- 
quent  il  eft  âffez  intéreflantque  les  Compofiteurs, 
qui  ont  le  temps  de  réfléchir,  qui  d'ailleurs ,  natu- 
rellement parlant  >  doivent  fçavoir  l'accord  qu'ils 
veulent  faire ,  ou  qui  du  moins  peuvent  l'appren- 
dre ,  avant  de  fe  mettre  à  compofer ,  indiquent 
précifément ,  par  leurs  fignes ,  l'accord  qu'ils  au- 
ront employé  en  compofant.  S'ils  trouvent  que 
cela  eft  difficile ,  qu'ils  faflent  attention  qu'il  feft 
beaucoup  moins  de  ne  pas  compofer ,  &:  que  le 
Public  n'aura  pas  à  regretter  des  productions  ^ 
dont  l'Auteur  n'a  point  fçu  ce  qu'il  vouloit  faire. 
1 17.  Enfin ,  MM. ,  c'eft  le  zélé  pour  les  progrès 
de  l'Harmonie  ,  &"  l'intérêt  de  ceux  qui  l'étu- 
dient ,  qui  m  ont  fait  propofer  ces  noms  &:  ces 
lignes  *  ;  mais  ce  n'a  pas  tant  été  pour  l'ufage  des 

m  •  •  ■  ii-ii  11  ■  .  1   1        1   « 

*  On  verra   à  la  fin   de  la  Note  3  6 ,  les  raifons  plus 
eiïemielles  qui  m'ont  déterminé  a  cela. 
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autres ,  que  pour  le  mien  propre,  comme  je  l'aï 
fait  connoître ,  p.  6  3  du  Traite ,  n'ayant  pu  trou- 
ver d'autres  expédiens  pour  me  faire  entendre. 

118.  On  peut  remarquer  cependant  que  les  ac* 
cefîbires  joints  aux  noms  &:  aux  chiffres ,  ne  les 
offufquent  pas  de  façon  ,  qu'on  ne  puifTe  toujours 
voir  diftinétement  l'ancien  nom  &:  l'ancien  figne. 

119.  Je  n'ai  rejette  que  le  mot  grande-Jixte  ; 
mais  cela  étoit  indifpeniable  ,  afin  de  ne  pas  ré- 
veiller l'idée  de  l'accord  de  la  page  5  5 ,  comme 
j'en  ai  très-clairement  averti  à  la  page  63  ;  &  ce 
n'eft  pas  ma  faute ,  fi  on  va  y  chercher  cet  accord 
pour  l'identifier  avec  celui  de  la  fous-dominante, 
&:  en  conclure  que  mes  noms  &:  mes  fignes  font 
inutiles. 

1 20.  Je  remarquerai ,  en  pafïant ,  que  cette 
conféquence  établit  mieux  que  tout  ce  que  j'ai 
pu  dire  encore ,  la  nécefïité  urgente  d'avoir  au 
moins  des  lignes  pour  ces  accords ,  afin  de  dimi- 
nuer ,  en  partie  5  les  obftacles  dont  j'ai  parlé  à 
la  note  24  du  Traité. 

Page  278.  "Plus  d'un  Muficien  ,  ajoutez-vous  % 
»  MM. ,  au  fujet  des  noms ,  fera  furpris  d'enten- 
3>  dre  parler  d'une  feptiéme  dérivée ,  &c.  33 

121.  Tant  pis.  Mais  voici  mes  raifons  : 

En  donnant  mon  Ouvrage  au  Public ,  non-feu- 
lement je  fçavois  déjà  que  plus  d'un  Muficien  fe- 
roit  furpris ,  de  ce  que  je  dis  à  cet  endroit  de 
mon  Livre  ;  mais  je  m'étois  apperçu,  en  en  par- 
courant le  manuferit ,  qu'il  n'y  avoitprcfque  pas 
de  pages ,  où  plus  d'un  Muficien  ne  pût  être  fur- 
pris.  C'efl  précifément  cette  confidération  qui  a 
achevé  de  m'encourager  à  mettre  l'Ouvrage  au 
jour ,  afin  que  les  Amateurs  de  l'Harmonie,  pour 
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lefqticls  mon  Livre  eft  fait ,  fuflent  à  leur  tour  % 
furpris  de  trouver  cette  fcience  moins  abltraite  3 
&  moins  difficile  à  faiflr ,  qu'ils  fe  le  feroient 
figuré  fur  la  multitude  de  régies ,  ou  jniles  ou 
fauifes ,  dont  on  auroit  pu  leur  parler.  Ces  rai- 
raifons  font  expofées  beaucoup  plus  clairement 
qu'ici ,  pages  12  &:  13  de  ma  Préface. 

1  ii.  je  n'ai  nulle  miffion  particulière ,  ni  allez 
de  talens ,  pour  m'ingérer  à  inftruire  les  Maîtres 
de  l'art  ;  mais  j'ai  pu  ,  entre  amateurs ,  entre 
particuliers ,  traiter  de  FHarrnonie ,  félon  les 
idées  que  nous  pouvons  nous  en  former.  J'ai  fait 
à  peu -près,  comme  quand  on  parle  phyfique 
dans  le  monde  :  qu'importe ,  dans  ce  cas ,  qu'on 
s'entende  avec  les  Scholaftiques ,  ou  qu'ils  foient 
furpris! 

123.  Vous  trouvez ,  fort  judicieufement,  MM., 
p.  278  ,  qu'il  faudroit  (  en  pariodantles  noms  que 
j'ai  propofés  )  appeller  les  dérivés  d'une  firnple 
feptiéme  ,  tierce  diffonante  &  quarte  ,  féconde  confo- 
nante  ,  &  feptiéme  diffonante  ;  mais  que  ,  ce  quon 
pourroit  gagner  à  cela ,  dites-vous  ,  ce  ferait  un  pzu 
plus  d'obfcuritê  dans  l'étude  des  principes, 

124.  Je  vous  avoue,  MM. ,  qu'en  lifant  pour 
la  première  fois  votre  extrait ,  ces  derniers  mots 
m'ont  fait  recommencer  la  phrafe.  Il  me  fem- 
bloit  toujours  que  vous  vouliez  dire ,  qu'on  ga- 
gneroit  à  cela  plus  d'obfcurité  dans  l'étude  des 
Livres  déjà  écrits,  ou  quelque  chofe  d'appro- 
chant ;  mais  pour  de  l'obfcurité  dans  l'étude  des 
Principes ,  dans  l'étude  de  la  chofe  ?  Je  ne  puis 
le  comprendre  ,  tant  je  fuis  convaincu  que  ces 
principes  y  gagneroient  beaucoup. 

125.  En  effet ,  aucun  étranger ,  par  exemple , 
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ne  veut  fe  laiffer  perfuader  que  la  tierce  d'un  âo 
cord  de  petite-fixte ,  eft  une  dilTonance  (23)5 
que  la  féconde,  dans  l'accord  appelle  de  Seconde, 
non  feulement  n'eft  point  la  diiFonance  de  l'ac- 
cord ,  mais  au  contraire  le  fon  de  comparaifon  , 
à  legard  duquel  tous  les  autres  font ,  ou  confo- 
nans ,  ou  diflbnans.  Quant  à  la  feptiéme  ,  tout 
le  monde  fçait  qu'elle  eft  dilTonance  \  mais  ce 
que  tout  le  monde  ne  fçait  pas ,  c'eft  qu'il  y  a 
une  autre  feptiéme  qui  n'eft  point  dilTonance , 
fans  parler  même  de  celles  qui  fe  rencontrent 
dans  un  accord  de  neuvième  ou  de  onzième ,  &: c. 

126.  Or  ,  avec  les  noms  que  vous  fournirez  , 
MM. ,  cV  ceux  que  j'ai  propofés  ,  combien  de  cho- 
ies n'apprendroit-on  pas  ?  De  combien  d'erreurs 
ne  fe  guériroit-on  point ,  (1  ces  noms  venoient  à 
s'établir  ?  Oui ,  MM. ,  ces  noms ,  &:  particuliè- 
rement les  vôtres  ,  vaudroient  de  longs  traités  à 
ceux  qui  n'auroient  encore  rien  appris  fur  cela. 
Ces  noms  feuls  les  mettroient  en  état  de  trouver 
directement  ladiflbnance  de  Taccord,&:  indirecte- 
ment  fa  baffe  fondamentale  ;  car  la  dilTonance  & 
le  fon  fondamental  ne  vont  pas  l'un  fans  l'autre  j 
ôc  avec  bien  peu  d'inftructions  fur  cela  ,  ils  trou- 
veroient  facilement  ce  dernier,  fçachant  déjà  où 
eft  l'autre  ,  tandis  que  d'anciens  Profelfeurs  font 
fouvent  bien  neufs  fur  ces  matières. 

1 27.  Introduifez  feulement  (mais  férieufement) 
parmi  les  Italiens,  par  exemple,  &:  les  Allemands, 
l'équivalent  de  vos  termes ,  féconde  confinante , 
tierce  diffonante  &  quarte  ,  vous  les  mettez  au 
point  où  ils  pourront  être  dans  trois  fiécles  d'ici, 
&  où  leur  oreille  eft  depuis  long-temps.  Car  en 
opérant ,  ils  ne  manquent  pas  de  donner  à  ces 

notes 
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notes  qu'ils  ne  foupçonnent  pas  être  des  diflb- 
nances ,  8c  à  celles  qu'ils  regardent  comme  des 
diflbnances ,  la  marche  qui  convient  à  chacune 
d'elles.  Ce  n'eft  même  que  fur  les  opérations 
confiantes  &  uniformes  de  toutes  les  Nations ,. 
à  cet  égard  ,  que  notre  baffe  fondamentale ,  fa 
route ,  les  régies ,  &  plufieurs  de  nos  termes  font 
fondés. 

128.  Quoi  qu'il  en  foit,  MM. ,  que  vos  déno- 
minations foient  fui  vies  ou  ne  le  foient  points 
que  celles  que  f  ai  ofé  propofer  ,  foient  adoptées 
ou  rejettées ,  je  vous  prie  de  faire  réflexion  , 
qu'en  propofant  ces  dénominations ,  ou  pour 
mieux  dire  ,  en  impofant  des  noms  à  des  objets 
qui  n'en  avoient  pas ,  je  n'ai  donné  en  cela  nulle 
atteinte  aux  noms  déjà  établis  pour  d'autres  ac- 
cords ,  ni  prétendu  agiter  par-là  la  queftion  ,  fi 
ces  noms  étoient  bien  ou  mal  établis  ,  s'ils  expri- 
moient  ou  n'exprimoient  pas  ce  qu'il  ne  feroir 
pas  fi  inutile  d'exprimer.  Je  ne  me  fuis  point  oc- 
cupé d'ailleurs  à  examiner  fi  ces  noms  paroiflbient 
défectueux  en  les  comparant  aux  miens ,  ou  fi  les 
miens  étoient  ridicules  en  les  comparant  aux  au- 
tres -,  le  befoin  de  me  faire  entendre  a  été  le  plus 
preffant  de  mes  motifs.  Cependant  je  remarque  9 
qu'en  parlant  de  ces  accords,  je  n'ai  jamais  ou- 
blié d'employer  l'expreffion ,  on  pourrait  appeller , 
on  pourroit  furnommer ,  &c.  Je  ne  vois  là  aucune 
prétention  à  obliger  perfonne  de  fe  fervir  des 
noms  que  j'ai  purement  &:  Amplement  propofés  ; 
encore  moins  à  empêcher  qu'on  ne  fe  ferve  tou~ 
jours  d'un  même  nom  Se  d'un  même  figne ,  pour 
exprimer  deux  ou  mçme  trois  accords  différens  , 
fi  l'on  veut. 

E 
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Article      VIL 

Si  t accord  de  fou  s- dominante  produit ,  par  rtnver- 
fement  ,  trois  autres  accords, 

129.  A  l'égard  de  la  difficulté  que  vous  me 
Faites  Thonneur ,  MM. ,  p.  279  de  votre  Journal , 
de  fouhaiter  que  j'eufïe  réfolue ,  je  dois  vous 
dire  que  je  l'ai  toujours  trouvée  réfolue  &  déci- 
dée par  le  fait  ?  dans  les  Ouvrages  de  mufique 
de  M.  Rameau  9  qui  n'a  fait  en  cela  que  ce  que 
Font  tous  les  autres  Compofiteurs  ,  foit  ceux  qui 
travaillent  par  des  principes  ,  foit  ceux  qui 
n'ont  d'autre  guide  que  l'oreille.  Outre  cela  voici 
ce  qui  m'a  convaincu  que  Faccord  de  fous-domi- 
nante produifoit ,  ainfi  que  tous  les  autres  accords 
fondamentaux,  autant  d'accords  par  renverfe- 
ment  qu'il  contient  de  fons  fupérieurs  au  fonda- 
mental (  24). 

1 30.  Dans  le  Traité  de  l'Harmonie ,  à  la  page 
ï  17  que  vous  citez,  MM. ,  dans  votre  Journal, 
M.  Rameau  ne  donne  à  la  fous-dominante  qu'un 
feui  renverfement ,  celui  où  l'on  place  la  tierce 
de  l'accord  à  la  baffe  continue,  &r  qui  forme 
l'accord  dérivé ,  appelle  de  petite-fixte.  Dans  le 
Nouveau  Syjlêrne  ,  au  carton  de  la  page  72  ,  que 
vous  citez  encore  ,  M.  Rameau  ajoute  à  ce  pre- 
mier renverfement ,  celui  où  l'on  met  la  quinte 
de  l'accord  pour  bafle  continue  ,  Se  qui  forme 
l'accord  appelle  de  Seconde. 

131.  Cette  augmentation ,  d'un  fécond  dérivé , 
m'a  paru  autrefois  trop  importante ,  pour  n'être 
pas  curieux  de  fçavoir  ce  qu'avoit  pu  penfer 


Quatrième  Obfuvàùofi.  if 

M.  Rameau  dans  fon  Nouveau  Syfiême ,  avant  d'y 
faire  coler  le  carton  qui  porte  l'accord  de  Se- 
conde. Augmentation  d'autant  plus  importante  à 
que  3  dans  ce  dernier  Ouvrage,  M.  Rameau  n'ap* 
porte  aucune  raifon  3  ni  en  faveur  de  cette  aug- 
mentation ,  ni  contre  ce  qui  s'y  oppofe  dans  fon 
Traité  de  l'Harmonie. 

132»  Voici  ce  qu'à  travers  le  carton  j'avois  eu 
la  patience  de  déchifrer  ,  en  le  préfentant  à  la 
lumière,  dans  le  temps  où  j'étudiois  les  Ouvrages 
de  M.  Rameau  *. 

Je  viens  de  vérifier  la  copie  que  j'en  aï  tou- 
jours confervée  ;  elle  eft  très-fîdele ,  &:  ligne  par 
ligne.  Je  vais  la  tranfcrire  de  même. 

«c  II  eft  boii  de  fçavoir  encore  qu*un  Aceord  où  la  Sixte  eft  ajou- 
'tee  ne  doit  jamais  être  réduit  en  une  Combinaifon  où  la  Septième  Se 
îa  Seconde  s'entendent  entre  un  Son  aigu  ëc  le  plus  grave  j  parce= 
que  l'Accord  de  la.  Septième  étant  premier  dans  fon  efpece  ,  ne  peut 
être  reproduit  par  un  autre  qui  en  eft  produit  lui  -  même  $  &  parce» 
que  la  Seconde  qui  eft  renverfée  de  la  Septième  „  doit  jouir  du  même 
privilège.  Ainfî ,  cet  Accord  Ut.  ML  Sol.  La.  reconnu  pour  celui  oui 
la  Sixte  eft  ajoutée  3  ne  peut  fourrai»  que  cette  autre  Combinaifon 
Mi.  Sol.  La.  Ut.  au  lieu  que  V Accord  de  la  Septième  peus  fe  eom^ 
biner  de  toutes  les  façons,  a* 

î  3  3 .  Vous  voyez  ,  MM.  9  que  cela  excluoit 
nommément ,  &:  d'une  manière  bien  plus  exprelfe 


*  Quelques  perfonnes  accoutumées  à  lire  des  Ouvrages 
d'agrément  >  fe  plaignent  que  les  écrits'  de  M»  Rameau  font 
difficiles  à  entendre.  Ces  perfonnes  ^  fans  doute  >  ne  font  pas 
attention  que  les  Ouvrages  didactiques  ne  font  pas  faits  poux 
être  lus  >  mais  pour  être  étudiés* 
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que  dans  le  Traité  de  l'Harmonie  ,  le  renverfe- 
ment  en  Seconde  \  &  que  ce  qu'on  lit  aujour- 
d'hui dans  le  Nouveau  Syftême  ,  devient ,  au 
moyen  du  carton ,  une  propofition  très-pofitive , 
&  où  la  Seconde  perd  le  privilège  dont  elle  j&uij» 
foit  fous  ce  carton. 

1 34.  Or ,  l'obrlacle  de  la  Seconde ,  une  fois  levé , 
j'en  ai  toujours  inféré  qu'on  étoit  libre  d'employer 
àuffi  la  combinaifon  en  feptiéme  ;  c'eft-à-dire  , 
qu'on  étoit  libre  de  mettre  à  la  baffe  continue 
la  difTonance ,  la  fixte ,  d'un  accord  fondamental 
de  fous-dominante ,  formant  la  troifiéme  com- 
binaifon de  cet  accord  fondamental  ;  &:  qu'on 
pouvoit  en  cela  fuivre  le  procédé  confiant  &:  uni- 
Forme  qu'a  tenu  M.  Rameau  à  l'égard  de  tous 
les  autres  accords  fondamentaux. 

Voici  fur  quoi  je  m'appuye. 

135.  i°.  Toutes  les  raifons  qu'apporte  M.  Ra- 
meau contre  cette  opération ,  font  étrangères  à 
la  chofe  \  car  la  combinaifon  la  ut  mi  fol  5  dont 
il  parle ,  n'eft  point ,  en  cet  endroit ,  ce  qu'on 
entend  ordinairement  par  accord  de  feptiéme ,  dans 
lequel  le  la  feroit  une  vraie  note  fondamentale , 
une  vraie  dominante.  Dans  l'accord  la  ut  mi  fol, 
renverfé  de  la  fous-dominante  ut  mi  fil  la>  il  ne 
s'agit  nullement  de  dominante ,  ni  fur  la  ,  ni  fur 
ut ,  ni  fur  mi ,  ni  fur  fol.  L'ut  y  eft  feul  fonda- 
mental ;  les  autres  fons  font  Ces  harmoniques ,  6c 
ne  peuvent ,  comme  tels ,  être  fuppofés  fonda- 
mentaux. 

136.  2°.  Les  reproductions  dont  parle  M.  Ra- 
meau ,  ne  font  pas  à  craindre  ici ,  puifqu'il  eft 
faux  que  l'accord  de  fous -dominante  ut,  foit  pro- 
duit par  la  fimple  dominante  la,  (  Voye^  à  cefujet 
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ma  première  Obfrvation,  )  Si  cela  pouvait  être  , 
M.  Rameau ,  foit  dans  fa  Génération  Harmonique  % 
qui  eft  le  vrai  tableau  généalogique  des  accords , 
foit  ailleurs ,  n'auroit  pas  préienté  cette  domi- 
nante ,  comme  engendrée  de  la  fous-dominante , 
&:  même  comme  une  de  ces  productions  oie  les 
rejforts  de  la  nature  fe  déployent  avec  le  plus  de 
dextérité  pour  faire  prendre  à  l'oreille  cette  produc- 
tion ,  ce  nouveau  fon  fondamental ,  comme  lui  re~* 
prèfentant  LA  SOU  S -DOMINANTE  ELLE-MEME  , 
dont  le  renverfement  ne  peut  la  dijlraire  **.  Il  n'au- 
roit  pas  établi  fur  ce  renverfement ,  la  découverte 
du  double -emploi  j" ,  qui  fert  lui-même  de  fon- 
dement, Se  à  Yextenjîon  de  £  ordre  diatonique  juf- 
quà  V octave  \ f ,  &  à  tant  d'autres  opérations  de 
M.  Rameau ,  à  tant  d'autres  principes  qu'il  en 
a  déduits.  %, 

137.  Si  en  renverfant  l'accord  de  fous -domi- 
nante ut  mi  fol  la  en  la  ut  mi  fol,  M.  Rameau 
transfère  au  la  la  qualité  de  dominante  ,  foit  pour 
établir  fon  double -emploi ,  foit  pour  autorifer 
la  marche  diatonique  en  montant ,  dans  une  bafle 
fondamentale,  fkc,  &"c. ,  par  quelle  raifon  cet 
accord  renverfé  pouvant  entrer  alors  en  qualité 
de  fondamental  (  de  dominante  )  dans  la  baffe 
dite  fondamentale  ,  par  quelle  raifon,  dis- je  ,  cet 
accord  feroit-il  exclus  de  la  baffe  continue  qui  fe 
compofe  de  toute  forte  d  accords ,  direds  ,  ren- 
verfés ,  par  fuppofîtion  3  par  fubftitution ,  6cc>  ? 


*  Chap.  9  ,  10  &  11. 

**  Génération  Harmonique ,  page  Ii6. 

f  Ibid.  page  118. 

tt  Ibid*  page  129. 

Eiij 
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ï  3  8.  Qu  ,  ce  qui  eft  la  même  chofe ,  pourquoi 
pourra-t-on  renverfer  l'accord  ut  mi  fol  la  en  la  ut 
mi  fol  ;  regarder  en  fuite  fi  l'on  veut  ce  la  ut  mi  fol 
comme  un  accord  fondamental ,  pour  lui  donner 
une  autre  fucceiïion  que  celle  que  fon  origine  5c 
fa  nature  de  dérivé  lui  affignent  ;  6V  pourquoi  ne 
pourra-t-on  pas  ne  faire  que  renverfer  l'accord  ut 
mi  fol  la  en  la  ut  mi  fol ,  &  ne  le  çonfidérer  que 
dans  cet  état,  ne  le  regarder  que  comme  renverfé  y 
comme  dérivé ,  comme  la  combinaifon,  l'image, 
le  représentant  de  ut  mi  fol  la?  Faudra-t-il,  parce 
qu'on  aura  fait  un  pas ,  que  Ton  en  fafTe  un  fé- 
cond?.., Comment!  L'accord  renverfé,  Sz  devenu 
enfuite  fondamental ,  repréfentera  toujours  la 
fous -dominante,  bien  que  dans  ce  nouvel  état, 
dans  fa  nouvelle  qualité  de  dominante ,  il  n'abou- 
tifle  plus  à  la  tonique ,  comme  il  l'auroit  dû ,  mais 
à  la  dominante-tonique  ;  &C  le  même  accord,  lorjf- 
qu'il  fe  renfermera  à  n'être  que  renverfé,  qu'il  ne 
prendra  ni  qualité  de  plus ,  ni  prétexte  tiré  des 
inftrumens  à  touches ,  pour  tromper  l'oreille  & 
lui  faire  croire  que  le  fon  mi  8o  eft  devenu  un  au- 
tre fon ,  évalué  a  8 1  ,  fans  qu'elle  s'en  foit  apper- 
çue  ,  ce  même  accord ,  dis-je ,  qui  conferve ,  fans 
aucun  changement ,  fans  aucune  altération ,  fans 
faux  prétexte  ,  tous  les  fons  dont  on  l'avoir  com- 
pofé ,  qui  s'aftreint  à  ne  faire  aucune  excnrfion  fur 
la  dominante ,  qui  retourne  fidèlement  &:  fans 
détour  à  la  tonique  ,  ce  même  accord  ,  enfin  ,  ne 
pourra  être  reçu  dans  une  bafîe  continue ,  qui  ad- 
met tout  ce  qui  fe  nomme  accord  ,  même  altéré , 
dçguifé,  tempéré,   fuppofé ,  &:c.  &c.  ! 

139.  La  réponfe"à  cela  ,  c'eft  que  quand  M, 
R.ameau  a  dit ,  que  la  fous-dominante  ne  pou  voit 
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fe  renverfer  en  feptiéme  ?  il  ne  voyoit  pas  alors 
tout  ce  qu'il  a  vu  dans  la  fuite  \  que  d'ailleurs  il 
prenoit  ,  dans  ce  moment,  pour  une  dominante 
ce  que  ,  faute  d'y  penfer ,  il  appelloit  en  même- 
temps  Cornbinaifon  : car  ces  deux  idées  s'excluent 
mutuellement >  bien  que  M.  Rameau  les  ait  aflb- 
ciées  plus  d'une  fois  dans  fes  difFérens  Ouvrages  \ 
ou  que  dans  un  endroit  il  fe  foit  fixé  à  Tune  ,  3c 
dans  un  autre  endroit  à  celle  qui  lui  efl  oppofée. 
Peut-être ,  difoit  M.  d'Alembert  à  M.  Rameau  , 
avec  les  égards  qui  font  dûs  à  un  grand  homme  % 
peut-être  vos  idées  n  ont-elles  jamais  été  bien  arrêtées 
fur  ce  fujet  5  cVc.  (Elém.  de  Mujiq.  p.  225.  )  Cette 
perplexité  de  M.  Rameau  >  outre  ce  que  nous 
avons  déjà  vu  à  ce  fujet ,  va  fe  découvrir  encore 
plus  particulièrement  dans  l'Article  fuivant. 

Article      VIII. 

Explication  £un  pajfage  du  Code  de  M.  Rameau , 
touchant  la  fuppojition  ,  employée  au-deffous  d'un 
accord  de  fous -dominante. 

140.  Quant  à  la  Neuvième  dont  vous  parlez  , 
MM. ,  depuis  la  page  279  de  votre  Journal  Juf- 
qu  a  284,  ce  que  j'ai  déjà  dit  de  relatif  à  la  mar- 
che diatonique  &  defeendante  d'une  dominante 
fur  une  autre  ,  foit  dans  les  Obfervations  précé- 
dentes ,  foit  dans  le  cours  de  celle-ci ,  pourroit 
fuffire  pour  ramener  à  la  vraie  explication  de 
cette  forte  d'accord.  Mais  comme  je  dois  revenir 
en  particulier  à  cette  prétendue  marche  dia- 
tonique d'une  dominante  ,  au  fujet  de  ce  que 
vous  m'objectez  à  la  page  196  de  votre  Journal  => 

Eiv 
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je  ne  m'arrêterai  ici  qu'à  l'interprétation  du 
paifage  de  la  page  125  du  Code ,  dont  vous  vous 
appuyez,  comme  de  raifon,  p.  281  \  je  revien- 
drai à  la  neuvième ,  lorfqu'il  fera  queftion  de 
celle  de  ma  troifiéme  Partie.  Voici  le  pafTage  de 
M»,  Rameau. 

141.  «  On  traité  mal -à -propos  de  licence 
»  toute  dominante  qui  defeend  fur  une  autre  ». 

Sans  doute  que  M.  Rameau  oublioit ,  dans  ce 
moment ,  qu'il  eft  l'Auteur  du  Traité  de  L'Harmo- 
nie ,  de  la  Génération  Harmonique ,  &Tc.  ;  il  eût  pris 
une  autre  tournure  ,  car  c'eil  dans  le  Traité  de- 
t Harmonie  que  cette  forte  de  principe  fe  trouve 
jette  pour  la  première  fois  :  6V  les  Ouvrages 
fuivans  de  M.  Rameau  ,  ou  l'ètayentj  ou  le  fiijA 
pofent  fuffifamment  établi. 

142.  £C  C'eft  un  pur  renverfement  (  ajoute 
»>  M.  Rameau  )  de  la  cadence  irréguliére.  » 

Il  ne  nous  en  faut  pas  d  avantage  pour  expli- 
quer la  fuite  de  ce  paffage. 

En  effet ,  fi  les  deux  accords  la  ut  mi  fol  ,  fol  fi re 
fa  \  de  la  baffe  continue  de  l'Exemple  de  M.  Ra- 
meau (  Code,  planche  1 8  ,  ime  N)  font  un  renver- 
fement de  la  cadence  irréguliére  ,  donc  la  note 
la,  du  premier  accord  ,  n'eft  fimplement  que  la 
fîxte,  que  la  difîbnance  de  la  fous-dominante  ut, 
lequel  paffant  kfol,  rendu  dominante,  forme 
cette  cadence  irrégulière  dont  parle  M,  Rameau  , 
qu'on  doit  de  plus  appeller  ici  évitée ,  à  caufe  de 
la  feptiéme  qu'on  ajoute  ày^/,  qui,  de  tonique 
qu'il  auroit  dû  être  ,  devient  >  par  cette  addition  y 
dominante  tonique. 

143.   11   faut  donc   bien  fe  garder  de  voir, 
comme  le  vouJoit  M.  Rameau  5  deux  dominantes  % 
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dans  les  deux  accords  la  ut  mi  fol  &:  fol  fi  re  fa. 
Le  dernier  eft  bien  un  accord  de  dominante , 
même  de  dominante -tonique ,  ÔV  qui  donne  ce 
eara&ere  kfol;  mais,  dans  le  premier  accord, 
le  la,  je  l'ai  déjà  dit  aflez  fouvent,  n'eft  que 
la  diflbnance  ,  la  fixte  ,  d'ut  fous-dominante ,  le- 
quel ut  eft  inconteftablement  la  bafle-fondamen- 
taie  de  l'accord  renverfé ,  &:  non  direct ,  la  ut 
mi  fol  *. 

144.  L'on  pourroit  même  obferver  ,  avec  quel 
foin  M.  Rameau  fait  monter  diatoniquement 
le  la ,  dans  fa  bafle  continue  ,  de  même  qu'il  Ta 
pratiqué  communément  dans  toute  fa  mufique  , 
&:  comme  le  pratiquent  également,  en  pareil 
cas,  tous  les  autres  Muficiens,  foit  qu'ils  fçachent 
que  cette  note  eft  une  diflbnance  majeure  ,  foit 
qu'ils  l'ignorent. 

145.  Au  refte,  en  ne  voyant  plus  de  dominan- 
te ,  dans  la  diflbnance  la  ,  on  n'a  plus  befoin  de 
s'occuper  à  rien  ajouter ,  ni  à  rien  retrancher 
entre  les  deux  notes  la  &:  fol ,  qu'on  prendrait 
mal-adroitement  pour  deux  notes  de  baffe  fonda- 
mentale. La  première  9  le  la ,  n'étant  pas  une  do- 
minante ,  6V  ayant,  comme  diflbnance  majeure  , 
une  marche  qui  lui  eft  propre  ,  ne  permet  pas  „ 
dans  quelque  endroit  qu'on'veuille  la  placer ,  de 
rien  ajouter  entr'elle ,  &  l'une  des  notes  de  l'ac- 
cord de  fol,  auquel  elle  doit  pafler  néceflàirement, 


*  Ce  même  exemple  fe  trouve  dans  YExpofition  de 
M.  de  Bethizy  ,  avec  fa  baffe  fondamentale.  Voyez ,  plan- 
che 30,  l'exemple  122;  ou  bien  appliquez  à  ce  paiTage  la 
régie  qu'a  fournie  M.  d'Alembert  pour  les  cas  femblables , 
note  xxx  >  page  171  des  Élémens>  édition  de  1762. 
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elle  &r  fa  baffe  fondamentale  0$  Par  conféquent,. 
fi  on  ne  peut  rien  interpofer  entre  l'accord  ut  mi 
fol  la  (ou  la  ut  mi  fol)  ïkfoljîrefa,  il  n'y  aura 
donc  rien  à  intercepter,  comme  Ta  ingénieufement 
imaginé  M.  Rameau  dans  Ton  Code.  Et  cela  nous 
difpenfe  de  rapporter  la  fuite  du  paflage  dont 
il  a  été  queftion. 

Article     IX. 

Plan  de  la  Carte  des  Accords  ;  raifons  pour  lefquelles 
on  a  cru  devoir  la  joindre  au  Traite  ;  &  comment 
fe  fauvent  les  dljfonances  majeures. 

146.  Lorfque  vous  paroiflTez  fouhaiter,  MM. , 
à  la  p.  277  ,  que  nous  avons  laiffee  en  arrière  , 
que  j'euffe  fait  précéder  &  fuivre  d'un  autre  ac- 
cord ,  chacun  de  ceux  que  préfente  ma  Carte, 
afin  qu'on  vît  comment  fe  prépare  cette  difïb- 
nance  ,  que  j'ai  appellée  majeure  ,  je  préfame 
que  vous  n'avez  peut-être  pas  fait  attention  à  deux 
chofes  :  l'une ,  que  vous  veniez  de  dire  que  le 
Compoliteiir  fçait  comment  il  employé  ces  accords 
qui  portent  la  diflbnance  majeure  ,  &:  que  l'Ac- 
compagnateur ,  dans  ce  cas  ,  doit  fuivre  le  figne  ; 
l'autre ,  c'efl  que  vous  n'avez  pas  fans  doute  en- 
vifagé  ,  dans  toutes  fes  parties ,  le  plan  que  vous 
me  faites  l'honneur  de  m'indiquer. 

147.  Ce  plan  ,  MM. ,  me  paroît  tréVvafte,  & 
trop  difficile  a  être  exécuté  ,  dans  un  tableau  tel 
que  ma  Carte  ;  car  un  même  accord  peut  être 
précédé  &:  fuivi ,  non-feulement  d'un  autre  ac- 
cord y  mais ,  pour  ainfi  dire  ,  d'une  infinité  d'au- 
tres 3  qu'il  feroit  impofïïble  d'indiquer  dans  un 
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tableau  qui  reflemblât   en  quelque   chofe  au 
mien. 

148.  C'eft  fans  doute  encore  ici ,  MM  ,  fur  le 
modèle  des  autres  Ouvrages  que  nous  avons  fur 
l'Harmonie  ,  que  vous  trouvez  ma  Carte  défec* 
tueufe.  Elle  l'eft  en  effet ,  fi  vous  la  comparez  à 
ces  exemples  qu'on  trouve  dans  les  Auteurs  qui 
ont  écrit  depuis  quelque  temps  ,  &:  que  vous  la 
preniez  pour  un  tableau  de  pareils  exemples. 

149.  Cette  Carte  n'eft  autre  chofe  que  le  ta- 
bleau iconologique  de  ce  qui  forme ,  ou  de  ce 
qui  dépend  de  leffence  d'un  accord  \  objets  fixes, 
Se  qu  on  peut  groupper  en  tableau.  Mais  ce  qui 
concerne  la  fuccefïîon  d'un  accord ,  ne  peut  for- 
mer qu'une  forte  de  tableau  mouvant,  où  chaque 
grouppe  de  fons ,  chaque  accord ,  devra  être  re- 
préfenté  aboutir  à  d'autres ,  avoir  à  fa  fuite  ,  non- 
Feulement  l'accord  où  l'on  paffe  ordinairement , 
mais  encore ,  6V  néceifairement ,  &:  par  autant  de 
répétitions ,  tous  ceux  cù  il  eft  permis  de  pafîer. 
Joignez  à  cela ,  MM.  5  tout  ce  qui  doit  ou  tout  ce 
qui  peut  précéder  cet  accord ,  fera-t-il  âifé  de  pla- 
cer alors  tous  ces  objets  dans  un  tableau ,  tel  que 
celui  que  j'ai  voulu  donner? 

150.  Une  Carte  dans  laquelle  on  voudra  repré- 
fenter ,  &  les  accords  ,  oc  leur  fucceffion  ,  ne 
pourra  être  qu'un  recueil  de  phrafes  d'harmonie , 
qu'un  amas  d'exemples  de  mufique ,  tels  que  nous 
les  connoiffons ,  Se  non  un  recueil  de  mots  Am- 
ples 3  un  tableau  d'accords  ifolés ,  comme  l'eft  ma 
Carte.  En  un  mot ,  je  n'ai  prétendu  y  offrir ,  de  la 
Grammaire  harmonique  >  que  la  partie  éthymo- 
Jogique  ,  non  la  fyntaxe.  Car  un  accord,  n'eft 
point  l'harmonie  :  celle-ci  3  comme  l'a  fi  bien  dit 
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M.  d'Alembert  ,  ejl  proprement  une  fuite  et  accords 
(  Elém.  p.  2  ).  Or  ,  cette  fuccellion  d'accords , 
cet  aflfemblage  de  pin  (leurs  mots ,  cette  fyntaxe 
de  l'harmonie  ,  eft  l'objet  fur  lequel  roule  la  fé- 
conde Partie  de  mon  Traité  ;  je  ferai  fort  obligé 
à  quiconque  voudra  me  la  mettre  en  un  tableau 
à  peu-pres  femblable  à  la  Carte  ;  mais  qui  n'ait 
pas  plus  d'étendue  ,  afin  d'en  faire  le  pendant. 
Sans  cette  gêne ,  je  fçaurois  bien  le  faire  moi- 
même;  j'ai  déjà  fur  cela  un  plan  d'exemples,  que 
je  pourrai  toujours  achever ,  lorfque  le  nombre 
des  gens  curieux  d'harmonie  >  me  paraîtra  tant 
foit  peu  l'exiger  (*). 

151.  Du  refte ,  MM. ,  ce  que  j'aurois  dû  vous 
dire  d'abord ,  c'eft  que  la  Carte  n'a  pas  été  faite 
pour  le  Livre  >  que  les  premiers  exemplaires  qui 
ont  paru ,  n  avoient  point  de  Carte  ;  que  je  n'en 
parle  dans  aucun  endroit  du  Traité  ;  &"  que  pour 
l'y  joindre  ,  j'ai  été  obligé  de  faire  effacer  fur  la 
planche  ,  le  nom  d'une  perfonne  pour  laquelle 
j  avois  fait  cet  Ouvrage  (  car  c'en  eft  un),  &r  à 
laquelle  il  étoit  dédié.  Vous  pourrez  voir  ce  nom, 
&"  le  mien ,  dans  un  exemplaire  des  anciennes 
Cartes  que  j'ai  eu  foin  de  vous  faire  parvenir  avec 
mes  Obfervations  (  25  ). 

J  ajouterai ,  que  c'eft  fur  le  cas  que  faifoient 
de  la  Carte  manuferite  9  Se  la  perfonne  pour  la- 
quelle je  l'avois  dreffée  ,  &"  d'autres  connoiifeurs 
qui  m'en  demandoient  des  copies ,  que  j'ai  pris  le 
parti  de  la  faire  graver  ;  que  c'eft  d'après  les  con- 


(*)  Ces  Exemples  Ce  trouvent  chez  Bailleux,  Marchand 
de  Mufîque  ,  fous  le  titre  d'Harmonie  Pratique  3  ou  Exemples 
pour  le  Traité  des  Accords» 
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feils  de  ces  connoifleurs ,  &r  de  quelques  autres 
perfonnes ,  que  je  me  fuis  déterminé  ,  dans  la 
fuite  ,  à  la  placer ,  telle  qu'elle  eft ,  dans  mon 
Livre  ;  il  eft  facile  de  l'en  arracher  fi  elle  s'y 
trouve  défe&ueufe. 

152.  Ceft  une  pièce  de  furérogation ,  indé- 
pendante du  Livre ,  &:  que  je  veux  bien  y  join- 
dre ,  dans  l'idée  qu'elle  pourroit  être  utile  aux 
perfonnes  qui  n'aiment  pas  la  ledure  ,  puifqu'il 
ne  faut  3  à  l'égard  de  ce  tableau ,  que  fcavoir  y 
porter  un  œil  attentif,  &"  qui  veuille  tout  voir, 
pour  fe  mettre  au  fait  du  fyftême  de  la  ba-flc 
fondamentale. 

153.  Cependant  fi  les  perfonnes  qui  lifent,  & 
qui  voudront  faire  ufage  de  ma  Carte  pou  voient 
être  embarraffées  fur  la  manière  defauverles  difi* 
finances  majeures  ,  félon  ce  que  vous  obfervez  , 
MM. ,  à  la  page  277  de  votre  Journal  -,  quoique 
la  Carte  n'embrafle  pas  cet  objet ,  elle  pourra 
néanmoins  fervir  à  ceux  que  cette  difficulté  arrê- 
tera t.  Ils  n'auront  qu'à  recourir  à  la  première. 
Régie  de  la  page  42  dii  Traité  :  elle  porte  que  , 
toute  dijfonance  majeure  doit  monter  d'un  degré. 
Or ,  dans  la  Carte ,  cette  difîbnance  eft  défignée, 
Art.  3 ,  par  une  note  noircie  :  il  n'y  a  donc  qu'à 
imaginer  le  degré  immédiatement  au  -  deftiis  de 
cette  note  noircie  ,  pour  l'y  faire  pafler.  Cette 
note  eft  re  s  il  faut  donc  le  faire  paner  à  mi  pour 
le  fauver. 

1 54.  A  l'égard  de  la  marche  de  la  baOTe  5  je 
l'ai  afïignée ,  p.  1 34  du  Traité  ,  où  je  dis  qu'une 
fous-dominante  doit  monter  de  quinte  fur  fa  to- 
nique. Ainfi ,  fa ,  fon  fondamental  des  accords  de 
l'Article  3  de  la  Carte ,  monteroit  à  m,  Or }  le  mi 
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où  doit  paffer  la  diffonance  re ,  formant  avec  cet 
ut  une  tierce  ,  une  confonance  5  c'eft  ce  qui  fin  à 
fauver  la  diffonance ,  comme  je  Fai  dit  dans  la 
Remarque  ,  p.  143  du  Traité  5  &:  dans  laquelle  je 
m'apperçois  que  j'ai  répété  en  même-temps  que  % 
fauver  une  Jixte  >  ce  fi  la  faire  monter  diatonique- 
ment, 

155.  Quant  à  la  manière  de  préparer  cette  diffo* 
nance ,  dont  vous  parlez  ,  MM. ,  à  la  même  page 
Z77  ,  il  n'y  a,  pas  à  craindre  qu'on  puifle  avoir 
aucun  embarras  à  cet  égard  ,  puifque  cette  dif- 
fonance n'exige  nulle  force  de  préparation ,  non 
plus  que  la  diffonance  de  la  dominante ,  ou  celle 
d'un  accord  fenfible  avec  fainTe  -  quinte ,  ou 
même  d'une  feptiéme  diminuée.  La  régie  de  la 
préparation  des  diiîbnances  n'a  jamais  été  éta- 
blie que  pour  les  diffbnances  des  (impies  domi- 
nantes ,  o£  ne  concerne  que  celles-là  ,  bien 
qu'on  pût  ne  pas  s'en  douter ,  en  lifant  cer- 
tains Livres  ;  c'eil  pourtant  ainfi  que  cela  a  été 
réglé. 

1 5  6.  D'où  il  réfulte  ,  MM. ,  que  le  défaut 
que  vous  trouvez  à  ma  Carte ,  en  vous  accor- 
dant qu'elle  dût  être  ce  que  je  n'ai  jamais  eu 
intention  quelle  fût ,  ne  tomberoit  que  fur  la 
manière  de  fauver  la  diffonance  majeure  ;  mais 
je  penfe  qu'il  eft  affez  aifé  de  fuppléer  à  cela 
par  les  endroits  que  j'ai  cités  de  mon  Traité  ; 
ce  qui  fe  réduit  à  imaginer  le  degré  immédia- 
tement fupérieur  à  la  note  noircie  ,  dans  l'Arti- 
cle 3  ,  ainfi  qu'on  a  eu  la  bonté  d'imaginer  le 
degré  immédiatement  au-deiîbus ,  pour  les  notes 
noircies  des  autres  Articles, 
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Article     X. 

Sur  les  différentes  dijlin&ions  des  diffonances.  Rai- 
fons  effentielles  de  ne  point  perdre  de  vue  la 
diffonance  primitive  ,  dans  les  accords  de  fubjli- 
tution. 

Page  284.  Lorfque  vous  rapportez,  MM. ,  les 
deux  diiïbnances  que  j'ai  fait  appercevoir  dans 
l'accord  de  feptiéme  diminuée  ,  &  les  raifons 
que  j'ai  eu  de  les  diftinguer ,  en  donnant  le 
nom  de  diminuée  à  celle  qui  fait  l'objet  de  l'ac- 
cord de  feptiéme  appellée  diminuée  3  vous 
ajoutez  qu'il  eût  été  mieux  de  ne  pas  raffiner  fur 
ces  diiïbnances,  6c  d'oublier  la  diffonance  pri- 
mitive. 

157.  Je  ne  vois  pas,  MM.,  d'autre  raifon 
de  ce  mieux  ,  que  le  filence  qu'on  a  gardé  juf- 
qu'à  préfent  à  ce  fujet. 

Je  dois  donc  répéter  ici  ce  que  j  avois  déjà  dit 
dans  ma  Préface ,  que  je  n'aurois  point  eu  l'idée 
de  préfenter  un  Ouvrage  au  Public ,  fi  je  n'avois 
eu  qu'à  redire ,  &:  à  redire  de  la  même  manière , 
ce  qui  fe  trouve  déjà  dans  d'autres  Livres  ;  que 
le  mien  étoit  principalement  deftiné  à  ceux  qui 
ne  connoiifent  pas  affez  l'harmonie  pour  avoir 
adopté  tous  les  préjugés,  les  idées  fauffes ,  ou 
point  affez  développées ,  les  erreurs  même  qui 
obfcurciffent  encore  cette  feience. 

158.  Après  avoir  donné  la  fixte  majeure  d'une 
fous-dominante,  comme  une  diffonance  majeure; 
la  feptiéme  mineure  d'une  dominante  ,  comme 
une  diSbmnco  mineure  ;  convois- je  îrfçinpêcher, 
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exa&ement  parlant ,  de  donner  aufli  la  feptiémc 
diminuée ,  de  l'accord  appelle  feptiéme- diminuée , 
comme  une  diiïbnance  diminuée  ?  Le  mot  de 
mineure  n  auroit -il  pas  été  pris  tout  au  moins 
pour  une  faute  d'imprefïion  ?  Je  fuis  perfuadé  , 
MM.  ,  que  moins  on  auroit  été  muficien ,  plus 
on  auroit  eu  de  peine  à  s'y  faire. 

159.  A  l'égard 'de  ceux  qui  font  muficiens, 
j'ai  dit  en  leur  faveur  qu'on  pouvoit  fuppofer  cette 
difîbnance  dans  la  clajfe  des  mineures  (  Traité , 
p.  7  3  )  :  &:  c'eft  bien  affez  ,  ce  me  femble ,  pour 
qu'ils  puûTent  m'ente ndre ,  &"  juger  ,  par  ma 
note  3 1  ,  que  le  terme  de  diminuée  n'eil  que  pour 
la  régularité  de  rexpreflîon. 

160.  Ce  que  j'ai  craint  le  plus  dans  mes  dif- 
tinclions ,  c'eft  qu'on  ne  vînt  à  y  trouver  du  dé- 
fectueux ,  plu-tôt  que  du  raffinement.  Car  ,*  MM., 
parmi  les  diiîbnances  que  j'appelle  mineures  avec 
tout  le  monde  ,  c'eft-  a-dire  parmi  les  feptiémes , 
vous  fçavez  qu'il  y  a  des  iimples  dominantes , 
foit  dans  le  mode  majeur ,  foit  dans  le  mineur , 
dont  la  feptiéme  eft  majeure  >  &:  qu'on  range 
pourtant  dans  la  clafle  des  diiîbnances  mineures. 

1 6 1 .  Ne  fera-ce  pas-là  une  vraie  difficulté  pour 
celui  qui ,  n'étant  pas  muficien  ,  tournera  fon 
attention  de  ce  côté- là  ?  Mais  je  me  fuis  contenté 
de  remédier  aux  vices  les  plus  appareils.  Il  fau- 
drait ,  pour  rendre  l'étude  de  l'harmonie  plus 
fimple  &  moins  pénible ,  une  refonte  dans  les  ter- 
mes y  il  faudroit  renoncer  à  la  plupart  de  ceux 
qu'on  emploie  dans  cette  feience ,  éV  dont  la  li- 
gnification ,  jufte  &:  précife  dans  leur  origine ,  fe 
trouve  changée,  altérée  ,  ou  corrompue  (16), 

itfz.  Une  diftin&ion  plus  fimple  ,  plus  vraie, 
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&r  pins  inftru&ive  ,  qu'on  pourroit  faire  des  dife 
fonances ,  ce  feroit ,  au  lieu  de  majeures  ,  de  mu 
neures  ,  &C,  d'appeller  les  unes  afeendantes ,  &? 
les  autres  défendantes.  Sous  la  première  efpece , 
on  rangçroit  la  fixte  des  fous-dominantes  \  &  les 
perfonnes  qui  regardent  un  triton ,  une  feptiéme- 
fupernue ,  une  note  fenfible ,  en  un  mot  3  comme 
une  duTbnance  majeure,,  pourroient  la  placer 
dans  cette  çlaiïe.  Sous  la  féconde  efpece  ,  ç'efl> 
à-dire  fous  celle  des  diflbnançcs  descendantes  , 
on  rangercit  les  feptiémes  majeures  ou  mineures 
des  dominantes  3  &ç  la  feptiéme  diminuée  de  la 
note  fenfible, 

Cette  diftinétien  auroit  encore  l'avantage  d'in- 
diquer ou  de  rappeiler ,  comme  on  voit ,  la  mar* 
che  qu'on  doit  faire  tenir  à  l'une  &  l'autre  forte 
de  diflonances. 

Page  %%$.  Quant  à  la  difîbnance  primitive 
que  vous  pênfçz ,  MM.,  qu'il  eut  été  mieux  d'où* 
Uier 9  n'aviez- vous  pas  oublié  vous-mêmes ,  en 
me  donnant  ce  confeil ,  le  plan  que  vous  m§ 
traciez  à  la  page  274  ?  (  Voyez  ci  -  devant  ? 
dru  V,  p.  47  ). 

Si ,  comme  vous  le  fouhaitiez  en  cet  endroit , 
je  me  fuffe  difpenfé  de  rapporter  dans  toute  leur 
itendwe  ,  les  accords  de  fuppofition ,  formes  dç  fe 
fubftitution  ,  la  difïbnance  primitive  n'auroit- 
elle  pas  été  alors  la  feule  dont  j'eufie  pu  faire 
mention  dans  cette  circonftance  ;  puifque ,  félon 
que  vous  le  remarquez  ,  MM.  ,  (  p.  274  )  cette 
dernière  efpece  d'accords  repréfente  V accord  fen- 
fible ) 

1 63 .  Or ,  en  prenant  les  accords  dans  tous  leurs 
détails ,  comme  j'ai  cru  devoir  le  faire  -,  puifquç 
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c'eft-là  la  matière  &:  l'objet  de  mon  Livre ,  n5au- 
rois-je  pas  été  repréhenfible ,  il  j'avois  oublié 
cette  dilîbnance  ,  que  j'ai  appellée  primitive , 
parce  qu'en  effet  elle  eft  Tunique  qu'il  y  ait  dans 
l'accord  primitif ,  dans  £  accord  fenjibk  ,  qu'elle  y 
eft  toujours  dilîbnance  avec  la  fuppofition ,  com- 
me fans  la  fuppofition  ,  avant  la  fubftitution  , 
comme  lors  de  la  fubftitution ,  &  que  la  nouvelle 
dilîbnance  que  cette  fubftitution  introduit  dans 
Taccord  ,  ne  fçauroit  priver  l'ancienne  du  rang 
qu'elle  y  occupoit ,  du  rang  de  première ,  de  pri- 
mitive enfin  comme  je  l'ai  nommée  ? 

1 64.  Ces  raifons ,  MM.  ,  en  y  faifant  atten- 
tion 5  pourront  vous  paroître  aifez  elïentielles  \ 
mais  ce  ne  font  pas  là  celles  qui  m'ont  engagé  à 
faire  une  mention  exprelfe  de  la  dilîbnance  pri- 
mitive. J'en  ai  eu  de  plus  effentielles ,  comme 
nous  le  verrons  bientôt.  Permettez-moi  de  vous 
faire  obferver  auparavant  5  que  ce  qui  auroit  pu , 
indépendamment  de  ces  raifons ,  m'obliger  à 
parler  de  cette  diftbnance ,  c'eft  que  les  Auteurs 
que  j'ai  lus ,  oublient  tous  d'en  faire  mention.  Dès- 
lors  je  ne  pouvois  plus  la  paffer  fous  filence  •  dans 
un  Ouvrage  qui  ne  doit ,  pour  ainfi  dire  ,  fon 
exiftence  qu'à  ces  fortes  ai  oublis.  Car  la  matière 
des  accords ,  qui  n'occupe  que  peu  de  pages  dans 
les  meilleurs  Livres  fur  l'Harmonie ,  auroit-elle 
pu  s'accroître  au  point  de  former  un  volume  , 
fi  je  n'y  enfle  raffemblé  tout  ce  qui  nous  man- 
que fur  cet  objet. 

165.  La  raifon  la  plus  eflentielle  qui  m'a  porté 
à  m' attacher ,  pour  ainfi  dire ,  à  la  diiTonance  pri- 
mitive ,  c'eft  que  j'avois  en  vue  de  préferver  le 
ledeur  d'une  erreur  de  pratique  aÎTez  impor- 
tante. La  voici  : 
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ï66.  Lorfqu  on  emploie  ,  dans  la  baffe  con- 
tinue, l'accord  de  Seconde  -fuperflue,  ordinai- 
rement on  fait  monter  d'un  degré  la  fixte  de 
cet  accord ,  pendant  que  la  balle  defcend  éga- 
lement d'un  degré ,  ou  qu'elle  defcend  de  quarte. 

Par  exemple ,  pendant  qu'une  baffe  continue 
formera  le  chant  fa  mi  on  fa  ut  (le  fa  portant  la 
Seconde-fuperflue  )  Ton  fait  dire  à  l'une  des  par- 
ties fupérieures ,  foiï&  la  ;  à  l'autre ,  fi  ut  ;  &  à 
l'autre  ,  re  mi.  Or 3  re ,  fixte  de  fa  ,  étant  ici  une 
diiïbnance  mineure  primitive ,  devroit ,  comme 
telle  ,  defeendre  diatoniquement ,  fk  non  pas 
monter ,  ainfi  que  font  dans  1' 11  {âge  de  le  prati- 
quer les  Compofiteurs  ;  il  n'y  a  qu'à  voir  des 
Partitions  pour  s'en  convaincre. 

1 6y.  D'où  vient  donc ,  parmi  les  Compofiteurs, 
un  ufage  fi  contraire  aux  loix  fondamentales  de 
l'Harmonie ,  8c  à  Finftigation  même  de  l'oreille  , 
bien  qu'ils  fe  foumettent  par-tout  ailleurs  à  ce 
que  leur  preferivent  ,  de  ces  loix  &  l'oreille  î 
Le  voici. 

168.  Cet  ufage  n'eft  qu'une  Fuite  du  préjugé 
ui  compofe  fcrupuleufement  de  quarte,  de  fixte, 
d'ocTAVE  ,  l'accord  appelle  Jixte-quarte.  Or, 
dans  fidèe  que  l'oclave  foit  un  k>n  effentiel  à  cet 
accord  ,  fi ,  dans  le  paffage  de  baffe-continue  ,fa 
mi ,  que  j'ai  apporte  en  exemple ,  on  donne  à  re 
fa  marche  propre  ,  en  le  faifant  defeendre  à  itty 
on  aura  les  chants  fupérieurs  re  ut  yfiut ,  ou  fi  la  , 
&cfol%  la ,  dans  lefquels  on  ne  trouve  point  de 
mi  pour  former  cette  octave  fi  recommandée 
dans  l'accord  de  Sixte-quarte  mi  la  ut  mi. 

Auffi.  les  vieux  Compofiteurs  ont-ils  l'adrefîe3 
dans  ce  cas ,  &  pour  fe  tirer  d'embarras ,  dû 
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faire  defeendre  de  quarte  la  baffe  continue ,  &£ 
de  lui  faire  dire  fa  ut ,  au  lieu  de  fa  mi  (  27  ).  En 
donnant  alors  à  re  fa  marche  propre ,  ils  obtien- 
nent le  chant  re  ut  ;  or ,  cet  ut  eft  1  odlave  de  celui 
de  la  baffe ,  qui  porte  l'accord  appelle  de  Sixte  , 
compofé ,  comme  on  fçait ,  de  tierce  ,  fixte  & 
octave.  Plufieurs  même  ne  voudroient  pas  admet- 
tre la  marche  de  baffe  ,  fa  mi;  parce  qu'en  effet 
on  la  trouve  rarement  dans  la  vieille  muiique  , 
&:  qu'il  y  a  peut-être  tel  Compofiteur  qui  ne  l'a 
jamais  rencontrée. 

169.  D'après  ces  confidérations ,  il  étoit  né- 
ceffaire  de  prévenir  le  Compofiteur ,  que  l'oc- 
tave, dans  l'accord  de  Sixte-quarte  ,  ainfi  que 
dans  tous  les  autres  accords  conionans ,  n'eft  point 
un  fon  effentiel  &  indifpenfable  à  la  conftruclion 
de  l'accord.  Auffi  ai- je  pris  d'avance  la  précaution 
de  détruire,  ou  d'affoiblir  au  moins,  le  préjugé 
où  font  encore  plufieurs  perfonnes ,  touchant 
l'oétave  dans  l'accord  de  Sixte-quarte ,  lorfquc 
j'ai  traité  de  cet  accord ,  p.  49  de  mon  Ouvrage  : 
préjugé  qui  n'eft  qu'une  fuite  de  celui  où  l'on 
eft  à  l'égard  de  l'accord-parfait ,  &"  de  celui  de 
Sixte  ,  &:  à  l'occaiion  defquels  je  me  fuis  un  peu 
plus  étendu  fur  i'o&ave,  dans  mes  Notes  7  & 
i7>  pages  3i&47. 

170.  En  réuniffant ,  MM. ,  ce  que  je  dis  dans 
ces  endroits ,  avec  ce  que  j'ai  avancé  au  fujet 
des  diflonances  primitives ,  vous  verrez  que  ce- 
lui qui  fçaura  en  profiter,  ne  pourra  être  embar- 
raffé  dans  la  marche  qu'il  devra  donner  à  chaque 
partie  ,  foit  de  baffe ,  foit  de  deffus  ,  lorfqu'ii 
cmplovera  l'accord  de  Seconde-fuperrlue  ;  &:  que 
même  fans  y  tâcher ,  &  fans  s'en  appercevoir  # 
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il  évitera  une  faute  effentielle  *  dans  laquelle  plu- 
fieurs  préjugés  concourent  à  faire  tomber  des 
Compofiteurs ,  même  fort  éclairés  d'ailleurs* 

171.  C'eft  ainfi  que  j'aifemé  en  mille  endroits 
de  mon  Ouvrage  >  des  principes  qui  préparent 
des  vérités  utiles  ,  en  détruifant  des  préjugés  re- 
çus. Ces  principes  épars ,  dont  l'ordre  de  mon 
Traité  ne  ma  pas  permis  de  faire  l'application  ^ 
ferviront  à  ceux  qui  ne  font  pas  imbus  des  erreurs 
anciennes  s  ils  fçauront  en  voir  la  liaifon  &  l'en- 
chaînement. Or ,  je  le  répète  ;  c'eft  pour  eux 
feuls  que  mon  Livre  a  été  fait. 

171,  Pour  revenir  à  notre  diflbnance  primi- 
tive ,  6V  à  l'accord  de  Seconde-fuperflue  ;  comme 
tout  n'eftY  qu'un  renverfement  dans  l'emploi  que 
l'on  fait  des  accords ,  li  nous  fuppofons  que  quand 
la  baffe  forme  le  chant /z  mi  >  le  deffiis  puiffe  dire 
re  mi ,  ainfi  que  nous  avons  remarqué  qu'on  étoit 
dans  l'ufage  de  le  faire  ,  il  s'enfuivra  qu'on  pour- 
roit  également  dire  re  mi  dans  la  bafîe  ,  &"  fa  mi 
dans  le  defïlis.  Or ,  l'accord  fa  fo!%  fi  re  ,  ren- 
verfé  en  refafol^fi^  préfentant  alors ,  fur  re  a  un 
accord  de  triton  avec  tierce  mineure ,  je  demande 
fi  ce  re ,  employé  dans  la  baffe ,  peut  monter  dia- 
toniquement  >  &"  fi  aucun  Muficien ,  même  parmi 
ceux  qui  font  monter  re  ,  lorfque  fa  eft  pour 
baffe  3  fe  permettrait  de  faire  monter  également 
ce  re  >  lorfqu  il  eft  employé  à  la  baffe  ,  de  que  fa 
eft  dans  le  deffus?  Si  cela  n'a  pas  été  tenté  en- 
encore  ,  du  moins  par  ceux  qui  fçavent  tant  foit 
peu  ce  qu'ils  font ,  c'eft  qu'on  fçait  ordinaire- 
ment qu'une  Quatriéme-note ,  portant  le  triton5, 
doit  defeendre  ,  au  lieu  de  monter. 

Mais  celui  qui  étudie  l'Parmonie ,  fk  qui  n# 
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fçaitpas  encore  cette  régie,  lorfqu  il  rencontrera 
par- tout  la  baffe/^  ml  (  dans  le  cas  de  la  Seconde- 
fuperflue  )  portant  le  chant  re  ml  dans  les  parties 
fupérieures ,  ne  peut-il  pas ,  par  un  renversement 
qui  eft  affez  naturel ,  &"  que  pratiquent  tous  ceux 
qui  n'ont  aucune  idée  d  accord  renvërfé  ,  ni  du 
iyftême  de  M.  Rameau  ,  ne  peut-il  pas ,  dis-je  , 
mettre  l'un  ou  l'autre  chant  pour  baffe,  mettre  , 
comme  on  le  fait ,  re  ml  dans  le  deffus  9  Se  fa  mi 
à  la  baffe  ,  ou  bien  re  ml  à  la  baffe  >  Se  fa  ml  dans 
le  deffus  ? 

173.  C'eft  pour  garantir  de  cette  erreur  9  qui 
n'eft  qu'une  fuite  ,  une  conféquence  naturelle  de 
la  première  ,  &r  pour  empêcher  qu'on  ne  prati- 
quât ,  ou  qu'on  ne  crût  pouvoir  pratiquer  une 
marche  fi  irréguliére ,  fonree  de  baffes  totalement 
manquées ,  dans  plufieurs  Auteurs ,  que  j'ai  tâché 
de  faire  remarquer  l'origine  de  la  note  dont  il 
s'agit  ,  en  Fappellant  diffonance  primitive. 

174.  Vous  pouvez  voir  ,  MM. ,  dans  la  Carte 
des  Accords ,  à  l'article  de  ceux  de  fubftitution , 
où  j'ai  déiigné,  d'une  manière  particulière ,  cette 
diffonance  primitive  ,  cette  dlflonance  mineure  9  s'il 
n'eft  pas  important  de  connoître  ce  qu'eft  origi- 
nairement cette  note  ,  dans  quelque  pofition 
qu'elle  fe  rencontre ,  fur-tout  lorfqu'elle  eft  à  la 
baffe.  J'ofe  me  flatter  qu'après  ce  coup-d'œil , 
6c  d'après  les  raifons  que  je  viens  de  vous  expo- 
fer  ,  vous  jugerez  plus  favorablement  ,  d  les 
précautions  que  j'ai  prifes  à  l'égard  de  cette  dif- 
fonance ,  foit  dans  le  Livre  ,  foit  dans  la  Carte  , 
peuvent  être  inutiles ,  &  fi  le  filence  qu'on  a 
gardé  fur  cet  objet ,  n'étoit  pas  pour  moi  une 
raifon  d'en  parler. 
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Article      XL 

§  t. 

L accord  de  Neuvième  -  mineure  avec  tierce  majeure  , 
mis  en  ufage  par  plujieurs  Mujiciens.  Auteurs 
qui  en  ont  parlé. 

Au  fnjet  de  l'accord  de  Neuvième  mi  fiM  fi 
re  fa  ,  dont  vous  me  reprochez  d'avoir  parlé  , 
MM.  3  nous  croyons  avec  V Auteur  ,  dites-vous  , 
page  286  ,  que  cet  accord  e (l  peu  connu  ;  mais  qu'il 
foit  très  -  praticable  ,  ajoutez -vous  ,  on  nous  per- 
mettra d'en  douter. 

17 S-  J aurai  l'honneur  de  vous  dire,,  MM., 
que  praticable  ou  non  ,  je  l'ai  rencontré  trop 
fouvent  5  cet  accord ,  dans  les  Ouvrages  de  divers 
Auteurs ,  pour  avoir  pu  le  pafler  fous  filence. 
Si  j'avois  de  la  mufique ,  je  ne  ferois  pas  en  peine 
de  vous  en  citer  des  exemples  ;  mais  nous  pou- 
vons nous  pader  de  ces  fortes  d'autorités  quant- 
à-préfent,  &:  vous  pourrez  toujours,  MM. , 
trouver  cet  accord ,  lorfque  vous  voudrez  par- 
courir de  la  mufique. 

L'autorité  de  M.  de  Bethizy  &:  celle  de  M.  de 
Blainville ,  nous  fuffiront  pour  en  conftater  l'exif- 
tence. 

1-76.  Le  premier  de  ces  Auteurs  (  Expofition  > 
nouvelle  édit.  p.  2 1  o.  )  en  rappellant  l'addition 
d'une  feptiéme  qui  fefait  au-deflbus  d'un  accord 
de  Septième-diminuée  pour  produire  celui  de  Sep- 
tiéme-fuperflue  avec  fixte ,  ajoute  que  l'addition 
d'une  tierce  &"  celle  d'une  quinte ,  qui  fe  font  or- 
dinairement au  -  deflbus  d'un   accord  de  feptièmê 
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jufie ,  jfe  font  aufïî  quelquefois  au-defîbus  <tm 
accord  de  Septième- diminuée, 

L'Auteur  ,  plus  circonfpeâ:  que  moi  ,  f envoid 

Î>our  toute  preuve ,  pour  tout  eclairciflement  ,à 
on  exemple  129,  Vous  trouverez  3  MM.,  àk 
dernière  inefure  de  cet  exemple  ,  p.  3 2  des  Plan- 
ches,  l'accord  mi  foiï&  Jï  re  fa  >  ayant  pour  bafle 
fondamentale  celui  de  Septième  -  diminuée  fur 
fol%>  Il  y  a  une  pareille  preuve  de  fait  à  la  p.  5  2 
des  mêmes  planches ,  5™  portée ,  première  me^ 
fure  ,  cV  elle  eft  répétée  à  la  cinquième  mefure 
de  la  huitième  portée. 

177.  Comme  vous  pourriez  n'avoir  pas  le  Traité 
de  M.  de  Blainville ,  intitulé  ,  Harmonie  Thèo- 
fico^Pratique ,  tkc.  Paris  175 1  ,  je' tranfcrirai  ici , 
3V^M* ,  ce  que  cet  Auteur ,  au  Chàp.  des  accords1 
par  fuppofition  ,  dit  à  la  page  7  >  où  notre  accord 
fe  trouve  le  premier. 

il  Les  accords  de  Neuvième-mineure  ,  avec  tierce 
s?  majeure ,  fur  la  dominante  du  mode  mineur  , 
s?  de  Qainte-fuperflue  avec  quarte  fur  la  médiante  , 
iî  &"  de  Septième-fuperflue  avec  Jîxte  mineure  fur  la 
«  tonique  ,  font  auffi  dés  accords  par  fuppofi^- 
,>  tion.  Le  premier  vient  d'une  tierce,  le  fécond 
3)  d'une  quinte ,  &c  le  troifiéme  dune  feptiéme  , 
s?  toutes  ajoutées  au-deflbus  du  fon  fondamental 
w  de  la  Septième-diminuée.  35 

L'exemple  qui  fuit  ce  texte ,  eft  auffi  précis  que 
le  texte  même  ;  il  eft  dans  le  ton  de  re ,  &:  l'ac- 
cord de  Neuvième  y  eft  préfenté  par  les  notes 
ta  711%  mi  fol  JSs.  ;  le  fécond  accord  l'eft  par  fa* 
t/t%  mi  folfôL  ;  cV  le  troifiéme,  par  re  ut%  mi  fol* 
/te.  Céft  le  même  ordre  dans  lequel  ils  font 
expofés  dans  mon  Traité  cV  dans  là  Carte, 
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\y%.  J'ajoute  ici  une  autorité  de  plus,  que  me 
rourniflent  les  Obfervatioiis  fur  les  Principes  de 
f  Harmonie  ,  par  M*  Serre. 

Dans  la  troifieme  Partie ,  où  l'Auteur  donne 
la  lifte  des  accords  qui  ont  été  omis  dans  le  Guide 
harmonique ,  on  trouve  notre  accord  à  la  clafle  du 
la.  Il  eft  l'avant^dernier  de  cette  claiTe s  l'Auteur 
le  nomme ,  p»  ri  9  5 ,  dé  neuvième  mineure  avec  la 
tierce  majeure ,  &;  le  ligne  par  lequel  il  le  repré- 
fente ,  n'eft  pas  équivoque. 

179.  Vous  pourrez  encore  Voir  ce  même' ac- 
cord ,  MM.  ,à  la  clafTe  du  mi;  c'eft  lavant-dernier 
de  la  page  199  ,  Se  il  eft  nommé  de  neuvième 
avec  la  tierce  majeure*        * 

Si  M.  Serre  ne  fait  pas  mention  en  cet  endroit 
de  la  neuvième  mineure  ,  c'eft  que  le  mi  fur  le- 
quel porte  cet  accord ,  étant  Seconde  -  note  du 
mode  mineur  de  re  >  on  ne  peut  concevoir  d'au- 
tre neuvième  à  ce  mi  que  le  fa  naturel ,  médiante 
du  ton  général  des  Exemples  du  Guide  harmonique , 
c'enVà-dire ,  du  ton  de  re  mode  mineur. 

180.  Sans  doute  que  M.  Serre  a  dû  regarder 
cet  accord  comme  iuffifamment  connu  des  Pra- 
ticiens ,  lorfqu'il  a  cru  pouvoir  fans  injuftice  en 
relever  Fomifïion  dans  un  Ouvrage  de  pratique 
fait  par  un  grand  Muficien  >  Et  vous  voyez  , 
MM* ,  que  je  n'aurois  pu  fans  fcrupule ,  ôV  fans 
crainte  de  reproches  ,  reléguèrent  accord  dans  ma 
troifieme  Partie  ,  quelqu'honneur  qu'il  eût  fait 
à  mes  nouveaux  accords  (  28  )» 
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%  ^. 

Comment  V accord  de  Septième -diminuée  peut  être 
regardé  comme  fondamental  propre  y  dans  cer- 
tains cas, 

1 8 1.  Que  l'accord  de  Septième-diminuée  puifle 
dans  quelques  occafions  être  regardé  comme  fon- 
damental propre  ,  M.  Rameau  la  établi  dans 
fes  divers  Ouvrages ,  &:  je  ne  vois  pas  une  occa- 
sion plus  favorable  que  celle  de  notre  accord 
de  Neuvième ,  pour  profiter  d'une  pareille  li- 
berté. 

c£  Lorfqu'on  pratique  un  chant  chromatique 
«  en  defcendant  9  la  note  fenfible  peut  y  être 
55  traitée  elle  -  même  comme  dominante  ,  fans 
5>  s'occuper  du  genre  de  la  quinte  qu'elle  y 
»  forme  pour  lors  avec  ce  qui  la  précède  ou  ce 
s>  qui  la  fuit ,  &c.  »>,  Génér.  harm.  p.  1835  Voyez 
l'Exemple  25. 

182.  Ce  que  dit  M.  de  Bethizy  à  la  p.  173  de 
fon  Expojition  ,  édition  de  1764,  porte  fur  les 
mêmes  principes.  Dans  fon  Exemple  5*3  ,  cet 
Auteur  regarde  la  note  fol%  ,  portant  1  accord 
fol%  fi  re  fa  ,  comme  une  dominante.  Remar- 
que^ y  dit- il ,  page  173,  que  la  note  A  (  c'eft  le 
fol%  dont  je  viens  de  parler  )  quoique  portant 
feptième  diminuée  ,  ne  doit  point  être  regardée  comme 
note  fenfible ,  mais  comme  dominante  fimple.  Cela 
eft  aiTez  précis. 

183.  Lorfque  M.  Rameau  a  établi  qu'une 
note  fenfible  ,  portant  feptième  diminuée  ,  pou- 
voit  être  regardée  comme  une  dominante  3  c'eft 
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qu'il,  a  vu  ce  cas  fe  rencontrer  aflez  fouvent , 
être  fuffifamment  admis  dans  la  pratique  ,  pour 
dreifer  fa  régie.  L'exemple  qu'il  donne  à  ce  fujet 
eft  ,  à  la  vérité ,  le  plus  ordinaire  tk  le  plus  pro- 
pre à  autorifer  fa  régie  :  mais  il  n'exclut  pas  les 
autres  circon  flan  ces  où  une  Septième-diminuée 
peut  être  traitée  comme  un  accord  fondamental 
propre  ,  dont  le  fon  le  plus  grave  eft  regardé 
comme  une  fimple  dominante  ,  fans  égard  à  ce 
que  ce  fon  grave ,  cette  note  fondamentale  ,  fe 
trouve  être  la  fenfible  du  mode  où  Ton  eft  ;  on 
rencontre  affez  fréquemment  ces  fortes  de  cas 
en  parcourant  de  la  mufique. 

184.  Je  ne  comptais  point ,  MM. ,  vous  en 
rapporter  des  exemples ,  n  ayant  point  de  collec- 
tion de  mufique  ,  &:  ne  me  rappellant  d'ailleurs 
que  confufément  ces  fortes  de  pafïages.  Mais 
le  hazard  m'a  fait  tomber  entre  les  mains  le 
quatrième  Livre  des  Sonates  de  Leclair;  je  me 
fuis  hâté  de  le  parcourir  ,  j'y  trouve  quelques  cas 
qui  font  allez  frappans.  Je  pafTe  ceux  de  Chro- 
matique ,  conformes  aux  exemples  de  M.  Ra- 
meau &;  de  M.  de  Bethizy,  tels  que  feroient 
celui  de  la  page  3  2  de  ces  Sonates  et  quelques- 
autres  ;  je  me  fixe  à  la  page  29  ,  mefure  9. 
La  bafle  ,  en  ne  comptant  que  les  notes  d'har- 
monie ,  porte  :  re  ;  fi ,  fol  ut  ;  la  , fa  fi  ;  fotf&  , 
mi  la. 

Il  eft  aifé  de  voir ,  par  la  tournure  de  cette 
bafle  ,  &"  particulièrement  par  celle  du  defTus 
qui  lui  répond  ,  que  lefol%  ,  mefure  14,  eft  une 
note  fondamentale ,  mais  fondamentale  propre , 
&c  tout  auffi-bien  dominante  que  peuvent  l'être 
le  fi  dans  fi  fol  ut  3  & :  le  la  dans  la  fafi3  des 
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mefures  précédentes.  Gar  le  chant  du  deiïlis  qui 
répond  à  la  mefure  où  eftfol%  ,  n'eit  qu'une 
imitation  des  chants  précédens  ;  ou,  pour  mieux 
dire  *  les  mefures  10  &  i  ï  du  defllis ,  présentent 
un  chant ,  dont  les  mefures  fuivantes  ne  font 
que  le  développement ,  l'extenfion ,  telles  que 
le  métal  qu'au  moyen  de  la  filière ,  on  allonge 
autant  qu'on  veut  (  29  )*  Or ,  dans  cet  allonge- 
ment b  c'eft  le  hazard  ou  le  mode  que  l'on  par- 
court qui  amené  des  fimples  dominantes ,  dont 
la  feptiéme  fera  tantôt  majeure ,  tantôt  mineure, 
&r  quelquefois  diminuée ,  fans  que  la  note  qui 
porte  cette  dernière  forte  de  feptiéme ,  foit  moins 
dominante  ,  moins  fondamentale  propre  >  que 
celles  qui  la  précédent. 

185.  A  la  page  49  des  mêmes  Sonates,  l'on 
trouve  3  depuis  la  première  mefure  jufqu'à  la  fi- 
xiéme  de  cette  page ,  une  progreffion  de  notes 
fondamentales  qui,  alternativement,  defcendent 
de  tierce,  &r  montent  de  quarte»  Progreffion  qui 
fert  à  expliquer  l'intention  de  l'Auteur  fur  la 
feptiéme  dcfol%.  En  revenant  énfuite  à  la  pé- 
nultième mefure  de  la  page  48  qui  précède  ,  on 
trouve  encore  une  Septième-diminuée  ,  dont  je 
n'ai  pas  parlé  d'abord  >  parce  que  fa  qualité  de 
fondamentale  propre  auroit  pu  être  conteftée , 
mais  que  l'infpe&ion  de  la  phrafe  entière  empê- 
che de  prendre  pour  un  accord  de  fnbftitution  : 
car  la  mefure  où  fe  trouve  Cette  feptiéme  ,  eft , 
avec  la  mefure  fuivante ,  le  modèle  <k  ,  pour 
ainfi  dire,  le  moule  des  autres ,  &:  de  celles  qu'on 
pourroit  encore  y  ajouter  (30),  tant  pour  le 
de fifus  que  pour  la  bafle. 

186.  Ces  fortes  de  paffages  dont  on  trouve 
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une  infinité  d'exemples ,  fervent  à  prouver  en- 
core que  3  fi  l'accord  de  Neuvième-mineure  avec 
tierce  majeure  n'eft  pas  pratiqué  plus  générale- 
ment ,  ce  n'eft  pas  la  faute  de  l'art  ;  puifqu'  il  ne 
faut ,  pour  former  cet  accord  >  que  fçavoir  ajou- 
ter une  tierce  ,  un  fon  de  fuppofition  ,  au-deflbus 
de  ces  notes  fenfibles  que  M.  Rameau  &  M.  de 
Bethizy  appellent  dominantes ,  tk  que  M.  Le- 
clair  ,  ainu  que  d'autres  Muficiens ,  traitent 
comme  telles. 

x  87.  Pour  en  fournir  un  exemple ,  il  n*y  a 
ua  fubftituer  aux  quatre  noires,  fi  lafol^  mi , 
u  paflage  dont  nous  venons  de  parler ,  mefu- 
res  4  &:  5 ,  page  49  ,  des  Sonates  de  Leclair , 
les  deux  blanches  re  Se  nu.  La  première  ,  \ç  re  , 
portera  l'accord  de  grande-fixte  re  fa  la  fi,  ren- 
verfé  de  fi  re  fa  la,  qu'a  employé  M.  Leclair, 
fk  le  mi  portera  deux  accords  confécutifs ,  c'eft- 
à-dire  ,  la  Neuvième mifod&fi refa.cn premier 
lieu  &"  pour  le  premier  temps ,  enfuite  l'accord 
mifol^fire,  pour  le  fécond  temps ,  tel  qu'il  s'y 
trouve  (31). 

188.  A  l'égard  de  l'objection  que  vous  for- 
mez ,  MM. ,  touchant  l'addition  d'une  pareille 
tierce  ,  c'eft>à-dire ,  de  mi  au-deflbus  de  fol%  fi 
re  fa ,  cette  objection  feroit  invincible  ,  tk  par 
elle-même  8&  par  l'idée  pleine  de  vues  quelle 
renferme  ,  fi  dans  le  fyftême  de  M.  Rameau ,  la 
note  qu'il  appelle  de  fuppofition  ,  n'étoit  regar-  a 
dée  comme  étrangère  à  l'harmpnie ,  comme  une 
fimple  note  de  baffe  continue ,  qui  ne  fçauroit 
prévaloir  contre  l'impreffion  des  quatre  autre  fons 
qui  l'accompagnent ,  ou ,  pour  mieux  dire  ,  & 
pour  parler  dans  l'efprit  de  ce  fyftême  ,  des 
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quatre  autres  fons  qu'elle  accompagne ,  &  qui 
font  entendre  l'accord  fondamental  complet , 
fans  avoir  befoin  de  fon  fecours* 

Or ,  dans  ce  fyftême  ,  les  fons  fol^  fi  re  fa  , 
formant  cet  accord  fondamental  qui  fe  fuffit  à 
lui-même,  la  note  perdue,  dans  l'accord  amplifié 
mi  fol%.  fi  re  fa,  ne  pourra  être  que  le  mi  lui- 
même  ,  puifqu'il  n'y  eft  qu'ajouté  ,  &  que  ,  félon 
que  s'exprime  M.  Rameau  ,  il  s  évanouit  ici ,  &r 
fe  perd  en  quelque  façon ,  enfe  rèuniffant  avec  les 
autres.  (  Tr.  de  CHarnu  p.  74.  ). 

Article     XII. 

En  quoi  confifie  le  renverfement  des  accords  ;  &  fi 
les  accords  de  fuppofition  peuvent  fe  renverfer. 

Page  287.  V Auteur  ne  donne  point  ,  dites- 
vous  ,  MM.  ,  de  renverfement  aux  accords  par 
fuppofition  j  quoique  la  façon  dont  il  préfente  plu- 
fieurs  de  ces  accords  ,  indique  ajfe^  quon  pourroit  les 
renverfer. 

189.  Je  ferois  très-fâché,  MM. ,  d'avoir  don- 
né lieu  à  cette  indication  ;  &:  la  façon  dont  fai 
préfentè  quelques  accords  de  fuppofition  ,  indi- 
que toute  autre  chofe  que  ce  qu'on  appelle 
proprement  renverfement  ;  nous  le  verrons 
bientôt. 

190.  J'ai  dit  expreffèment ,  p.  56  du  Traité  , 
note  20  ,  que  la  note  ajoutée ,  qui  forme  ces 
fortes  d'accords  ,  ne  peut  jamais  ,  ni  elle  ,  ni  fon 
oclave  ,  être  tranfportèe  au  -  deffus  du  fon  fonda- 
mental ,  &:c.  Je  me  fuis  même  élevé  contre 
ceux  qui  portent  atteinte  à  cette    loi 9    Praticiens 
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ou  Théoriciens ,  en  les  renvoyant  aux  Ouvrages 
de  M.  Rameau  ,  afin  d'y  voir  combien  un  tel 

{>rocédé  eft  vicieux  ;  6c  je  ne  crois  pas  que  ce 
bit  ma  faute  ,  s'il  y  a  encore  des  perfonnes  qui 
renverfent  ces  accords. 

15)1.  Mais  nous  devons  obferver ,  MM. ,  que 
ce  qu'on  appelle  en  harmonie  renverfement ,  n'eft 
autre  chofe  qu^un  déplacement  alternatif,  foit 
du  fon  grave  d'un  accord  fondamental ,  foit  de 
celui  qui  relie  le  plus  grave  parmi  lès  différentes 
combinaifons  qu'on  fait  de  cet  accord  fondamen- 
tal. Mais  le  déplacement  des  autres  fons  qui  s'en- 
tendent au  -  deiïlis  d'un  fon  grave  quelconque  , 
leur  différent  arrangement ,  n'eft  pas  proprement 
un  renverfement  j  il  ne  préfente  autre  chofe  que 
différentes  faces  d'un  même  accord,  foit  dérivé x 
foit  fondamental. 

C'eft  ainfi  qu'un  accord  de  feptiéme  comme 
Sol  fi  re  fa  pourra  être  entendu  ou  fous  cette 
forme ,  ou  fous  celles  de  Sol  re  fa  fi ,  de  Sol  fa- 
fi  re  ou  Sol  fi  fa  re  ,  &TC.  >  fans  ceffer  d'être  accord 
de  Septième  de  fol ,  puifque  ce  fol ,  a  toujours 
refté  au  grave. 

C'eft  ainfi  encore  que  l'une  des  combinaifons 
de  l'accord  de  fol ,  connue  fous  le  nom  de  fauffe- 
quinte ,  pourra  être  arrangée  dans  fon  ordre  di- 
red  ,  Si  re  fa  fol  5  ou  dans  un  ordre  où  les  fons 
fupérieurs  feront  renverfés ,  comme  Si  fa  fol  re , 
Si  fol  re  fa ,  &:c. ,  fans  préfenter  autre  chofe  à 
l'oreille  que  l'accord  de  Fauffe  -  quinte  fur  fi; 
puifque  ce  même  fi  eft  le  terme  de  comparaison 
a  l'égard  des  autres  fons  :  en  un  mot ,  eft  toujours 
le  fon  le  plus  grave, 

ic>i.  De  même  un  accord  de  Neuvième  ,  fur 
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fa  s  par  exemple  ,  pourra  être  entendu  dans  f* 
première  forme  Fa  la  ut  mi  fol ,  ou  dans  toute 
autre  forme  où  les  fons  fupérieurs  feront  diffé- 
remment arrangés  (  &  non  pas  renverfés  )  comme 
Fa  ut  mi  fol  la  ,  Fa  mi  fol  la  ut  5  &TC.  ;  mais  cet 
arrangement  différent ,  ce  faux  renverfement , 
ne  produira  que  différentes  faces ,  différentes 
modifications  du  même  accord;  il  fera  toujours 
accord  de  Neuvième  de  fa, 

103.  S'il  y  a  des  Auteurs  qui ,  en  tranfportant 
parmi  les  fons  fupérieurs ,  le  fon  grave  d'un  ac^ 
cord  de  fuppofition ,  fe  font  imaginés  avoir  créé 
des  dérivés  a  cet  accord  ,  il  eft  aifé  de  voir  que 
cela  provient  tout  au  moins  d'un  manque  de  ré- 
flexion *.~En  effet ,  comment  ce  fon  grave  ,  ce 
fonde  fuppofition,  fera- t-il  conçu  ,  ajouté  au- 
-dessous du  fon  fondamental ,  fi  on  a  allez  peu  de 
préfence  d'efprit  pour  le  tranfporter  au-clefïus  ? 
Ou  bien  comment  le  fon  fondamental  feroit-il 
dit  placé  au-deflus  de  lui ,  pofé  au^dejTus  du  fon 
furnuméraire ,  du  fon  par  fuppofition  ,  n  celui-ci 
devient  fupérieur  au  fondamental  ? 


** 


*  «  Quelques  Muficiens  s'imaginent  que  les  Accords  par 
33  fuppofition,  font  fufceptibles  du  Renverfement ,  faute  de 
33  connoître  le  principe  des  Accords ,  Sç  celui  du  Renverfe^ 
sa  nient  ».  Table  contenant  une  Explication  des  Termes  , 
dans  le  Traité  de  I'Harm. ,  page  xix ,  au  mot  renverser. 

**  cc^A  l'égard  du  fon  fondamental,  il  faut  s'imaginer 
»?  qu'il  doit  être  pofé  ou  placé  immédiatement  au-defïiis  de 
33  celui  que  nous  appelions  furnuméraire  dans  les  Accords 
53  par  fuppofition.  De  forte  que  par  la  jufte  application  que, 
33  nous  faifons  ici  de  chacun  de  ces  termes  au  fon-fonda- 
53  mental ,  leur  véritable  fïgnifïcation  s'y  trouve  rendue  à  la^ 
>3  lettre  33. 

Même  Table  au  mot  Sous -entendre,  page  xxj, 
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Ï94.  Uàït  en  fe  portant  à  mêler  ait  grouppe 
d'un  accord  ce  fon  par  fuppofition ,  lui  a  en  mê- 
£ne-temps  affigné  fa  piacè ,  pour  qu  il  ne  troublât 
l'effet  de  l'accord  que  le  moins  qu'il  feroit  poiïï- 
ble.  Mais  fi  l'on  veut  tranfportér  ailleurs  ce  fort 
grave  >  ce  fon  qui  doit  être  entendu  au-deffous 
des  autres ,  on  change  alors  totalement  l'effet  de 
l'harmonie  qui  devoit  réfulter  de  la  pofition 
même  de  ce  ion  grave  ;  &:  au  lieu  d'en  obtenir 
un  nouvel  accord  ou  une  différente  modification 
du  même  accord ,  il  ncn  f  éfuîte  plus  qu'une 
difcordance  infupportable ,  une  cacophonie  en  un 
mot.  Car  une  féconde s  fans  doute ,  n'a  pas  le 
même  effet  qu'une  feptiéme  ou  une  neuvième  > 
or  ,  en  déplaçant ,  par  un  renverfement  mal  en* 
tendu  ^ |e  fon  par  îuppofition  ,  on  introduit  dans 
l'accord  un  affemblage  de  plufieurs  fécondes  9 
qui  ne  peut  que  révolter  l'oreille  (32  h  à 

1^5.  Lorfqué  j'ai  dit  que  l'accord  appelle  dô 
Septième -fuperflue  avec  Sixte  ■>  étoit  compofé  > 
(don  la  pratique  >  de  6te  ,  yms ,  &rc.  j  &C  Jelon  fa 
vraie  cortftruBïon  >  de  Jme  >  $&&  3  1  ime  tk  i$m&  > 
cela  préfente  effectivement  deux  manières  d'être 
de  cet  accord,  comme  vous  le  remarquez ?  MM», 
à  la  page  288  de  votre  Journal  ;  mais  il  ne  fçau- 
roit  y  avoir  en  cela  aucun  renver/ement ,  ni  au- 
cune indication  de  renverfement ,  puifqite  le  fon 
grave ,  le  fon  par  fuppofition  fur  lequel  ces  in- 
tervalles font  comptés ,  ne  change  point  d^  lieu  $ 
&"  nous  avons  obfervé  que  lé  renverfement 
n  étoit  qu'un  déplacement  du  fon  grave  d'un 
accord. 

196.  Ce  quHl  y  avoit  à  conclure  à  l'égard  des 
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deux  manières  d'être  de  Faccord  dont  il  s'agit, 
&  ce  que  j'ai  voulu  infinuer  par  le  mot  vraie  que 
j'ai  attaché  à  fa  féconde  conftru&ion ,  c'eft , 
que  la  première  conftruciion  ,  celle  de  la  pratique  , 
eft  faufle  ,  irréguliére  ,  mauvaife ,  cVrc. 

1^7.  On  m'oppofera ,  fans  doute,  une  foule 
d'Auteurs  (  6V  M.  Rameau  lui-même  )  qui  corn- 
pofent  cet  accord ,  de  6te ,  de  7m%  &rc.  ;  mais  nous 
pouvons ,  MM.  ,  décider  la  queftion  ,  fans  re- 
courir à  aucune  autorité.  D'autant  mieux  que 
les  autorités  ne  font  pas  toujours  des  preuves  , 
fur-tout  en  Mufique ,  fk  qu'en  cette  matière  il 
y  a  très-peu  d'Auteurs  pour  mon  opinion.  J'en 
citerai  bien  un  dans  la  fuite  ;  mais  je  n'ai  pas 
trouvé  encore  le  fécond. 

Dans  l'accord  de  Septiéme-fuperflue  avec  fixte 
la  fol^Ji  re  fa  ,  par  exemple  ,  il  y  a  déjà  de  la  , 
fon  de  fuppofition ,  à  fol%  ,  fon  fondamental , 
un  intervalle  de  feptiéme.  Or,  pour  parvenir 
du  la  au  fa  ,  il  faut  parcourir  1 3  degrés  \  cet  in- 
tervalle ,  ce  fa  ,  eft  donc  une  Treizième. 

198.  Pour  réduire  cette  treizième  ,  ce  fa,  en 
fixte  ,  il  faudroit  le  porter  au-deffous  du  fon  fon- 
damental fol^  ;  mafs  on  fçait  qu'entre  le  fon  par 
fuppofition  &  le  fon  fondamental  d'un  accord  , 
nul  autre  fon  ne  peut  être  placé. 

C'eft  ainfi  qu'une  onzième  ne  peut  être  ren- 
veriée  en  quarte ,  qu'une  neuvième  ne  peut  être 
réduite  en. féconde ,  parce  que  le  fon  fondamental 
eic  le  feul  qui  puiife  former ,  avec  le  fon  par  fup- 
pofition ,1e  plus  petit  intervalle  de  l'accord,  l'in- 
tervalle qui  ait  le  moins  de  degrés. 

Il  pourra  bien,  ce  fon  fondamental,  être  tranf- 
porté  à  une  o&avç  ou  même  à  pluûeurs  oiiaves 
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plus  bâ#!  mais  le  lieu  qu'il  occupoit  fera  tou~> 
jours  comme  la  ligne  de  réparation  entre  le  fori 
par  fuppofition  êc  les  autres  fons  de  l'accord» 
Ceux-ci  pourront ,  à  leur  tour*  être  portés  à  des 
o&aves  plus  haut  que  ne  le  défigne  leur  conflx  uc- 
tk>n  >  mais  cette  ligne  qui  les  lépare  du  fôn  dô 
fuppofition,  le  lieu  qu'occupoit  le  fon  fondamen- 
tal, fera  toujours  pour  eux  un  obftacle  \  dés  qu'où 
voudroit  les  tranfporter  plus  bas. 

%p$.  Si  je  ne  me  fuis  point  arrêté  à  cet  objet; 
en  énonçant  l'accord  de  Septiéme-fuperflue  avec 
fixte  ,  mes  Notes  ip  ,  20,  63  &:  65  (p.  53 ,  $£, 
i?4  ,  176)  font  aifez  Voir  ce  que  j 'au  rois  pit 
dire  à  l'égard  de  l'intervalle  de  iixte  ,  dont  les 
Muficiens  croyent  cet  accord  compofé  ,  fi  je 
n'eufle  regarde  ce  préjugé  comme  plus  inatta- 
quable que  d'autres  *. 

Uëpï  Voici  une  autorité.  M.  d'Alembert,  dans 
fes  Elêmens  de  Mujîque ,  p>  î  6j  de  la  nouvelle 
édition  ,  dit  cet  accord  compofé  de  feptiime  fuper- 
Jlue  3  neuvième  ,  onzième  &  treizième  mineure  ,  qui 
eft  t octave  de  la  fixte  mineure» 

Sur  quoi  j'aurai  l'honneur  de  vous  faire  obfer- 
ver,  MM.  9  que  l'illuftre  Auteur  de  cet  Ouvrage, 
dans  fon  édition  de  1752. ,  p.  137  ,  avoit  énoncé 
cet  accord  comme  compofé  de  fixte  9  conformé- 
ment au  langage  &:  à  l'idée  de  tous  les  Muficiens. 
Or  3  pourroit-on  penfer  que  le  changement  fait 


*  J'ai  eu  cependant  le  courage  de  dire  à  la  fin  de  la  Note 
6 S  ,  pk  179  du  Traité  ^puifquen  effet  cet  accord  (  de  Septiéme- 
fuperflue  avec  iixte  )  neft  autre  chofe  ,  félon  Ja  conftruclion 
naturelle ,  quun  accord  ds  Tm^iême* 
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par  ce  Sçavant ,  dans  fa  nouvelle  édition  ,  n'y 

Fût  Amplement  qu'une  affaire  de  ftyle  ? 

201.  Du  refte  ,  MM. ,  pour  répondre  aux  ques- 
tions que  vous  faites ,  p.  188  ,  touchant  les  deux 
conitru&ions  que  j'ai  données  de  cet  accord  (  fes 
deux  manières  d'être  )  >  j'aurai  l'honneur  de  vous 
dire  d'abord  ,  que  la  pratique  fait  également 
ufage  de  l'une  &  de  l'autre  conftru&ion  -,  en  fé- 
cond lieu ,  que  s'il  doit  en  réfulter  quelque  in- 
convénient pour  le  plaijîr  de  l 'oreille ,  c'eft  ,  fans  con- 
tredit ,  la  mauvaife  conftru&ion  ,  celle  avec 
fixte  ,  qui  doit  Foccafionner.  Mais  heureufe- 
ment  il  n'en  réfulte  qu'un  moindre  degré  de 
fuavité. 

20Z.  Cependant,  comme  cette  conftru&ion  eft 
employée  indifféremment  pour  celle  qui  eft  la 
plus  exa&e ,  la  plus  naturelle ,  &:  qui  le  trouve 
auffi  être  la  plus  agréable  à  l'oreille ,  c'eft  pour 
redifier  ce  procédé  que  j'ai  gliffé  ,  dans  mon  Ou- 
vrage ,  les  mots  de  pratique  à  Tune  ,  tte  de  vraie  à 
l'autre ,  afin  que  les  Compofiteurs  &*  les  Accom- 
pagnateurs ,  pour  qui  les  mots  ne  font  pas  des 
fons  ,  en  fiffent  leur  profit.  Cela  n'empêche  pas 
que  les  autres  ne  puilient  s'en  tenir  là  -  deffus  à 
ce  qu'ils  ont  appris.  Ils  ont  pour  eux  une  multi- 
tude d'Auteurs  ;  le  chiffre  6  ,  d'ailleurs ,  qui  fait 
partie  du  figne  de  cet  accord  ,  &:  le  nom  même 
de  l'accord ,  peuvent  leur  fervir  encore  d'autorité. 
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Article     XII I. 

Explication  des  Signes  propofés  5  dans  le  Traité , 
pour  exprimer  les  fufpenfions  ;  motifs  au  on  a  eu 
en  propofant  ces  Signes, 

203.  Quant  aux  moyens  que  j'ai  propofés  pour 
défigner  les  fufpen fions  avec  moins  a  embarras 
pour  l'Accompagnateur ,  vous  dites ,  MM. ,  page 
293  >  qu'aux  chiffres  ordinaires  j'ai  fubftitné  une 
barre,  dont  f  ufage  eft  déjà  connu  pour  expri- 
mer la  continuation  d'un  accord ,  Se  une  double 
barre  dans  le  cas  où  il  feroit  néceffaire  de  répéter 
l'accord ,  ou  de  faire  entendre  les  mêmes  inter- 
valles fur  une  autre  note  de  baffe. 

Cfeft  bien  là  ,  MM. ,  tout  ce  que  j'ai:  propofé  à 
ce  fujet ,  excepté  que  votre  dernière  phrafe ,  ou 
de  faire  entendre  les  mêmes  intervalles  fur  une  autre 
note  de  baffe  ,  donne  à  la  double  barre  une  figni- 
fication  que  je  ne  lui  ai  point  attachée  ;  je  ne 
trouve  rien  dans  mon  Ouvrage  qui  ait  pu  faire 
naître  l'idée  que  vous  paroiffez  concevoir  ici  de 
ma  double  barre.  C'eft  vraifemblablement  le 
fens  dans  lequel  vous  la  prenez  qui  vous  aura 
fait  appercevoir,  dans  fon  ufage  *  le  danger 
à! induire  ceux  qui  ne  font  pas  profonds  dans  l'Har* 
manie ,  en  toutes  Us  erreurs  que  je  reproche  aux  chiffres* 
Il  eft  donc  effentiel  que  j'explique  plus  en  détail 
ce  que  j'ai  voulu  propofer  à  l'égard  de  l'un  &r 
de  l'autre  de  ces  lignes. 

204.  La  fimple  barre ,  celle  dont  on  fait  ufage 
dans  les  baffes  chiffrées  \  défigne ,  pour  les  notes 
fur  lesquelles,  elle  s'étend ■,  la  continuation  des 

G  ïi$> 


j©£  Quatrième  Obfervation. 

mêmes  fous  qui  forment  l'accord  qui  la  précède» 
Or  5  je  n'ai  fait  qu'appliquer  aux  iufpenlions ,  & 
dans  le  même  fens ,  l'ufage  de  cette  barre  >  lorf- 
que  les  fons  qui  doivent  former  une  fufpenfion , 
fe  trouvent  être  les  mêmes  §  fous  les  doigts  de 
l'Accompagnateur ,  que  ceux  qui  formoient  l'ac- 
cord qui  précède  la  barre. 

iqî>  Quant  à  la  double  barre  ,  en  exprimant 
la  même  chofe  ,  elle  défigne  de  plus ,  à  regard 
des  fons  que  Ton  conferve  dans  la  main  droite  , 
qu'il  faut  les  répéter ,  c'eff-à-dire ,  toucher  de 
nouveau  l'accord  d'auparavant ,  le  refrapper  ,  re- 
battre les  mêmes  touches.  Mais  cette  répétition 
des  mêmes  fons ,  ou  bien  leur  fimpîe  continua- 
tion ,  loin  de  faire  entendre  les  mêmes  intervalles 
fur  une  autre  note  de  bajfe  ,  fait  précifément  en- 
tendre des  intervalles  différons.  Elle  fait  bien 
entendre  ,  fi  vous  voulez  ,  un  accord  qui  refte 
toujours  lé  même  3  foit  dans  la  main  droite  de 
l'Accompagnateur  a  foit  félon  l'harmonie  fonda- 
mentale ;  mais  il  fera  préfenté  ,  cet  accord  3  fous 
une  nouvelle  forme  ,  fous  une  modification  dif- 
férente ,  fous  un  autre  afpecl;  en  un  mot  3  comme 
un  tout  autre  accord ,  compofé  d'intervalles  très- 
différens  des  premiers. 

,206,  Cette  transformation  de  l'accord  en  un 
autre  ,  quoique  les  fons  que  tient  la  main  droite 
i oient  toujours  les  mêmes ,  eft  occafionnée  par 
le  changement  de  note  de  la  baffe-continue  ,  à 
laquelle  on  s'amufe  encore  à  comparer  les  fons 
de  la  main  droite  (33)»  Je  l'ai  énoncée  en  ter- 
mes formels  3  cette  transformation  de  l'accord 
en  un  autre ,  dans  les  Explications  A  &  C  de 
l'Exemple  3 ,  p.  105  du  Traité,  &  dans  toutes 
celles  de  TÉx»  1 3  p.  97. 
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Dlï  refte  ,  l'Explication  de  la  fufpenfion  C , 
p«  105  ,  en  développant  ce  que  les  deux  barres , 
la  fimple  &"  la  double  ■  ont  de  conforme  &  de 
différent  quant  à  l'expreffion  ,  &£  en  déiignant 
les  cas  où  l'on  doit  faire  ufage  de  Tune  ou  de 
l'autre ,  prouve  en  même-temps  le  peu  d'incon- 
vénient qu'il  y  aurait  à  craindre  de  l'emploi  de 
l'une ,  au  lieu  de  l'autre.  Il  n'en  peut  réfulter 
de  plus  grand  inconvénient ,  fi  c'en  eft  un  ,  que 
d'avoir  fait  répéter  l'accord  ,  lorfqu'iî  n'étoit  pas 
néceffaire  de  le  faire ,  ou  de  ne  l'avoir  pas  fait 
répéter  lorfqu'iî  devoir  l'être  ,  encore  cet  incon- 
vénient n'eft-il  à  craindre  que  pour  le  Clavecin. 
Car  je  n'aurais  jamais  imaginé  la  double  barre, 
fi  ,  comme  en  Italie ,  nous  étions  dans  l'ufage 
d'employer  de  petites  Orgues  pour  la  baffe  d'ac- 
compagnement ,  à  laquelle  les  Italiens  donnent 
pour  cette  raifon  le  nom  à'Organo  ;  lors  même 
que  cette  partie  ne  doit  être  exécutée  que  fur 
le  Clavecin.  Une  fimple  barre,  pour  exprimer 
les  fufpenfions  ,  feroit ,  dans  ce  cas ,  plus  que 
fuffifante  ,  puifque  l'Orgue  perpétue  le  fon  au- 
tant de  temps  que  le  doigt  de  l'Accompagna- 
teur refte  fur  la  touche  :  &* ,  l'on  fçait  que  ,  fur 
cet  infiniment ,  l'Accompagnateur  ne  doit  ja- 
mais  refrapper  les  touches  qu'il  tient  fous  les 
doigts ,  lorfque  ces  touches  doivent  fervir  pour 
l'accord  fuivant^ 

207.  11  eft  donc  aifé  devoir  que  ma  double 
barre  n'en:  que  pour  l'Accompagnateur  claveci- 
nifte ,  dont  je  craignois  l'obje&iom  11  auroit  pu 
dire  que  5  dans  le  cas  d'une  fufpenfion ,  lorfque 
l'accord  qui  la  précède  ,  auroit  été  d'une  durée 
affez  longue  pour  que  le  fon  de  llnftrument  f dt 
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éteint ,  la  fimple  barre  n'auroit  plus  le  même 
effet  que  les  chiffres  ordinaires  ,  dont  la  pré- 
fence>  dans  ce  cas ,  l'avertit  de  rebattre  l'ac- 
cord. 

208.  C'eft  pour  remplir  cet  objet ,  &  pour  évi- 
ter toute  puérile  difficulté ,  que  j  ai  propofé  la 
double  barre.  Mais  un  clavecinifte  qui  ne  fera 
pas  fourd  ,  ni  de  mauvaife  volonté  ,  quelle  que 
foit  celle  des  deux  barres  qu'il  rencontre  ,  lors- 
que le  Compofiteur  ,  ou  le  copifte  ,  fe  fera  trom- 
pé ,  fçaura  bien  répéter  l'accord  >  quand  le  fon 
de  fon  infiniment  fera  éteint  >  ou  bien  ne  pas  le 
répéter  ,  fi  l'accord  d'auparavant  eft ,  pour  ainfi 
dire ,  encore  permanent.  Cependant  je  remar- 
que que  ,  dans  aucun  endroit  de  mon  Livre , 
je  n'ai  confeillé  au  Compofiteur ,  ni  au  copifte , 
de  fe  tromper. 

205?.  Si  vous  voulez  bien  fuppofer  ,  MM.  , 
qu'on  puiffe  fe  tromper  aufïî  à  l'égard  des  chif- 
fres ordinaires ,  en  mettant  le  figne  d'un  accord, 
ou  d'une  fufpenfion  ,  pour  le  ligne  d'un  autre  > 
vous  verrez  que  les  inconvéniens  qui  en  réful- 
teront ,  feront  de  bien  plus  grande  conféquence 
encore ,  que  ceux  qui  pourroiçnt  réfulter  de  l'é- 
change de  mes  barres. 

210.  En  effet ,  fi  on  y  réfléchit  un  peu  >  nos 
chiffres ,  en  préfentant  dans  ces  cas ,  l'idée  d'un 
nouvel  accord,  empêchent  l'Accompagnateur  de 
s'appercevoir  d'avance  de  la  continuité  d'harmo- 
nie entre  la  fiifpenfion  &  l'accord  qui  la  précède. 
Ce  n'eft  qu'après  avoir  cherché  {on  accord  ,  & 
avoir  éprouvé  qu'il  eft  le  même  dans  fa  main 
droite  que  celui  qui  précedoit ,  qu'il  peut  con- 
clure quelque  chofe  en  faveur  de  cette  continuité 
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d'harmonie ,  de  cette  identité  d'accords ,  malgré 
le  fon  qu'il  touche  de  la  main  gauche  ,  malgré 
la  différence  entre  les  deux  lignes  qui  fe  pré- 
ientent  à  lui ,  malgré  les  différentes  dénomina- 
tions &  les  idées  différentes  attachées  à  ces  fignes, 
qui  lui  difent  le  contraire.  Il  eft  vrai  qu'une 
connoiffance  parfaite  de  la  baffe  fondamentale  , 
peut  lui  fuggérer  cette  identité  ,  en  l'empêchant 
de  confidérer  &:  le  ligne  ,  &"  le  nom  de  l'accord, 
Se  la  note  qu'il  tient  dans  la  baffe  ;  mais  les  barres 
que  j'ai  proposées ,  loin  de  fuppofer  dans  l'Ac- 
compagnateur aucune  connoiffance  à  cet  égard , 
rinftruifent  au  contraire  &:  l*avertiffent  de  la 
continuité  d'harmonie,  de  l'identité  d'accords 
dans  ce  cas. 

La  facilité  dans  l'exécution  ,  les  progrès  dans 
la  connoiiïance  de  l'harmonie ,  voilà  ,  MM. , 
les  deux  objets  que  j'ai  eu  en  vue. 

21  ï.  C'eft  encore  pour  les  remplir  que  j'ai 
cru  devoir  joindre  au  Traité  ma  Méthode  d'ac- 
compagnement. 

Pendant  un  affez  long  féjour  à  Lyon  ,  j'ai  été 
obligé  d'en  faire  fouvent  des  copies  manuferites 
pour  différentes  perfonnes  qui  y  attachoient  un 
certain  mérite ,  quelles  faifoient  confifter préci- 
fément  en  ce  que  toute  la  feience  néceffaire  pour 
bien  accompagner,  s'y  trouve préfentée  dans  un 
petit  efpace.  Vous  vous  rappeliez,  MM.  ,  que 
j'ai  fait  obferver  dans  la  Préface  du  Traité  (  Note 
a) ,  qu'on  eft  parvenu  en  Province  à  fe  faire 
une  idée  jufte  de  l'accompagnement  ? 

212.  Ces  considérations  3  &  Timpreffion  de 
mon  Traité  m'ont  fourni  l'idée  de  faire  impri- 
mer auffi  cette  Méthode ,  foit  pour  être  difpenfé 
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d'en  faire  des  copies,  foit  pour  en  faire  part  à 
ceux  qui  auroient  le  Traité.  Si  je  l'y  ai  annoncée 
dans  le  frontifpice ,  c'eft  autant  pour  les  perfon- 
nes  qui  la  connoifïbient  déjà ,  que  pour  la  faire 
connoître  à  celles  à  qui  elle  étoit  inconnue.  J'ai 
penfé  que  fon  peu  de  volume  tk  fa  forme  ,  op- 
pofés  à  l'étendue  qu'exigent  les  préjugés  ou  les 
erreurs  qui  font  la  matière  &  le  fond  principal 
des  Méthodes  ordinaires ,  exigeoient  cette  an- 
nonce ,  afin  qu'elle  fût  apperçue.  Ce  que  vous 
m'obje&çz ,  MM.  9  à  cet  égard ,  en  confirmant  la 
vérité  de  tout  ce  que  j'ai  obfervé  dans  la  Note 
déjà  citée  ,  prouve  combien  ma  précaution  étoit 
nécefîaire  ;  il  y  a  même  des  perron  nés  qui  me 
foutiennent  qu'elle  n'a  pas  été  fuffifante. 

Article     XIV. 

Sur  la  Modulation  mineure  de  la  quinte  a"un  mode 
majeur. 

Page  196.  Ma  féconde  Régie  de  modulation 
Vous  a  paru  ,  dites- vous  ,  MM. ,  trop  générale  ;  il 
falloit  Je  borner  à  dire  ,  a  joutez- vous  ,  que  le  ton 
de  la  Dominante  EST  naturellement  majeur  ;  quoi- 
qu'on puijffe  quelquefois  ,  mais  avec  jugement  ,  le 
rendre  mineur. 

213.  Je  ferois  très-fâché  ,  MM.  ,  de  m'être 
borné  à  cette  régie  particulière  de  modulation. 
Elle  ne  regarde  que  l'un  des  deux  modes  ,  &c 
même  elle  n'embrafïè  que  certaines  circonftan- 
çes.  M.  Rameau ,  duquel  vous  tirez  cette  pro- 
pofition  ,a  dit,  dans  fon  Traité  de  l'harmonie , 
pag.  248  ,  &  non  284  7  comme  on  vous  Fa  mis 
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dans  votre  Journal ,  lorfque ,  dans  le  milieu  d'une 
Pièce ,  l'on  veut  rendre  tonique  la  dominante  dyuit 
ton  majeur  ,  le  ton  de  cette  dominante  doit  être 
naturellement  majeur  ,  &c.  Vous  pouvez  remar- 
quer que  l'exprefïion ,  doit  être  ,  a  un  peu  plus 
de  force  ici  que  le  mot  ejl  de  votre  Journal. 

214.  Mais  fi  j'euflè  conformé  ma  Régie  à 
cette  propofition  particulière  ,  dans  quelque 
fens  qu'on  veuille   l'entendre  ,  n'auriez  -  vous 

{>as  pu  m'oppofer ,  MM. ,  une  infinité  de  Pat 
zges  de  M.  Rameau  ,  qui  rendent  de  point 
en  point  ce  que  j'ai  énoncé  par  ma  Régie  ?  Paj 
exemple  : 

«  Un  mode  étant  donné  ,  on  en  connoît  les 
î>  rapports  ;  on  fçait  qu'on  peut  pafler  dans  le 
j>  mode  de  chacune  de  ks  quintes ,  mode  qui 
s?  fera  du  même  genre  que  le  premier.  Génén 
Harmonique  y  page  176. 

«  La  dominante  &  la  fous-dominante  devant 
s?  fuivre  dans  leur  harmonie  la  nature  du  mode 
55  dont  elles  tirent  leur  origine  ,  il  fuit  de  -  là 
*>  que  tout  mode ,  à  la  quinte  d'un  autre  ,  doit 
a»  être  du  même  genre  55.  Ibid.  pag.  143. 

215.  Comme  les  deux  Régies  que  j'ai  données  ^ 
font  faites  pour  être  générales  * ,  &r  pour  em- 
braffer  le  mode  majeur  Se  le  mode  mineur ,  j'ai 
dû  n'y  envifager  que  les  cas  les  plus  généraux  , 
les  plus  conformes  aux  loix  de  l'harmonie ,  Se 
les  plus  constamment  ufités  pour  l'un  &:  l'autre 
mode.  Je  voulois  d'ailleurs  renfermer  en  très* 


*  J'en  avois  afiez  prévenu  leLeéteur  aux  pages  izo  &  lit 
du  Traité ,  foit  dans  le  texte  3  foit  dans  la  Note. 
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peu  de  lignes  le  nombre  de  pages  que  javois  lu 
autrefois  fur  cette  matière ,  dans  un  Auteur  efti- 
mable  *  ,  où  cependant ,  malgré  la  multitude  de 
faits  qu'il  rapporte ,  on  ne  parvient  pas  à  fça- 
voir  comment  il  faut  moduler. 

216.  Si  vous  vous  êtes  apperçus  ,  MM.,  du 
cas  où  Ton  peut  rendre  mineur  le  ton  de  la 
dominante  d'un  mode  majeur ,  en  envifageant 
âuffi  le  même  cas ,  je  voyois  de  plus  celui  ou  Ton 
peut  rendre  mineur  le  ton  de  la  fous -domi- 
nante, du  même  mode  majeur,  ainfi  qu'on  le 
pratique  quelquefois**.  Or,  comme  ces  deux 
cas  tiennent  à  des  circonftances  particulières  , 
qu'ils  dépendent  de  plufieurs  Régies  de  détail , 
je  n'aurois  pu ,  dans  deux  Régies  aufïï  laconi- 
ques que  les  miennes ,  renfermer  &  les  principes 
fondamentaux  &:  les  licences  ;  y  défigner  les  mo- 
dulations d'ancien  ou  de  nouvel  ufage ,  les  cas 
plus  ou  moins  fréquens  d'employer  ou  de  ne  pas 
employer  ces  modulations.  En  un  mot ,  tout  ce 
qui  ,  par  quelque  considération  particulière  , 
peut  s'écarter  clés  principes  fondamentaux  de 
l'harmonie  ,  devoit  être  exclu  de  mes  Régies. 

217.  Voilà  bien,  MM.  ,  quelques  raifons  du 
filence  que  j'ai  gardé ,  touenant  la  modulation 
mineure  de  la  quinte  d'un  mode  majeur;  mais, 
oferai-je  vous  dire  la  véritable  raifon  de  ce  fi- 
lence ?  C'eft  ,  que  je  ne  l'aime  pas  ,  cette  modu- 
lation. Je  fçais  bien  que  j'ai  tort;  mais  nos  vieilles 

Chanfons ,  nos  vieux  Airs  ,  notre  ancienne  mu- 

—  , 

*  M.  de  Bethizy ,  dans  fon  Expofition  de  la  théorie  &  de 
la  pratique  de  la  Mufique  ,  première  Partie ,  Chapitre  3  ,-& 
féconde  Partie  ,  Chap.  6. 

**  Voy.  Elêmc  de  Mufiq.  édit.  de  1761 ,  Note  £,  p.  j'il 
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fique  ,  où  cette  forte  de  modulation  eft  comme 
immanquable ,  m'en  ont  fait  prendre  du  dégoût, 
parce  que  malheureufement  j'ai  commencé  à  ap- 
prendre la  mufique  fur  des  morceaux  modernes» 
Enfin  ,  MM. ,  c'eft  au  point  >  que  j'aurois  pu  par- 
ler ,  dans  quelque  note ,  de  la  modulation  mi- 
neure de  la  quarte  d'un  mode  majeur  *  mais  je 
me  fuis  abftenu  de  faire  mention  de  cette  licence, 
pour  n'être  pas  obligé  de  réfufeiter  la  modulation 
mineure  de  la  quinte,  dont,  par  compagnie ,  il 
m'auroit  fallu  parler  auffi.  J'ai  mieux  aimé  laiiTer 
celle-ci  dans  nos  vieux  livres  de  mufique ,  où 
ceux  qui  en  feront  curieux  9  peuvent  l'aller  cher  ■. 
cher.  Mais  ils  feront  bien  de  n'employer  cette 
modulation  qu'avec  jugement ,  comme  vous  le  di- 
tes ,  MM. ,  &:  comme  le  recommandoit  autrefois 
M.  Rameau  dans  fon  Traité  de  l'Harmonie  ,  fait 
déjà  depuis  près  d'un  demi-fiécle  *. 

218.  Nous  devons  obferver  ,  MM. ,  que  tous 
les  Ouvrages  de  M.  Rameau ,  poftérieurs  à  ce- 
lui-ci ,  qui  eft  fon  premier  ,  banniiîent  9  pour 
ainfi  dire ,  de  l'harmonie ,  la  modulation  mineure 
fur  la  dominante  d'un  mode  majeur.  Les  feuk 
paifages  de  la  Génération  Harmonique  ,  que  j'ai 
rapportés ,  le  prouvent.  Mais  pour  s'en  convaincre 

...  1  ■   11    ■ ■  ■  ■  I      ...» 

*  Le  Traité  de  l'Harmonie  porte,  au  Frontifpice,  la  date 
de  1722.  M.  Rameau  nous  apprend ,  à  la  page  17  de  fon 
Supplément ,  qu'il  n'étoit  pas  préfent  durant  l'imvrejjion  de 
çç  Livre  ;  d'où  l'on  peut  inférer  que  cette  impre/fion  n'aura 
pas  été  menée  bien  vite.  Or ,  fi  l'on  veut  compter  à  préfent , 
non  de  1722  ,  ou  elle  étoit  finie ,  mais  du  temps  auqiel 
M,  Rameau  a  pu  vraifemblablement  compofer  l'Ouvrage  ,- 
il  manquera  bien  peu  au  demi-fiécie ,  pour  parvenir  à  l'ara* 
née  prefente  17^5". 
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encore  davantage ,  &:  pour  connoître  prêcifé~ 
menc  la  vraie  façon  de  penfer  de  M.  Rameau  à 
cet  égard ,  on  peut  voir  le  dernier  alinéa  de  lai 
page  44  du  Code  >  fk  les  4rae.  &  fuivans ,  de  la 
page   iu 

On  remarque  au  commencement  de  là  i8me. 
Leçon ,  pag.  3  des  Planches  ,  un  jcl  qui  va  porter 
la  tierce  mineure  :  cependant  M.  Rameau  ne  fe 
permet  pas  de  donner  à  ce  jol  une  pareille  tierce, 
en  y  arrivant ,  à  caufe  de  la  modulation  mineure 
qui  en  réiulteroit,  bien  que  cette  modulation 
eût  é  c  très-courte  ,  &c  que  celle  du  re>  qui  fuit 
immédiatement  r  exige  ïutfol  une  tierce  mineu* 
re  ,  U  -fqu  il  devient ,  comme  fur  le  champ,  fous- 
dominante  de  re>  dont  le  mode  eft  mineur. 

C'efi  que  depuis  long  temps  M,  Rameau  penfoit 
différemment  à  Cet  égard  de  ce  qu'il  avoit  écrit 
dans  fon  Traité  de  l'Harmonie.  Le  peu  qu'il  y 
1  voit  dit  (  p.  248  )  touchant  la  modulation  mi- 
3»cure  de  la  quinte  d'un  mode -majeur,  il  ne 
l'avoit  dit ,  en  quelque  façon  ,  que  par  condef* 
cendance  pour  un  refte  d'ancien  ufage }  d'an- 
cienne manière  de  moduler ,  qui  fubfïftoit  encore 
lorfqu'il  compofoit  fon  Traité  *.  Sorte  de  mo- 
dulation ,  que  fon  principe  de  la  baffe-fondamen- 
tale lui  a.  fait  abandonner  dans  la  fuite ,  comme 


*  Ce  qu'il  ajoute  à  la  page  2j-o ,  en  eft  Une  preuve.  «  Ii 
s§  faut  (  dit-il  )  que  les  accords  parfaits  des  différentes  notes 
»  toniques  *  dont  on  pent  fe  fervir  dans  la  fuite  d'une  pièce  * 
a*  pui/fent  être  formés  des  notes  comprifes  dans  l'étendue  de 
54  l'Oâave  du  ton  par  lequel  on  a  commencé  ,  fans  altérer 
w  ces  notes ,  par  ancui»  nouveaux  diéfés  ai  bémols  #.  Voy, 
/fc4.page  149  »  9°« 
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y  «tant  contraire.  (  Voyez  les  Chap.  3  &  4  de 
la  première  Partie  des  Elémens.  ) 

Article      XV. 

Quune  dominante  ne  peut  defeendre 

diatoniquement. 

•% 

Page  196.  Vous  trouvez  encore  >  dites-vous; 
MM. ,  quen  parlant  de  limitation  de*  cadence  rom- 
pue y  où  une  dominante  monte  de  féconde ,  j'omets 
celle  où  une  dominante  defeend  diatoniquement  fur  une 
autre ,  félon  ce  qu  en  a  dit  M.  Rameau  dans  fort 
Code,  pag.  62. 

2 19.  Il  y  auroit  d  abord  à  obferver  à  ce  fujet  * 
qu'une  dominante-tonique  qui  defeend  de  quin- 
te ,  forme  une  cadence  parfaite  ;  d'où  une  fim- 
ple  dominante  qui  defeend  de  même ,  forme  ce 
qu  on  appelle  une  imitation  de  cadence  parfaite, 
La  même  dominante-tonique  defeendant  de  tier- 
ce ,  forme  une  cadence  interrompue  s  6\r  une 
fimple  dominante  qui  fuit  la  même  marche, 
forme  une  imitation  de  cadence  interrompue. 
Enfin ,  la  dominante-tonique ,  montant  de  fécon- 
de ,  forme  une  cadence  rompue  ;  ck"  la  fimple 
dominante  ,  montant  de  même ,  forme  une  imi- 
tation de  cadence  rompue.  Mais  la-  marche  d  une 
fimple  dominante  ,  qu'on  fuppoferoit  defeendré 
de  féconde,  ne  feroit  l'imitation  de  rien,  puif- 
qu'une  dominante -tonique  ne  peut  elle-même 
luivre  cette  marche. 

220.  Si  M.  Rameau,  p.  187  de  fa  Génération 
Harmonique ,  a  infinué  le  contraire  à  l'égard  de  la 
dominante-tonique^mes  Qbfervatwîis  précédentes, 
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&:  ce  que  j'aurai  l'honneur  de  vous  ajouter  J 
MM. ,  dans  celle-ci ,  vous  convaincront  aifémenc 
que  c'eft ,  dans  M.  Rameau ,  la  fuite  d'une  pre- 
mière erreur  -,  qu'il  ni  fait  en  cela  qu'appliquer 
à  la  dominante  -  tonique ,  peut-être  fans  y  ré- 
fléchir aiïez  ,  ce  qu'il  avoir  apperçu  ,  ou  ,  pour 
mieux  dire  ,  qu'il  avoit  cru  voir,  à  l'égard  d'une 
note  qu'il  prenoit  pour  une  dominante-fimple  ; 
qu'à  fuivre  l'ordre  des  idées  de  ce  grand  homme, 
dans  cette  circonftance ,  c'eft  plutôt  la  marche 
de  la  dominante-tonique  qui  eft  imitée  de  celle 
de  la  note  qu'il  prenoit  pour  une  dominante- 
fimple  *. 

221.  D'où  il  réfulte  que  la  marche  diatonique 
&:  defeendante  d'une  fimple  dominante ,  ii  elle 
étoit  admiilîble  ,  ne  pourroit  porter  le  nom  d'Imi- 
tation ,  puifque  c'eft  au  contraire  à  l'imitation  de 
celle-ci  que  la  marche  diatonique  d'une  domi- 
nante-tonique a  été  par  erreur  &:  très  -  mal  à 
propos  imaginée,  fans  envifager  peut  être  Ta- 
néantiffement  prefque  total  des  principales  ré- 
gies de  l'harmonie  qui  en  réfulteroit  **; 


*  Voyez  Générât.  Harmoniq.  p.  187. 

**  Voyez  dans  là  première  édition  des  Elément  de  Mufique , 
l'Article  premier  du  Chapitre  ÏX  de  la  féconde  Partie ,  page 
1 17  ,  &  la  Note  a  a  a  ,  page  119,  ou  la  dodfine  de  M.  Ra- 
meau &  l'ordre  de  fes  idées ,  touchant  la  marche  diatonique 
&  defeendante  des  deux  fortes  de  dominantes ,  fe  trouvenc 
rendus  de  point  en  point.  Voyez  enfuite  dans  la  nouvelle 
édition  de  cet  Ouvrage ,  le  même  Chapitre  IX ,  p.  1  s  S  > 
M.  d'Alembert,  en  y  fupprimant,  &  l'Article  &  la  Note, 
prouve  par- là  que  la  doctrine  de  M.  Rameau ,  fur  ce  point, 
ne  peut  être  admife. 

222, 
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nu  îl  eft  clair,  par  ce  qu'on  a  déjà  vu  dans 
divers  endroits  de  mes  Obfervations  ,  que  la 
marche  diatonique  &"  defcendante  d'une  iimple 
dominante  n'exiita  jamais  dans  l'Harmonie  ,  puif- 
que  la  note  ,  que  dans  ce  cas  on  prend  pour  une 
dominante  ,  n'eft  autre  chofe  que  la  diiîbnance 
^majeure  d'une  fous  -  dominante.  Diiîbnance, 
dont  le  propre  eft  de  monter ,  bien  loin  de  det 
cendre, 

223.  Mais  comme  M.  Rameau,  dans  le  paflage 
de  la  page  6 1  du  Code ,  auquel  vous  renvoyez  , 
MM.,  voyoit  dans  cette  diiTonance  une  domi- 
nante qui  defcend  diatoniquement ,  il  faut  exa- 
miner, i°.  Comment  cette  note  a  paru  à  M.  Ra- 
meau fuivre  cette  marche  ;  20.  Comment  il  fe 
pourrait  qu'on  la  fît  defcendre  réellement ,  pour 
les  yeux. 

§.  ï. 

Comment  une  dominante  paroît  defcendre  diatoni- 
quement  fur  une  autre, 

-224.  Lorfqu'une  fous-dominante  comme  ut  mi 
fol  la  paîTe  à  fa  tonique  ,  fol  fi  re ,  M.  Rameau 
n'a  jamais  manqué  de  regarder  ,  dans  ce  cas  , 
l'accord  ut  mi  fol  la  comme  accord  -  fondamen-v 
tal ,  ayant  pour  diiTonance  fa  fixte  majeure 
la  ;  il  affigne  régulièrement  ,  &r  fans  jamais 
varier  ,  pour  baffe  -  fondamentale  d'un  pareil 
paffage  ,  les  deux  notes  ut  fol ,  formant  ce  qu'il 
a  appelle  lui  -  même  une  cadence  irrêguliere  ou 
imparfaite. 

225.  Mais  lorfque  la  cadence  irrêguliere  eft 

H 
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évitée ,  comme  cela  arrive  fi  l'on  ajoute  un  fep- 
tiéme  à  l'accord  fol  fi  re  >  c'eft-à-dire  ,  fi  Ton 
rend  dominante  la  tonique  fol  >  en  cette  forme, 
folfire  fa  ,  pour  paffer  de-là  à  un  autre  mode  ; 
dês-lors  M.  Rameau  oubliant,  pour  ainfi  dire  , 
tout  ce  qu'il  a  imaginé  à  l'égard  de  la  double 
acception  de  l'accord  de  fous -dominante ,  de  fa 
double  fucceflion ,  oubliant  en  un  mot  fon  Dou- 
ble emploi ,  on  ne  le  voit  plus  fe  fixer  qu'à  l'un 
des  deux  emplois  de  cet  accord ,  &  le  prendre 
conftamment  pour  un  accord  dérivé  d'une  (im- 
pie dominante  ;  en  conféquence  il  donne  pour 
baffe-fondamentale  ,  à  l'accord  ut  ml  fol  la  que 
j'apporte  en  exemple  ,  la  fimple  dominante  la. 

116.  Or  ,  le  fon  fondamental  du  fécond  ac- 
cord ,  je  veux  dire  ,  de  fol  fi  re  fa  ,  étant  incon- 
teftablementyo/  dominante ,  M.  Rameau  fe  trou- 
ve avoir ,  dans  une  baffe  ,  prétendue  fondamen- 
tale, les  deux  notes  la  fol ,  portant  chacune  un 
accord  de  Septième.  D'où  il  n'a  jamais  balancé 
de  conclure  ,  comme  fi  fon  opération  avoit  été 
jufte  ,  qu'une  dominante  pouvoit  defeendre  dia- 
toniquement  fur  une  autre  (34). 

227.  Mais  comme  on  aurait  pu  lui  obje&er 
que  dans  cette  marche  la  partie  qui  fait  la  fep- 
tiéme  de  la  première  de  ces  dominantes  *m  ne 
peut  être  fauvée ,  puifqu'elle  formeroit  de  nou- 
veau un  intervalle  de  feptiéme  ,  fi  elle  defeendoit 
d'un  degré  **  5  auiïi  M.  Rameau  s'cft-il  attaché  à 


*  C'eft-  à-dire  la  partie  fol  y  dans  l'accord  la  ut  mi  fol,  pris 
pour  fondamental. 

**  Comme  feroit  le  chant  fol  fa  fur  la  faune  balfë  fonda- 
mentale la  fol. 
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établir  dans  fes  Ouvrages ,  qu'une  feptiéme  pou- 
voit être  fauvée  d'une  autre  *.  Et  lorfqu'il  a  foup- 
çonné  que  fa  baffe  diatonique  pouvoit  auffi  être 
conteitie  ,  ou  que  tout  au  moins  on  pouvoit  lui 
dire  qu'elle  prélentoit  une  très-grande  licence 
dans  l'harmonie  fondamentale  ,  il  n'a  pas  man- 
qué de  bien  aflurer  qu'il  n'y  avoit  pas  même  de 
licence  en  cela  ** ,  qu'on  devoit  voir  que  pour  lors 
il  y  a  une  dominante  d'interceptée  entre  les  deux 
qui  marchent  diatonique  ment.  Par  exemple  ,  on 
doit  voir  que  le  paffage  la  fol ,  n'eit.  autre  chofe 
que  le  paflage  la  re  fol ,  dont  on  a  fupprimé  , 
ou  intercepté  le  re. 

228.  Cette  liberté  d'intercepter  un  fon  entre 
des  dominantes,  a  paru  fi  naturelle  à  M.  Rameau, 
qu'en  en  faifant  ufage  pour  la  première  fois , 
dans  fon  Code ,  il  n'a  pas  dit  un  mot  ou  pour 
la  juftifîer  ou  pour  la  faire  paifer  en  principe. 
11  s'en  fert  ,  quand  il  en  a  befoin ,  comme  d'un 
principe  reçu  &r  qui  feroit  connu  de  tout  le 
monde. 

229.  Mais,  ne  pourroit-on  pas  demander  d  , 
en  harmonie ,  l'interception  quelconque  d'un  fon, 
n'eft  pas  elle-même  une  licence ,  &"  beaucoup 
plus  forte  encore  ,  que  celle  de  préfenter ,  dans 
la  baiTe  fondamentale  ,  un  fon  qui  defcende  dia- 
toniquement?  Ou,  s'il  eft  vrai  qu'il  n'y  ait  pas 


*  Traité  ds  V Harmonie  ,  Liv.  1  ,  chap.  17  ,  art.  3  ,  p.  11 3 , 
&  ailleurs. 

**  <c  On  traite  mal- à-propos  de  licence  ,  toute  dominante 
33  qui  defeend  fur  une  autre . . . .  Ton  doit  voir,  6»c.  33.  Code, 
p.  izj-,  cité  dans  le  Journal  des  Scavans,  p.  2.81. 

Hij     . 


ii  G  Quatrième  Obfervationl 

même  de  licence  en  cela  ,  pourquoi  il  ne  feroit 
pas  permis  d'étendre  Y  interception  à  d'autres  cas , 
a  d'autres  phrafes  d'harmonie  ,  ou  même  à  d'au- 
tres notes  fondamentales  qu'aux  dominantes  (3  5)? 
Ou  bien  ,  fi  en  la  reftreignant  au  feul  cas  dont 
il  s'agit ,  &"  pour  lequel  feul  M.  Rameau  l'a  em- 
ployée ,  les  deux  dominantes  qui  relient ,  y  font 
moins  préfentées  diatoniquement ,  fk  fi  l'oreille 
peut ,  comme  l'efprit ,  y  flippofer  une  autre  do- 
minante fupprimée ,  pour  être  fatisfaite  du  réful- 
tat ,  prendre  la  baffe  La  fol  pour  la  baife  la  refol, 
fte  tous  les  chants  tronqués ,  &  vicieux ,  que  lui 
donne  la  première  ,  pour  les  chants  que  produit 
la  baffe  la  rc  fol?  * 

230.  Ceux  qui  ne  font  pas  Muficiens ,  ne  pour- 
roient-ils  pas  demander  encore  ,  a  l'idée  d'inter- 
cepter un  fon  ,  eft  une  forte  d'idée  innée  ,  qu'on 
puiffe  fuppofer  dans  tous  les  hommes,  ou  du 
moins  dans  l'efprit  de  ceux  qui  fçavent  la  mu- 
fique  ',  ex:  fi  l'on  peut  compter  ,  cela  étant ,  que 
ces  derniers  auront  toujours  cette  idée  affez  pré- 
fente ,  pour  pouvoir ,  dans  le  befoin ,  interpréter 
à  propos  les  paflages  qui  s'expliquent  par  fon 
fecours  ? 

231.  Quant  à  moi ,  fi  elle  eft  innée  cette  idée, 
je  voudrais  qu'on  me  fit  entendre  ,  comment  il 
a  pu  fe  faire  qu'elle  fût  toujours  reftée  afToupie 
dans  l'efprit  de  M,  Rameau  ,  même  pendant  qu'il 
écrivoit  fon  Article  3 ,  p.  1 1 3  du  Traité  de  l'Har- 
monie ,  pour  n'être  re veillée  que  plus  de  quarante 
ans  après ,  lorfqu'il  a  compofé  fon  Code. 

— — — — — - — -.  .  1     , ..,.',„  , 

*La  cadence  irrëguljere,,  &  évitée,  d'ut  fous-dominante , 
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232.  Quoi  qu'il  en  foit  ,  fans  rechercher  ici  fi 
une  feptiéme  peut  être  fauvée  fur  une  autre ,  û 
une  baffe  fondamentale  peut  defcendre  de  fe- 


paffant  à  fol ,  rendu  dominante ,  produit  les  chants  fui- 
vans  : 

S     la .     .  /T. 

fol    .     . fol, 

mi  .     .     ►.    .     »...  fa* 

ut  .......     re. 


BalTe 
fondamentale. 


5  7 

utx  fol, 


La  marche  des  dominantes  la  re  fol ,  produit  les  chant? 
fuivans  : 


l     la       . 

:    ;    la    .    , 

:   fol. 

Chants 

)    M     • 

.     .    fa    . 

>     .    fa. 

fupérieurs. 

\     mi 

.     .    re     . 

.     .     re. 

[     ut 

.     .    ut    . 

.  .  fi. 

Baffe 
fondamentale. 

7 

la  y 

7 

re  y 

h 

Si  la  cadence  irréguliere  du  premier  de  ces  exemple? > 
peut  s'expliquer  par  la  marche  de  la  dominante  la  ,  fuivie 
de  la  dominante  fol ,  entre  lefquelles  en  a  intercepté  la  do- 
minante re;  il  faut  donc  qu'en  interceptant ,  dans  le  dernier 
exemple ,  la  colonne  du  milieu ,  les  deux  colonnes  extrêmes 
pré  (entent ,  dans  les  parties  lupérieures ,  les  mêmes  chants 
que  donne  la  cadence  irréguliere  du  premier  exemple.  Si  on 
trouve  que  cela  n'eft  pas ,  &  qu'au  contraire  des  quatre 
chants  que  préfentent  ces  colonnes  extrêmes  ,  il  y  en  a  trois 
qui  ne  peuvent  régulièrement  être  entendus  avec  la  bafle  la 
fol  qui  leur  répond  ,  oeft  que  l'harmonie  ne  donna  jamais 
de  note  fondamentale  ,  &  encore  moins  de  dominante  ,  qui 
defeendit  d'un  degré.  Voyez  Note  10» 

Hii| 
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,  conde  ,  fi  l'on  peut  intercepter  ou  ne  pas  inter- 
cepter un  fbn  fondamental ,  il  me  femble  qu'en 
adoptant ,  pour  un  moment  le  double-emploi  de 
M.  Rameau ,  il  eft  facile  d'expliquer  par  ce 
moyen  ,  6V  de  trouver  le  vrai  fondement ,  la  vraie 
baffe  fondamentale ,  d'une  fuite  d'harmonie , 
comme  ut  mi  fol  la  (  ou  la  ut  mi  fol  )  paflant  à 
fol  fi  n  fa. 

233.  D'abord,  l'accorda  mi  fol  la  peut,  en 
vertu  du  double-emploi,  être  fondamental,  ou 
être  dérivé ,  c'eft-à-dire ,  avoir  pour  baffe  fonda- 
mentale ut  fous-dominante ,  ou  la  (impie  domi- 
nante. En  fécond  lieu  ,  l'accord  fol  fi  rs,  fa  ,  n'a 
-d'autre  baffe  fondamentale  ,  que  le  fon  le  plus 
grave  ,  que  fol  dominante.  Or  ,  fi  je  donne  au 
premier  accord  un  la  pour  baffe  fondamentale  , 
j'aurai  la  fuite  de  fons  fondamentaux  la  fol;  Se 
fî  je  lui  donne  un  ut ,  j'aurai  la  fuite  ut  fol.  Il  ne 
s'agit  donc  plus  que  de  fç  avoir  laquelle  des  deux 
fuites ,  de  la  fol  ou  d'ut  fol ,  doit  avoir  la  préfé- 
rence ,  pour  être  mife  à  la  baffe  fondamentale. 

234.  La  première,  c'eft-à-dire  ,  la  fol ,  me 
préfente  une  fuccefîîon  fondamentale  qui  peut 
être  conteftée.  (  Voyez  Note  10)  ;  &  n'eût-on 
aucun  foupçon  contre  fa  légitimité  ,  la  feule  ex- 
plication que  donne  M   Rameau  dans  fon  Code, 
touchant  cette  forte  de  marche  fondamentale , 
prouve  qu'elle  ne  peut  être  admife,  ou  que  du 
moins  elle  ne  peut  être  regardée  comme  une 
baffe  fondamentale  propre  ,  rigoureufe  ,  &"  qui 
exifte  par  elle-même  dans  l'harmonie  ,   puis- 
qu'elle  repréfente  ,  qu'elle  fuppofe ,  la  baffe  la 
refol  dont  on  a  fupprimé  rcfl 
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Àu  contraire  ,  la  féconde  fuite  ,  ut  fol ,  incon- 
teftablement  fondamentale ■>  préfente  la  marche 
d'une  fous-dominante  qui  aboutit  à  fa  tonique  ,. 
laquelle  on  a  rendue  dominante  ;  en  un  mot  ,, 
elle  préfente  une  cadence  irréguliere  évitée.  Si 
c'eft  ici  une  chofe  connue  -,  qui  émane  de  princi- 
pes connus ,  cV  que  perfonne  ne  eontefte  ,  pour- 
quoi voudroit-on  chercher  une  autre  baffe  fon- 
damentale au  paflàge  ut  mi  fol  la  s  fol  Ji  re  fa ry  &Ç 
à  toute  pareille  harmonie,  fur-tout  dès  que 
cette  autre  baffe  ne  pourra  être  admife  qu'après 
avoir  renverfé,  comme  je  l'ai  dit,  la  plus  grande 
partie  des  principes  fondamentaux  de  l'Harmonie  è. 
(  Voyez  la  Remarque  de  la  page  8.  ) 

23  5.  La  liberté  que  donne  le  double-emploi;, 
à  l'égard  du  fon  fondamental  de  l'accord  ut  mi- 
fol  la  ,  ne  regarde  que  l'accord  ifolé  ,  fans  fuite , 
&"  abftra&ion  faite  de  toute  fucceflion  ;  mais  la 
fucceflion  étant  donnée  (  Voy.  p.  16) ,  l'emploi 
eft  décidé.  Celui  des  deux  qu'on  a  choifi ,  a  déjà 
fixé  &:  déterminé  invariablement  le  fon  fonda- 
mental que  doit  porter  l'accord ,  fans  qu'on  puiife 
vouloir  lui  en  affigner  d'autre  ,  lui  affigner  la , 
par  exemple,  lorfque  la  fucceflion  décide  pour 
ut ,  ou  lui  affigner  ut  a  lorfque  la  fuccefîioix  dé- 
termine la. 

156.  Si  on  le  fait  ,  on  aura  manqué  la  baffe 
fondamentale  ,  on  l'aura  méconnue  ,  on  n'aura 
penfé  qu'à  l'un  des  emplois  de  l'accord  3  tandis 
qu'il  falloit  fe  fouvenir  de  la  double  manière 
dont  il  peut  être  employé^,  afin  de  reconnoitre 
celle  dont  il  étroit  queftion.  En  un  mot  T  on 
aura  fait  une  faute  ;  mais  cette  faute  ne  fera 
prefque  rien  >.  en  comparaifon  de  ce  qu'on  ferai 

H  iv 
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obligé  de  foutenir  ou  d'avancer  9  fi  on  entre- 
prend de  la  JLiftifier  ou  de  la  convertir  en  Régie* 
(  Voy.  l'art.  227  ,  p.  114.  ) 

§  ». 

Comment  la  Sixte  d'une  fous  -dominante  peut 
descendre  diatoniquement. 

237.  Ce  que  nous  avons  obfervé  touchant  les 
Exemples  de  M.  Rameau  &:  les  explications  qu'il 
en  donne  ,  n  empêche  point  qu'on  ne  puifle  con- 
cevoir une  diflonance  majeure ,  une  lixte ,  qui , 
dans  un  fens  &:  dans  certaines  circonftances , 
defeendroit  diatoniquement ,  au  lieu  de  monter, 
fi  on  fait  attention  que  ce  n'eft  jamais  que  dans 
les  bafles  fondamentales  de  fes  Exemples  que 
M.  Rameau  préfente  une  pareille  diflbnance 
comme  defeendante  ;  &:  je  ferai  remarquer  que 
ce  père  de  l'Harmonie  n'a  eu  garde  de  la  pré- 
fenter  de  même  dans  des  baiïes  continues  ,  ou 
dans  quelque  autre  partie  qu'on  puiffe  appeller 
partie  d'exécution  ;  car  une  balfe  fondamentale , 
proprement  dite ,  n'eft  point ,  comme  on  fçait , 
pour  être  exécutée.  Elle  n'eft  employée ,  dans 
des  exemples ,  que  pour  fervir  de  preuve  à  l'har- 
monie qu'on  y  expofe. 

Cependant ,  comme  dans  certains  cas  on  pour- 
roit  faire  defeendre  la  diftbnance  dont  nous  par- 
lons ,  j'ai  cru  qu'il  ne  feroit  pas  inutile  d'expli- 
quer ici  comment  cette  licence  peut  fe  pratiquer  ; 
d'autant  que  ceux  qui ,  dans  la  iixte  d'une  fous- 
dominante  ,  &  dans  la  circonftance  où  je  la  fup- 
pofe  >  n'ont  jamais  vu  qu'une  dominante,  étoient 
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bien  éloignés  de  nous  donner  fur  cela  une  ex- 
plication tant  foit  peu  fatisfaifante. 

Je  commence  par  un  objet  qui  paroît  étranger 
à  la  queftion  ;  mais  il  nous  conduira  infenli- 
blement ,  &:  par  analogie ,  à  la  licence  dont  il 


s  agit. 


138.  La  difïbnance  mineure  d'une  dominante- 
tonique  doit  defcendre  d'un  degré,  lorfque  la 
baiTe  fondamentale  fait  un  mouvement  :  de-là 
quand  une  note  de  baiTe-continue  porte  l'accord 
appelle  de  Triton  3  cette  note  defcend  ordinaire- 
ment d'un  degré.  Fa ,  par  exemple ,  portant  le 
triton  ,  defcendra  fur  mi. 

139.  Or ,  fi  dans  une  partie  fupérieure ,  foit 
en  confidération  de  certaines  tournures  de  chant, 
ou  du  deifus  ou  de  la  baiTe  ,  foit  lorfqu'on  com- 
pofe  à  fix ,  à  huit  ou  à  un  plus  grand  nombre  de 
parties ,  l'on  veut  mettre  lodtave  du  fa  de  la 
baffe  (  du^  portant  triton)  ;  dès -lors  la  partie 
fupérieure  ,  pour  ne  pas  dire  le  même  chant  que 
la  bafle ,  devra  paifer  à  toute  autre  note  qu'à  mi, 
c'eft-à-dire ,  former  le  chant  fa  ut ,  ou  le  chant 
fa  fol;  ou  bien ,  fi  l'on  veut  que  la  partie  fupé- 
rieure dife  fa  mi ,  pour  lors  la  baiTe  ,  à  fon  tour  s 
defcendra  à  ut  ou  montera  à  fol,  ainfi  que  cela 
fe  pratique  *. 


*  =Que  ce  foit  rarement  ou  non,  celajie.  regarde  plus  la 
Manque  ,  mais  les  munciens.  Je  connois  un  Livre  (  YExpo- 
jîtion  de  M.  de  Bethizy  )  qui  feroit  excellent  fi  l'Auteur  avoic 
voulu  faire  cette  diftinftion.  Il  me  femble  que  nos  anciens 
Praticiens  fâîfoient  beaucoup  mieux  les  Livres  que  nous.  Dans 
les  exemples  qu'ils  donnoient ,  ils  écrivoient  toujours,  Bon , 
Mauvais  ,  Meilleur,  &c,  ou  Amplement  un  B.  ou  un  M. 

Si  aux  on  fait,  gui  font  le  fond  principal  du  Livre  dont  je 
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240.  Dans  ce  dernier  cas ,  on  aura  dans  la  bafle 
une  note  ,  portant  triton  ,  qui  montera  diatoni- 
quement ,  au  lieu  de  defeendre. 

Mais  il  n'en  faudra  pas  conclure ,  qu'une  dif- 
fonance  mineure  puifTe  monter  diatoniquement; 
à  moins  qu'on  ne  foufentende  une  condition  très- 
elîentielle  ;  feavoir  :  que  cette  dïffonance  fera  répé- 
tée dans  une  autre  partie  y  pour  y  être  fauvèe  em 
defeendant. 

241.  Ainfi,  tout  ce  qu'il  feroit  permis  d'affir- 
mer à  cet  égard ,  c'eft ,  qu'une  note  qui  fera  la 
répétition  d'une  difïbnance  mineure  }  pourra  ou 
devra  monter ,  au  lieu  de  defeendre. 

Venons  à  la  diflonance  majeure; 

242.  H  eft  de  régie  que  la  fixte  d'une  {bus-do- 
minante -y  dans  la  cadence  irréguliere  ,  doit  mon- 
ter diatoniquernent. 

Ainfi  3  dans  la  fous-dominante  ut ,  par  exemple, 
le  la ,  qui  en  eft  la  fixte ,  doit  monter  à  fi ,  dans 
quelque  partie  qu'il  ait  été  employé ,  lorfque  la 
baife  fondamentale  fait  un  mouvement. 

245.  Or  5  lorfque  ce  même  la  eft  employé  dans 
la  baffe  continue  ,  fi  Ion  veut  le  répéter  dans; 
une  autre  partie  ;  pour  lors  y  un  des  deux  la  ob- 
fervera  fa  marche,  en  montant  diatoniquementy 
tandis  que  l'autre  paflera  où  Y  on  voudra. 

Ainfi ,  pendant  que  la  bafle ,  par  exemple ,  dira 
la  Ji,  le  defflis  pourra  dire  la  fol  ou  la  fe,  c'eft-à- 
dire  ,  monter  de  quarte  ou  defeendre  de  féconde.. 


parle,  l'Auteur  avoit  ajouté  le  mot  bien,  ouïe  mot  mal% 
félon  l'occurrence,  Ton  Ouvrage  feroit  bien  plus  utile  ;  en  en 
changeant  feulement  le  titre, il  deviendroit  didactique* 
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Si  au  contraire  c'eft  le  defTus  qui  obferve  la  régie 
prefcrite  à  la  diflbnance  majeure  ,  c'eft- à-dire , 
s'il  dit  la  fi;  alors  la  bafle  pourra  ,  à  fon  tour  > 
monter  à  re  ou  defcendre  diatoniquement  kfol;  mais 
cela  n'autorife  pas  à  prendre  pour  régie,  ni 
même  à  imaginer ,  qu'une  diflbnance  majeure  , 
que  la  fixte  d'une  fous  -  dominante ,  que  le  la  , 
puifle  defcendre.  Ce  ne  pourra  être,  comme  nous 
l'avons  dit,  à  l'égard  delà  diflbnance  mineure, 
(  art.  24©  ) ,  qu'en  y  fous- entendant  une  condition 
eflentielle  ,  que  la  diffonance  majeure  fera  répétée 
dans  une  autre  partit :,  pour y  êtrefauvée  en  montant  j 
&"  tout  ce  qu'on  pourra  affirmer  encore  ici ,  c'eft ,. 
qu'une  note  qui  eft  la  répétition  d'une  diflbnance 
majeure  ,  peut ,  ou  doit  defcendre ,  fi  l'on  veut, 
au  lieu  de  monter..    ' 

2^4.  Auffi  cette  marche  defeendante,  n'eft-eïle 
qu'apparente ,  comme  je  Tavois  dit  d'abord  \  elle 
n'eft  que  pour  les  yeux.  Le  Mufi.cie.11  a  beau  écrire 
la  fol  ;  l'Exécutant  former  le  chant  la  fol  ;  l'Audi- 
teur n'entendra  pourtant  que  laji*y  dans  la  cir- 
confiance  dont  je  parle. 

245.  Nous  pourrions  obferver  que  cette  note 
par  laquelle  on  répète  la  diflbnance  majeure ,  ou 
la  diflbnance  mineure  ,  n'eft  ,  dans  ce  cas  ,  que 
comme  une  note  de  furérogation ,  quant  à  l'har- 


*  Du  refte ,  je  fuppofe  un  Auditeur  accoutumé  à  FHar- 
monie..  Car  ceux  qui ,  dans  une  mufique  à  plufïeurs  Par- 
lies  ,  n'entendent  que  du  bruit ,  ou  qui.  n'entendent  confu- 
fénient  que  la  partie  pour  laquelle  ils  ont  le  plus  de 
goût ,  ou  qui  ne  peuvent  faifir  un  grouppe  de  fons 
qu'en  détail ,  pourr oient  très  -  bien  contefter  ce  que  je 
dis  ici* 
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monie.  Elle  doit  être  regardée  comme  un  font 
auxiliaire ,  employé  feulement  pour  fortifier  l'ex- 
preflîon  de  la  diflbnance ,  comme  une  de  ces  no- 
tes de  rempliiTage  dont  on  fait  ufage  dans  les  par- 
ties qu'on  appelle  doublées ,  ou  dans  les  mufiques 
à  un  plus  grand  nombre  de  parties  que  n'en  por- 
tent les  accords  qu'on  y  employé. 

Voilà,  MM.,  une  partie  des  raifons  pour  lef- 
quelles  j'ai  cru  devoir  omettre  ,  dans  mon  Traité, 
la  marche  d'une  dominante ,  qui  defeend  diatonique- 
ment  fur  une  autre. 


R 


T    I    C    L    E       XVI. 


Si  les  Imitations  de  cadence  rompue  &  de  cadence 
parfaite  peuvent  être  évitées. 

*  Page  icfj.  Quant  à  ce  que  j'ai  avancé  tou- 
chant les  imitations  de  cadence  rompue  &:  de 
cadence  parfaite ,  contre  ce  qu enfeigne  M.  Ra- 
meau dans  fon  Traité  de  l'Harmonie ,  que  l'une 
&C  l'autre  s'évitent  dans  leur  imitation  même  ,  j'aurai 
l'honneur  de  vous  dire  ,  MM. ,  que  dé  ces  deux 
fortes  de  fucceffions ,  l'une  n'eft  pas  admifïible  , 
&  l'autre  ne  me  le  paroît  que  dans  un  fens  ref- 
treînt ,  &  avec  certaines  conditions  qui  puiiTent: 
en  juilifier  l'ufage.  C'eft  ce  que  nous  allons  exa- 
miner. 

§  i. 

Sur  l'Imitation  évitée  de  cadence  rompue. 

246.  Quoique  M.  Rameau  ait  dit  très-pofrti- 
ircment,  p.  70  du  Traité  de  l'Harmonie,  qu'on 
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pouvoit  éviter  la  cadence  parfaite  &  la  rompue  dans 
leur  imitation  même ,  il  s'eft  bien  gardé  a  foit  dans 
l'exemple  qu'il  donne  enfuite  à  la  page  7 1  (  ou 
dans  celui  qui  doit  le  remplacer,  p.  8  du  Supplé- 
ment )  foit  dans  d'autres  exemples ,  de  préfenter 
jamais  aucune  imitation  de  cadence  rompue  qui 
fût  évitée. 

247.  Tout  ce  qu'on  trouve  de  relatif  à  cette 
idée ,  dans  les  divers  Ouvrages  de  M.  Rameau  , 
c'eft  à  la  page  6  des  Exemples  du  Code ,  2me.  O , 
entre  les  notes  c  d.  Mais  il  eft  aifé  de  voir ,  par 
ce  qu'a  dit  M.  Rameau ,  p.  61  du  Code  3  au  fujet 
de  cet  Exemple  ,  qu'il  n'avoit  en  vue  que  de  juf- 
tifier  ce  qu'il  appelloit  la  marche  d'une  domi- 
nante qui  defcend  diatoniquement  fur  une  autre ,  êc 
que  ce  n'eft  ici  qu'une  nouvelle  raifon  qu'il  a 
imaginée  pour  remplir  fon  objet  (36),  bien  qu'il 
eût  été  plus  naturel  &c  beaucoup  plus  fimple  de 
vérifier  auparavant ,  fi  ces  notes  qui  avoient  l'ap- 
parence de  dominantes  3  étoient  véritablement 
telles. 

248.  Dans  cet  Exemple ,  des  deux  premières 
notes ,  la  fol,  de  la  bafie ,  Iz.  première  n'eft  pas 
dominante;  &  des  deux  fuivantes,  la  féconde 
ne  l'eft  pas  non  plus.  Les  guidons,  placés  au- 
deflbus,le  prouvent,  &  l'explication  que  M.  Ra- 
meau donne  de  cet  Exemple  ,  page  62  du  Code  > 
ne  permet  pas  d'en  douter. 

249.  Quoique  M.  Rameau  y  appelle  ces  notes , 
dominantes ,  ce  qu'il  en  dit  fait  voir  clairement 
qu  elles  ne  font  autre  chofe  que  les  diftbnances 
majeures ,  les  fixtes ,  des  deux  fous-dominantes 
ut  te  fi-bèmol ,  fous  a  Se  d  de  l'Exemple. 

L'on  pourroit  remarquer  en  paffant ,  félon  ce 
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que  j'ai  établi  dans  le  fécond  Paragraphe  de  V 'Ar- 
ticle précédent ,  comment  M*  Rameau  a  eu  foin  de 
doubler,  dans  le  deffus ,  la  première  de  ces  fixtes , 
le  la  ,  pour  le  faire  monter  ;  pendant  que  le  la  de 
la  bafle ,  prétendu  dominante,  defcend ,  pour  les 
yeux  ,  à/>/,  fous  les  lettres  a  b.  (  Voyez  ci-devant 
les  articles  243  &  244,  p»  122  &;  123.) 

2  5  o.  A  l'égard  de  l'Exemple  de  la  page  7 1  du 
Traité  de  l'Harmonie,  les  deux  Notes  CD  ne 
préfentent  Amplement  qu'une  imitation  de  ca- 
dence rompue»  Ces  notes  font,  lune  &  l'autre, 
fimples  dominantes  ;  &:  il  n'y  a  rien  dans  ce  paf= 
fage  qui  puiiTe  le  faire  prendre  pour  une  imita- 
tion évitée. 

11  faudroit  pour  cela  que  la  féconde  des  deux 
notes  ,  le  mi ,  marqué  D  ,  y  fût  fous-dominante  , 
c'eft-à-dire  ,  qu'on  lui  eût  fait  porter  la  fixte  au 
lieu  de  la  feptiéme  \  &"  c'eft  ce  que  M.  Rameau 
n'a  point  fait. 

251-  Si  vous  voulez  ,  MM.  ,  confidérer  les 
chants  qui  réfulteroient  de  cette  forte  d'harmo- 
nie ,  vous  découvrirez  facilement  les  motifs 
pour  lefquels  M.  Rameau  s'eft  abftenu  de  pré- 
fenter  aucun  exemple  effectif  de  cadence  rom- 
pue évitée. 

252.  L'exemple  du  Code ,  p.  6  des  Planches, 
que  j'ai  déjà  cité  ,  pourrait  nous  fervir  à  faire 
cette  analyfe.  (Cet  Exemple  fe  trouve  ci-  après , 
à  la  fin  du  Livre.  ) 

Voici  les  chants  vicieux  qui  réfulteroient  d'une 
pareille  cadence. 

On  trouve  d'abord  à  c  d  deux  parties  qui  mar- 
chent enfemble  par  fécondes ,  ou  ,  ce  qui  eft  la 
même  chofe ,  par  feptiémes ,   entre  les  notes 
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fol  fa  du  deîïlxs ,  &:  la  fol  de  la  baiïè  ;  enfuite  deux 
autres  parties  qui  marchent  par  quintes ,  entre 
les  notes  fol  fa  &  ut fï&  du  deifus  ;  &  deux  autres 
quintes  entre  mi  re  du  deffus  ,  &  la  fol  de  la  ba&. 
Si ,  pour  éviter  ces  deux  dernières  quintes  ,  au 
lieu  du  chant  ml  re  ,  dans  le  deiîlis ,  nous  vou- 
lons y  fuppofer  le  chant  mi  fa ,  qui  n'eft  point 
le  fien  ,  nous  aurons  encore  ,  entre  ce  chant  ml 
fa  ,  &  les  notes  la  fi]y  ,  du  même  deffus  ,  deux 
quintes  confécutives. 

Tenterons-nous ,  pour  éviter  cette  cacopho- 
nie ,  de  donner  à  fol  du  deifus ,  la  marche  qu'il 
tenoit  aux  lettres  a  b  du  même  Exemple  ?  Ccfol 
qui  eft,  à  c,  la  diffbnance  mineure  du  la  de  la  baÔe, 
deviendra  ,  en  reliant  fur  le  même  degré ,  la 
diffonanee  majeure  du  fi ■-bémol ,  défigné  par  un 
guidon,  dans  cette  même  baffe,  &  il  fera  obligé , 
comme  diîïbnance  majeure  ,  comme  fîxte  dcjz9 
de  monter  diatoniquement  5  loin  de  pouvoir  def- 
cendre  comme  diflonance  mineure.  Or,  perfonne 
n'a  établi  encore  ,  ni  même  imaginé ,  qu'une 
duTonance  mineure  pût  être  changée  en  majeure, 
pour  fe  difpenfer  de  la  faire  defeendre. 

§  i- 

Sur  r Imitation  de  cadence  parfaite  évitée. 

253.  En  adoptant  l'imitation  de  cadence  par- 
faite évitée  ,  j'exigerois  que,  pour  pratiquer  cette 
licence  9  on  eût  foin  de  rendre  dominante  la  toni- 
que fur  laquelle  on  arrive  ,  dans  ce  cas ,  comme 
Ta  fait  M.  Rameau  dans  ion  Exemple  de  la  page 
7 1  du  Traité   de   l'Harmonie  >  à   la   note  G. 
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(  Voye^  la  baffe  fondamentale  de  cet  Exemple  ^  ci- 
apres  ,  à  la  fin  du  Livre.  ) 

254.  Que  Ton  applique  aux  notes  E  ,  F>  de  eet 
Exemple ,  c'eft-à-aire  ,  la  re ,  l'énoncé  (impie  de 
la  Régie  de  M.  Rameau  ;  ce  re,  rendu  fous-domi- 
nante ,  ne  devra-t-il  pas  naturellement  être  fuivi 
d'un  la  tonique  ? 

255.  Mais,  fi  une  telle  fuccefïlon  ne  paroît 
d'abord ,  félon  le  raifonnement ,  ne  préfenter 
rien  que  de  très-légitime  ,  puifque  cette  tonique 
feroit  annoncée  par  fa  fous-dominante ,  on  peut 
affurer  néanmoins  que  l'oreille  en  jugeroit  bien 
autrement. 

Ce  la  qui  vient  de  lui  être  préfenté  comme 
fimple  dominante  à  E  ,  &c  qui  porte  ,  pour  dif- 
fonance  mineure  ,  un  fol  naturel ,  ne  difpofe-til 
pas  l'oreille  à  recevoir  plutôt  tout  autre  mode 
que  celui  de  la  ?  Et  feroit-il  difficile  de  s'apper- 
cevoir  que  c'ePc  le  fentiment  de  l'oreille  qui  a 
empêché  M.  Rameau  de  faire  paroître  ici  fon 
la  comme  tonique  ? 

256.  En  effet ,  examinez ,  MM. ,  cet  Exemple 
en  entier ,  vous  n'y  trouverez  nulle  trace  du 
mode  de  la  ,  fi  ce  n'eft  à  ce  feul  re ,  rendu  afTez 
inutilement  fous-dominante  à  F,  fans  qu'il  puiflfe 
en  aucune  manière  fortir  fon  effet;  bien  plus ,  les 
modulations  qui  fuivent  immédiatement ,  s'éloi- 
gnent de  plus  en  plus  de  celle  de  la  Vous  pourrez 
même  remarquer  que  cette  diifonance  mineure 
dont  j'ai  parlé,  ce  fol  naturel,  feptiéme  delà  kE9 
devient ,  trois  notes  après  ,  la  première  tonique 
fur  laquelle  M.  Rameau  ait  formé  un  repos ,  de- 
puis le  commencement  de  fon  Exemple. 

257.  D'ailleurs,  aucun  des  chants  fupérieurs 

qui 
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qui  réfukènt  de  la  bafle  fondamentale  de  cet 
Exemple ,  ne  paroît  pouvoir  être  jette  fi  brufque-5 
ment  dans  le  mode  de  la  (  Voyez  ces  chants  dans 
l'Exemple  de  M.  Rameau  ,  p.71  du  Traité  ,  ou 
p.  8  du  Supplément  ).  La  foible  indication  de  ce 
mode  9  que  préfente  la  Jîxte- quinte  à  F ,  pourroit- 
elle  prévaloir  contre  Finipreffion  multipliée  des 
autres  modes  qu'établirent  ces  divers  chants  ? 

Je  dis  ,  la  foible  indication  ,  parce  que  ,  fi  au 
lieu  de  l'accord  de  fous^-dominante  du  mode  de  la> 
il  s'agiffoit  ici  de  celui  de  fa  dominante ,  tout  feroit 
bien  différent,  à  cet  égard.  L'accord  de  la  domi-* 
nante  annonce  bien  mieux  fon  mode ,  que  ne  peut 
le  faire  celui  de  la  fous-dominante  5  fon  nom  eft  % 
î accord fenjîble.  Ce  mot  juftifie  &:  développe  mon 
idée. 

25  8.  Ces  corifidérations  >  MM. ,  m'ont  empê^ 
thé  d'admettre  la  licence  abfolue  d'une  imitation 
de  cadence  parfaite  évitée.  Je  ne  l'adopte  que 
relativement  à  certaines  circonftances,  &:  fous  la 
condition  que  la  note  qu'on  auroit  rendue  fous-- 
dominante  -,  feroit  fui  vie ,  dans  ce  cas ,  non  de  fa 
tonique ,  mais  de  cette  même  note  ,  rendue  do^ 
minante  ;  à  moins  que  la  (impie  dominante  d'où 
Ton  part ,  rie  fût  la  tonique  elle-même  ,  ou  nû 
portât  une  tiercé  majeure.  Voy>  p.  18, 

Au  refte  ,  pour  donner  cette  forte  d'imitation 
comme  une  régie  5  je  voudrois  ne  la  préienter: 
qu'à  ceux  qui ,  à  un  fentiment  exquis  de  l'har- 
monie 5  tel  que  le  polfédoit  M.  Rameau  ,  join-* 
droient  encore  une  partie  des  connoùTances  de 
ce  profond  Muficien. 

a.  59.  Voilà  >  MM,  ,  les  principales  raifons  qui 
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m'ont  porté  à  exclu rre  des  régies  fondamentales 
que  j'ai  données  pour  les  fucceffîons ,  l'imitation 
de  cadence  parfaite  évitée. 

160.  Quant  à  celle  de  cadence  rompue ,  éga- 
lement, évitée  ,  nous  avons  vu  quelle  ne  pou- 
voit  raifonnablement  être  admilè. 

261.  Avec  un  peu  plus  d'attention  fur  ce  que 
vous  rapportez  ,  MM.  3  de  mon  Ouvrage ,  tou- 
chant Fexclufïon  que  j'ai  donnée  à  ces  deux  for- 
tes d'imitations ,  il  ne  vous  fera  pas  difficile  de 
vous  appercevoir  que  je  n'ai  expreiîement  avancé 
le  contraire  de  ce  qu'a  écrit  à  ce  fujet  M.  Ra- 
meau dans  fon  Traité  ,  qu'à  caufe  de  ceux  qui 
auroient  pu  y  lire  lepaflage  que  vous  m'objectez» 
J'ai  craint  qu'ils  ne  priflcnt  pour  une  omiffion  de 
ma  part  fi  ,  dans  un  article  où  je  traite  d'une  imi- 
tation évitée  ,  dont  M.  Rameau  n'a  fait  aucune 
mention  ,  je  n'avois  dit  quelque  chofe  de  celles 
dont  il  a  parlé. 

261.  C'eft  même  pour  prévenir  en  quelque  fa- 
çon leurs  regrets  à  cet  égard  ,  qu'en  parlant  de 
l'imitation  de  cadence  interrompue  évitée  (  page 
ï  3  9  du  Traité  ) ,  j'ai  renvoyé  à  deux  Moyens  qui  y 
conjointement  avec  cette  même  imitation ,  pour- 
ront bien  remplacer  les  deux  imitations  évitées, 
dont  l'une  ne  peut  être  admife  ,  c\:  l'autre  peut 
être  combattue  dans  certaines  circonftances. 

Peut-être  ne  regardez-vous  plus ,  MM.,  comme 
telles  les  omijjîons  que  vous  aviez  remarquées  dans 
ma  féconde  Partie.  Mais ,  quel  que  lbit  à  cet 
égard  votre  fentiment ,  je  ne  fçaurois  finir  cet 
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article ,  Fans  vous  remercier  du  foin  obligeant 
que  vous  prenez  de  faire  oublier ,  pour  ainfi  dire, 
ces  fortes  d'imperfections ,  à  1  occafîon  de  ce  que 
f  ai  écrit  touchant  la  feptiéme  diminuée. 

Article     XV  IL 

Sur  quelques  accords  de  fuppofition  dérives  de  celui 
de  fubjlitution  altéré. 

Page  302.  En  parlant  ,  MM.,  des  notes  de 
fuppofition  mi ,  fol  &  fol-diéj'e  que  j'ajoute  au-» 
deffbus  de  l'accord  re^fa  la  ut  ,  dans  ma  troifiéme 
Partie ,  vous  faites  remarquer  qu'il  ne  faut  em- 
ployer le  fol-diéfe  qu'avec  circonfpection  ,  parce 
qu'il  détermine  ,  ajoutez-vous ,  la  fuccejjîon  de 
A-nù-la  en  E-Jî-mi  majeur. 

263.  Il  eft  très-flatteur  pour  moi ,  qu'en  adop- 
tant plufieurs  de  mes  idées ,  vous  veuilliez  bien 
quelquefois ,  M  M,  3  les  étendre  encore.  Mais 
ici  cette  expreffion ,  de  fuccejjîon  de  A-mi-la  en 
E-fi-mi  ,  me  paroi t  préfenter  une  image  de  mo- 
dulation en  mi ,  qui  (èroit  fort  étrangère  dans 
le  cas  dont  il  s'agit ,  fi  vous  entendez  parler  ef- 
fectivement de  modulation. 

264.  Il  eft  confiant  que,  dans  ce  cas ,  lefol-dié/h 
paffe  à  mi ,  portant  l'accord-parfait  majeur  ;  mais 
ce  n'eft  pas-là  pajfer  en  ML  Ce  mi ,  n'eft  point  ici 
une  tonique  principale  ;  il  ne  reçoit  qu'en  partie 
le  caractère  de  tonique,  comme  je  l'ai  dit ,  pag. 
158  du  Traité,  Ce  mi  n'eft  autre  chofe  qu'une 
note  de  repos ,  une  dominante  dont  on  a  retran- 
ché la  diflbnance ,  pour  effectuer  ce  repos.  Domi- 
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nante  que  j'appelle  alors  Clnquiéme-note ,  comme 
j'en  ai  prévenu  à  la  Note  39 ,  p.  87  du  même  Ou- 
vrage. En  effet ,  cette  note  n'étant  rigoureufe- 
ment  ni  tonique ,  ni  dominante  ,  il  falloit  bien 
lui  donner  un  nom  ?  Celui  que  je  lui  donne ,  n'eft 
relatif  qu'à  la  mélodie  ,  qu  au  rang  établi  entre 
les  degrés  fucceflifs  d'un  mode  ,  d'une  gamme  , 
d'un  fyftême  diatonique  j  ordre  toujours  le  même, 
toujoursinvariable  ,  quelque  harmonie  que  Ton 
veuille  fous-entendre  fur  chacun  de  ces  degrés. 
Ceci  3  au  refte ,  peut  développer  davantage  ce  que 
j'ai  voulu  établir  dans  le  troifiéme  Paragraphe  , 
Chap.  5  du  Traité. 

265.  Ce  que  j'ai  dit  à  la  page  165  du  même 
Traité ,  ne  s'écarte  point  de  cette  idée.  La  note 
qui  porterait  cet  accord >  ai- je  dit,  feroit  note  fenfi- 
bh  £un  mode  mineur  ,  &  annonceroit  un  repos  fur  la 
Cinquiéme-note  9  &c 

Ainfi  y  le  fol-diéfe ,  portant  l'accord  de  fuppo- 
tionfol%  re^fa  la  ut ,  pafleroit  à  Faccord-parïait 
majeur  de  mi;  mais  cet  accord-parfait  ne  préfente 
point,  dans  ce  cas  ,  de  modulation  majeure  ,  de 
commencement  de  mode  majeur  ,  félon  ce  que  j'ai 
obfervé  ci-devant ,  pag.  3 1 ,  art.  56^.  Il  n'eft  autre 
chofe  que  l'accord  de  la  dominante  mi ,  tronqué, 
pour  ainfi  dire ,  &  dont  on  a  retranché  la  dirTo- 
nance  >  ce  qui  procure  le  moyen  de  former ,  fur 
cette  note  mi ,  une  forte  de  conclufion ,  un  repos , 
puifqu  on  n'y  entend  plus  de  diflbnance  qui 
î  oblige  de  paiTer  à  fa  tonique.  Voye^  la  Note  déjà 
citée  3  p.  87  du  Traité  des  Accords. 

166.  Au  refte  ,  l'accord  fol%  re%  fa  la  ut  ne 
fait ,  par  l'altération  de  re  ,  que  rendre  plus  pro- 
chain ,  plus  fenfible ,  plus  décidé ,  le  repos  qu'on 
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doit  former  fur  mi ,  contre  l'impreflion  du  fol- 
diêfc  qui  femble  annoncer  un  repos  encore  plus 
marqué  fur  la.  Mais  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue 
que  cefol-diéfe,  conjointement  avec  fa ,  en  en- 
tretenant Fimpreffion  du  mode  principal,  du 
mode  de  la ,  écarte  toute  idée  de  modulation  en 
mi ,  foit  majeure ,  foit  mineure. 

16 7.  D'où  je  conclurrois  que  fi  l'on  doit  ufet* 
de  circonfpeiïion  dans  l'emploi  de  quelqu'un  des 
trois  accords  formés  par  l'addition  des  trois  fons 
de  fuppofition  mi ,  fol  Se  fol-diéfe ,  c'eft  plutôt  à 
l'égard  de  celui  qui  eft  formé  par  l'addition  de 
fol  *  ,  puifque  ce  fol  ne  doit  pas  refter  dans  fa 
forme  ,  dans  fon  degré  d'intonation  ,  qu'il  doit 
être  élevé  d'un  demi-ton  ,  lorfqu'on  arrivera  à  mi 
(  Traité  p.  16Ç).  Au  lieu  que  dans  l'accord  dont  le 
fon  de  fuppofition  efc  un  fol  diéfe ,  ce  fol  fe  trouve 
déjà  dans  la  forme  qu'il  devra  avoir  lorfqu'on 
fera  arrivé  à  mi, 

268.  D'ailleurs,  l'accord  formé  par  fol-naturel  9 
c'eft-à-dire  ,  Y  accord  fol  rà&  fa  la  ut ,  étant  très- 
reiïemblant  à  l'accord  ordinaire  de  Quinu-fu- 
perflue  avec  quarte  >  puifqu'il  n'en  diffère  que  par 
le  genre  de  fa  feptiéme  5  mineure  ici ,  &:  ma- 
jeure dans  l'autre  ,  fi  on  vouloir ,  dans  notre 
accord >  rendre  majeure  fa  feptiéme,  en  cette 
forme  ,fol  re^fa^  la  ut ,  on  feroit  alors  décidé- 
ment dans  le  mode  mineur  de  mi ,  dont  le  fol 
deviendroit  la  médian  te.  Or,  ce  mode  a  une  trop 


*  Accord  de  Quinte- fuperfïue  avec  quarte  &  feptiéme 
snineure.  Traité  des  Accords  ?  page  165-.. 
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grande  relation  avec  le  mineur  de  la ,  pour  qu'on 
puifle  fe  difpenfer  de  faire  beaucoup  d'attention 
aux  circonftances ,  lorfque ,  pour  former  un  fim- 
ple  repos  fur  mi ,  on  voudroit  employer  l'accord 
fol  re%fa  la  ut  prefque  fembkble  a  l'accord  ordi- 
naire fol  re%fa%  la  ut.. 

169.  Il  n'en  eft  pas  de  même  de  l'accord  forme 

{>ar  fol-diéfe  ,  de  l'accord/o/^  re^fa  la  ut.  On  ne 
çauroit  rendre  diéfe  le  fa  de  cet  accord  ,  lorf- 
qu'on  eft  dans  le  mode  mineur  de  la  ,,  fans  chan- 
ger de  ton  cV  de  mode.  On  auroit  far  fol-diéfe  uit 
accord  affé&é  à  la  médiante  du  mode  majeur  de 
mi.  Cette  modulation  eft  fi  peu  relative  ,  fi  dit 
parate  à  l'égard  de  la  modulation  mineure  de  la9i 
que  ,  quand  on  voudra  employer  fur  fol-diéfe 
l'accord  fol%  reM  fajfc  la  ut ,  il  n'eft  pas  à  crain- 
dre que  l'oreille  puifle  preffentir  en  aucune  fa- 
çon ,  un  mode  qu'elle  n'entendit  jamais  dans 
cette  circonftance ,  lorfqu'il  n'eft  queftion  que 
de  moduler  &"  non  de  pafler  d'une  pièce  de  mu- 
fique  à  une  autre. 

270.  Enfin ,  MM. ,  il  me  paroît ,  d'après  plu- 
fieurs  autres  confidérations ,  qu'il  feroit  trop  long 
de  détailler  ici ,  que  l'accord  fol  re%  fa  la  ut  „ 
exige  ,  dans  fon  emploi  &:  dans  la  circonftance 
où  nous  le  fuppofons ,  infiniment  plus  de  précau- 
tions,  que  n'en  peut  exiger  l'accord  fol%  rë%  fa 
la  ut  dans  la  même  circonftance. 

Cette  matière  étant,  pour  ainfi  dire,  encore 
toute  neuve,  j'ofe  me  flatter,  MM.,  que  vous 
ne  me  fçaurez  pas  mauvais  gré  d'avoir  effayé 
d'ajouter  quelques  réflexions  aux  vôtres.  Le  plan- 
que j'ai  fuivi  dans  mon  Traité  »  m'ayant  interdit 
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certains  détails ,  j'ai  cru  que  je  pouvois  entrer 
ki  dans  ceux  que  m'a  fourni  roccafiom 

271 .  Il  me  refte  à  vous  parler ,  MM.  3  de  l'ad- 
dition de  fi  au-deiïbus  du  même  re%  fa  la  ut  s. 
dont  je  forme  un  accord  de  Neuvième ,  analo- 
gue à  celui  de  ma  féconde  Partie ,  Se  dont  nous, 
avons  parlé  à  l'Article  XI ,  p.  87.. 

Comme  l'opération  du  fon  ajouté  eft  la  même 
dans  l'un  &"  l'autre  accord ,  les  autorités  &r  les, 
fcaifons  que  j'ai  apportées  en  faveur  de  celui-là  , 
peuvent  fuffire  pour  faire  adopter  celui-ci.. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  fi  ces  autorités ,  où  mes  rai- 
fbns ,  peuvent  n'être  pas  reçues ,  je  renonce  à. 
mon  explication  de  l'accord  dont  j'ai  traité  dans 
la  féconde  Partie  ,  pour  me  borner  à  adopter  l'ac- 
cord^ tel  qu'il  e^iile,  qu'il  eft  pratiqué  ,  &:  que 
l'ont  décrit  les  Auteurs  que  j'ai  cités  ci- devant  ,, 
quels  que  puifTent  être  l'origine  ou  le  fondement 
qu'on  voudra  lui  donner.  Tout  ce  que  je  me  per- 
mettrai de  dire  ici  en  faveur  de  celui  de  ma  troi- 
fiéme  Partie  ,  c'eft  que ,  fi  l'autre  accord  eft  bon  ^ 
cekii-ci ,  quoiqu'il  m'appartienne ,  peut  cepen- 
dant être  reçu  y  puifqu  il  eft  modelé  far  l'autre*. 

A.   R    T    I    G    %.   E       XVIIL. 

Sitr  les  accords  de-  fuppofition  donnés  à  la 
fous  -  dominante.*, 

27 2 ^  Page  303.  Pour  répondre^  MM.,  ace 
que  vous  penfez  touchant  les  accords  de  fup- 
pofition ,  que  je  donne  à  la  fous-dominante ,  j'aurai? 
ï honneur  de  vous  rappeller  3   î°*  que  dans,  les 

I  iv 
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principes  de  M.  Rameau ,  les  deux  accords  connus 
de  Neuvième  y?  re  fa  la  ut ,  &  de  Onzième  fol  re 
fa  la  ut ,  dérivés  de  refa  la  ut ,  font  produits ,  l'un 
par  l'addition  de  fi ,  l'autre  par  l'addition  de  fol , 
au-defïbus  de  re  fa  la  ut  ;  i°.  que  par  les  mêmes 
principes  de  M.  Rameau ,  l'accord  re  fa  la  ut,  eft 
fufceptible  d'un  double-emploi ,  ce  qui  fe  réduit 
à  dire  que  cet  accord  peut  être  employé  9  ou 
comme  fondamental ,  ou  comme  dérivé  ;  30.  que 
lorfque  cet  accord  eft  employé  comme  fonda- 
mental ,  fa  fucceffion  eft  de  paÔer  communément 
à  la  dominante ,  &r  que  quand  il  eft  employé 
comme  dérivé,  il  pafle  à  la  tonique  ;  40.  que  dans 
le  premier  cas  cet  accord  refa  la  ut  aura  re  pour 
baÔe  fondamentale  ,  &:  que  ,  dans  le  fécond , 
ce  fera  fa  qui  fera  fa  baffe-fondamentale. 

273.  Or,  les  deux  accords  que  j'ai  propofés, 
lie  font  abfolument  autre  chofe  que  les  deux 
accords  de  Neuvième  &:  de  Onzième ,  confidérés 
dans  la  circonftance  qu'ils  ont  fa  pour  bafle-fon- 
damentale.  C'eft-là  toute  la  nouveauté  qu'il  y  a 
dans  mes  accords.  Ce  font  les  mêmes  grouppes 
de  fons.  Seulement  je  les  ai  placés  dans  un  nou- 
veau jour  ,  pour  y  faire  remarquer  quelques  ob- 
jets ,  relatifs  à  la  pratique ,  qui  n'avoient  pas 
encore  été  apperçus  en  regardant  ces  accords  du 
côté  du  double-emploi.  Je  m'explique  : 

274.  Lorfque  l'accord  de  neuvième  fi  refa  la 
ut ,  par  exemple ,  porte  pour  baffe  fondamentale  ., 
re ,  {impie  dominante ,  ce  re  peut  former  avec 
fi  une  tierce ,  puifqu'on  peut  ajouter  une  note  à 
pareil  intervalle  ,  au-deffous  du  fon  fondamental 
d'une  dominante. 

275.  Mais  lorfc|u  en  vertu  du  double-emploi  > 
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le  grouppe  re  fa  la  ut  >  doit  avoir  pour  baffe-fon- 
damentale ,fa  fous-dominante  ;  comme  il  ne  peut 
y  avoir,  dans  nulle  forte  d'accord  de  fuppofition  , 
aucun  fon  intermédiaire  entre  le  fondamental  &c 
celui  qui  eft  ajouté ,  le  re  ne  pourra  ,  dans  l'ac- 
cord  fi  re  fa  la  ut ,  former  avec  fi,  une  tierce 
propre ,  être  feulement  à  trois  degrés  de  diftance 
de  fi.  Il  devra  être  placé  au-dediis  du  fon  fonda- 
mental,  ou  du  lieu  que  ce  fon  fondamental 
doit  occuper  dans  l'ordre  le  plus  direcl  ;  d'où  le 
moindre  intervalle  que  re  puhTe  former  zvecfi , 
fera  de  dix  degrés ,  en  cette  forme  : 

çte    -me      me    jQme  —me     -me     iome      1 2me 

fi  fa  la  ut  re ,  ou  fi  la  ut  re  fa ,  &TC.  ; 
tançiis  que  le  même  accord  ,  lorfqu'il  a  re  pour 
baiTe-foiidamentale ,  peut  avoir  &:  les  formes  que 
je  viens  d'indiquer ,  &"  celle  ou  le  re  formerait 
avec  fi  une  vraie  tierce. 

276.  C'eft  le  double- emploi  lui-même  ,  bien 
que  je  ne  l'adopte  pas ,  qui  m'a  conduit  à  faire 
cette  obfervation.  Mais  comme  je  ne  m'apper- 
cois  pas  qu'il  l'ait  fait  faire  à  d'autres ,  c'eft  ce 
qui  m'a  obligé  de  changer  le  point  de  vue  de 
ces  accords. 

277.  Le  double-emploi ,  fondé  gratuitement  fur 
une  identité  de  fons  qui  n'exifte  pas  entre  ces 
accords  9  femble  de  plus  iniînuer  une  identité 
réelle  dans  leur  forme  même ,  je  veux  dire  » 
dans  la  pofition  des  fons ,  des  intervalles ,  qui 
les  compofent.  C'eft  ce  que  vérifie  l'exemple  29 
de  la  Génération  Harmonique  ,  ou  le  i2  2me.  de 
XExpofition  de  M,  de  Bethizy  ,  page  30  des 
Planches,  à  l'endroit  marqué  C  (  37).  On  peut 
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voir  encore  les  Exemples  72  ,  73  &:  74  >  pages  17 
&:  1 8  du  même  Ouvrage ,  aux  lettres  A. 

Aufïï,  ai- je  cru,  à  l'égard  de  l'Exemple  de 
M.  Rameau  ,  devoir  avertir,  p.  70  du  Traité,  du 
déplacement  qu'il  falloir  faire  ,  ou  du  guidon  ou 
de  la  note  de  fuppofition  \  &:  je  répète  ici  mon 
avertiiTement  en  faveur  des  perfonnes  qui  vou- 
draient avoir  cet  exemple  comme  il  doit  être. 

Article      XIX. 

Quelle  efl  la  forte  de  quinte  qui  doit  être  ajoutée  au- 
dejfous  du  fon  fondamental  d'un  accord  de  fous- 
dominante. 

Ce  que  nous  avons  obfervé  ,  MM. ,  dans  l'Ar- 
ticle précédent ,  a  dû  vous  faire  preffentir  une 
partie  des  raifons  qu'on  pourroit  apporter  contre 
ce  que  vous  obje&ez  ,  aux  pages  304  &:  505  de 
votre  Journal  >.  touchant  les  accords  de  fuppofi- 
tion de  fous -dominante.  Néanmoins,  comme 
c'eft  ici  une  matière  neuve ,  par  la  manière  dont 
je  confidére  ces  accords  ^  j'ai  cru  devoir  l'étendre 
davantage  ,  dans  cet  article  8c  dans  les  deux 
fuivans ,  dont  l'objet  eft  le  même. 

278.  L'accord  fa  la  ut  re  ,  ou  re  fa  la  ut ,  pou- 
vant ,  félon  les  circonftances ,  &  au  moyen  du 
double-emploi,  avoir ,  pour  baffe-fondamentale, 
ou  re  dominante  ,  ou  fa  (bus-dominante  ,  il  s'en- 
fuit qu'un  accord  de  Neuvième,  formé  par  l'ad- 
dition d'une  tierce  au-deiïbus  du  fon  re ,  aura 
également  ou  re  ou  fa  pour  baffe-fondamentale  , 
félon  les  circonftances  ,  c'eft-à-dire,  félon  la. 
fucceffion  qu'on  voudra  donner  à  cet  accord., 
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ty$.  Dans  le  cas  où  re  en  fera  la  baffe-fonda- 
mentale ,  puifque  les  fons  re  fa  La  ut,  &  la  {im- 
pie dominante  re  qu'ils  conftituent  ,  peuvent 
appartenir  a  divers  modes ,  donc  la  tierce  qu'on 
voudra,  ajouter  au-deflbus  de  re  9  pour,  en  former 
un  accord  de  Neuvième  ,  pourra ,  à  volonté , 
être  fi  ou  fi-bemol ,  félon  le  mode  ou  le  ton  au- 
quel on  eft  libre  de  rapporter  cet  accord  de- 
Neuvième. 

280.  Mais  il  n'en  eft  pas  de  même ,  îorfque 
les  quatre  notes  refa  la  ut  ont  fa  fous-dominante 
pour  baffe- fondamentale. 

Comme  une  fous-dominante ,  portant  la  tierce 
majeure  ,  ne  peut  appartenir  ni  a  différens  tons, 
ni  à  différens  modes ,  il  eft  évident  que  fa ,  dans 
ce  cas ,  fera  ,  en  vertu  de  fa  tierce  majeure  la  „ 

SOU  S -DO  MINANTE    DU    MODE  MAJEUR  D'UT. 

De  plus  ,  ce  mode  d 9ut ,  exiftera  dès  l'inftant 
que  fa  fera  conçu  ou  entendu  comme  fous- 
dominante. 

281.  Or,  dans  tout  accord  fondamental^  de 
telle  nature  qu'il  foit ,  au-deflbus  duquel  on 
veut  ajouter  un  fon  par  fuppofition  ,  ce  fon  fe 
prend  de  la  gamme  du  ton  &  du  mode  où  Ion: 
eft ,  à  moins  qu'on  ne  veuille  changer  oti  de  ton 
ou  de  mode. 

282.  Dans  le  ton  d W,  mode  majeur,  la  quinte 
au-deflbus  de  fa  eft  fi;  donc  lorsqu'on  ne  veut 
changer  ni  de  mode  ni  de  ton ,  cfc  qu'on  veut 
ajouter  une  quinte  au-deflbus  de  fa  T  foit  quand; 
ce  fa  eft  fimple  dominante,  portant  l'accord  fa 
la  ut  mi,  {oit  quand  ce  fa  eft  fous  -  dominante , 
portant  l'accord /z  la  ut  re ,  alors,  dis-je,  $è  le 
îe&eur  l'a  déjà  dit ,  cette  quinte  fera  fi. 
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283.  Que  ce  fi  forme  avec  fa  une  quinte  jufte  » 
ou  non  jufte  ,  c'eft  l'affaire  du  mode  ,  c'eft-là  le 
réfultat  de  l'arrangement  qu'on  a  voulu  donner 
à  la  gamme.  Un  obfervateur  pourra  en  faire  fon 
affaire  auflî  \  il  pourra  s'occuper  à  examiner  la 
forme  ,  la  proportion  de  cette  quinte  \  il  pourra 
compter  de  combien  de  tons  ou  de  demi -tons 
elle  eft  compofée  ,  &c. ,  &c.  \  mais  ce  n'eft  ni  à 
lui  ni  à  perlonne  à  en  changer  la  forme  ,  à  l'al- 
térer ,  à  y  ajouter  quelque  demi  -  ton  ,  ou  à  en 
retrancher  quelqu'un  pour  la  dénaturer. 

284.  Cet  intervalle  de  fa  kfi,  cette  quinte, 
telle  qu'elle  eft ,  eft  un  intervalle  jufte  pour  le 
mode  auquel  elle  appartient,  éV  la  quinte  fa  fiÏL 
qu'on  voudroit  lui  fubftituer  -,  eft  un  intervalle 
étranger,  faux  même  ,  pour  le  ton  d'ut;  tel  que 
l'intervalle  de  fa  à  fi  naturel  ,  feroit  pour  le  ton 
de  fa  un  intervalle  faux  ,  non-naturel  (38).  En 
un  mot ,  c'eft  le  mode  où  l'on  eft ,  qui  fournit 
les  intervalles  qu'on  veut  placer  au-defïus  ou  au- 
deffbus  d'un  fon  fondamental ,  pour  en  former 
un  accord  quelconque  \  &â  il  ne  fçauroit  y  avoir 
jamais  d'arbitraire  en  cela ,  fi  ce  n'eft  pour  les 
fixié  m  es-notes  ou  les  feptiémes-notes  des  modes 
rameurs  ;  encore  cet  arbitraire  a-t-il  fes  régies. 

285.  Ceft  ainfi  que  dans  les  modes  majeurs  la 
note  fènfiblre  ,  lorfqu'elle  eft  fimple  dominante, 
porte  dans  fon  accord  une  quinte  appellée  dimi- 
nuée ou  fauffe  ;  mais  qui  n'eft  ni  l'un  ni  l'autre , 
relativement  à  la  note  de  baffe  à  laquelle  elle 
répond  ,  cette  note  ne  pouvant  en  avoir  d'autre , 
fans  que  le  mode  change  ;  &  dans  ce  nouveau 
mode  elle  ne  feroit  plus  Izfenfible.  C'eft  ainfi  que 
dans  l'accord  de  Onzième  uir  la  Seconde-note 
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d'un  mode  mineur ,  la  quinte  ajoutée  au-deiïbus 
du  fon  fondamental  ,  eft  néceifairement  une 
quinte  diminuée  *  ;  que  celle  qu'on  ajoute  au- 
deîîbus  du  fon  fondamental  d'un  accord  de  Sep- 
tième-diminuée ,  fe  trouve  avoir  un  demi-ton  cfe 
plus  que  les  quintes  qu  on  appelle  juftes  ,  &c  ce 
feroit  la  rendre  très-faïuTe ,  que  de  vouloir  la 
conformer  à  ces  quintes  juftes  **.  C'eftainfî  que, 
dans  le  même  accord  de  Onzième  ,  lorfqu'il  eft 
pratiqué  fur  la  note-fenfiBle  d'un  mode  mineur  , 
le  fon  ajouté  fera  une  quinte  dite  diminuée ,  6c 
que  la  onzième  même  de  l'accord  fera  encore 
un  intervalle  diminué  ;  &cc. ,  &c.  Mais  tous  ces 
intervalles  ,  fous  quelque  forme  ,  fous  quelque 
nom  qu'ils  fe  présentent ,  font ,  pour  le  ton  de 
le  mode  qui  exiftent ,  des  intervalles  juftes ,  na- 
turels ,  dans  la  proportion  qui  leur  eft  propre , 
fans  qu'il  foit  befoin  ni  de  compas  f  ,  ni  du  mo- 
dèle d'autres  intervalles  diftemblables. 


R    T    I    C    L    E 


XX. 


Explication  de  V Exemple  XXIX  de  la  Génération 
Harmonique. 

i%6.  Je  reviens  à  préfent ,  MM. ,  à  l'exemple 
de  la  Génération  Harmonique ,  dont  il  eft  queftion 
dans  votre  Journal  5  depuis  la  page  279  jufqu'à 
284 ,  fk  à  celui  du  Code ,  dont  vous  parlez ,  a  la 

*  Voyez  les  Exemples  12,0  &  119  de  VExpofition  ,  page  30 
&  32  des  Planches,  mef.  2. 

**  Voyez  ibid>  Exemple  129,  mefure  3. 
t  Voyez  Note  17. 
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page  2S3  5  &:  que  vous  reconnoiflez  être  dans 

fefpece  de  celui  de  la  Génération  Harmonique. 

J'aurai  l'honneur  de  vous  faire  obferver  d'abord 
que  l'exemple  du  Code  (Planche  i35  1™  N) 
commençant  par  un  mi ,  ne  peut  être  dit  débuter 
par  un  autre  ton  que  celui  d'ut,  mode  majeur, 
dont  ce  mi ,  par  fon  accord  de  Sixte ,  eft  conftitué 
mcdiante.  Par  conféquent  il  ne  faut ,  pour  cet 
exemple ,  ni  diéfes  ni  bémols  à  la  clef ,  bien 
qu'il  furvienne  un  changement  de  mode ,  lors- 
que Y  ut  s  portant  l'accord  fondamentale  mi  fol 
la ,  prend  le  cara&ere  de  fous? dominante.  Carac- 
tère totalement  indépendant  de  ce  qui  doit,  ou 
de  ce  qui  peut  fuivre  ou  précéder  cet  ut  ;  car 
vous  fcavez ,  MM. ,  &  j'ai  eu  l'honneur  de  vous 
le  rappeller  à  Y  Article  premier  de  cette  Obfervation  , 
que  le  caractère  d'une  note  fondamentale  quel- 
conque eft  attaché  uniquement  à  fon  harmonie  ; 
qu'il  ne  dépend  en  aucune  manière  de  la  lon- 
gueur ou  de  la  brièveté  de  la  phrafe  muficale, 
comme  on  l'imagine  communément ,  &:  encore 
moins  de  ce  qui  fuit  ou  précède  cette  note  ,  de 
ce  qui  peut ,  pour  ainfî  dire ,  former  fon  cortège  ; 
opinions  d'où  découlent  inévitablement  une 
multitude  de  faufles  conféquences ,  qu'il  n'eft 
pas  de  notre  objet  de  fuivre  ici. 

287.  L'Exemple  de  la  Génération  Harmonique , 
commence,  ainfi  que  celui  du  Code,  par  un  mi; 
mais  ce  mi  eft  une  Seconde-note,  C'eft  fon  accord 
mi  fol  fi  re  qui  le  conftitué  tel,  puifque  cet  ac- 
cord n'eft  que  le  renverfement  de  celui  de  fol 
fous  -  dominante  ,  défigné  par  un  guidon  dans 
l'Exemple.  (39). 

188.  Or ,  la  fous-  dominante  fol  fi  re  mi  ,  ne 
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pouvant  être  fous-dominante  que  de  la  tonique  re, 
portant  Taccord-parfait  majeur  ,  il  en  réfuite  que 
cet  Exemple  débute  par  le  Mode  majeur  de  RE. 

285s.  Il  faut  donc  à  la  clef  lès  deux  diéfes  de 
fa  &  dW ,  nonobftant  le  changement  de  mode 
qui  doit  avoir  lieu  enfuite  ,  nonobftant  le  fon 
ajouté  au  -  deflbus  de  la  fous  -  dominante  fol , 
c'eft-à-dire  ,  Y  ut  placé  dans  la  féconde  baffe  de 
cet  Exemple. 

290.  Cet  ut  de  voit  naturellement  être  pris  de 
la  gamme  de  re  ;  mais  il  a  été  conformé  d'a- 
vance à  la  modulation  prochaine  (  ce  qui  étoit 
libre) ,  à  la  modulation  de  fol ,  dont  le  re  qui 
fuit  ,  devient  dominante  ,  au  lieu  de  tonique 
qu'il  devoit  être.  Or  ,  tout  ce  qu'il  y  avoit  à  faire 
dans  cette  circonftance ,  &£  ce  qui  auroit  rendu 
l'Exemple  plus  clair  &r  moins  propre  à  égarer  3 
c'eft  ,  qu'il  n'y  avoit  qu'à  mettre  tout  Amplement 
un  béquarre  au-devant  de  Y  ut. 

i9 1.  Les  diéfes  de  la  clef  auroient  défigné  le 
mode  que  comporte  la  fous-dominante  fol  ,  c'eft- 
à-dire  -,  le  mode  de  re  ;  &:  le  béquarre  au-devant 
de  Yut ,  auroit  exprimé  le  paffage  prochain ,  &: 
déjà  entamé,  au  mode  dejol,  auquel  cet  ut  lui 
feul  fe  rapporte  d'avance. 

Tout  cela  arrangé,  comme  je  le  dis ,  contribue- 
.roit  beaucoup  à  rendre  l'exemple  plus  fructueux  > 
plus  utile.  On  y  verroit  allez  clairement  qu'il  s'y 
agit  d'une  cadence  irréguliere ,  prife  du  mode 
de  re  ,  &  évitée  à  re  rendu  fous-dominante  en  y 
arrivant,  comme  Penfeigne  M.  Rameau  lui-même, 
dans  l'Explication  qu'il  donne  de  cet  Exemple  , 
à  la  page  186,  de  fa  Génération  Harmonique. 
i$i.  C'eft  ainfique,  fi.  je  veux,  par  exemple  $ 
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repréfenter  fur  une  feule  note  de  baife  continue  * 
une  cadence  parfaite  dans  le  mode  mineur  de  re,  , 
&;  évitée  enîuite  en  rendant  le  re  fous-domi^ 
nante ,  j'aurai  fur  un  feul  re  l'accord  de  Septiéme- 
fuperBue  re  la  ut^  mi  fol  3  fuivi  de  l'accord  re  fd 
la  fi.  Or ,  je  demande  ii ,  en  préfentant  un  pareil 
exemple ,  je  dois  mettre  ou  ne  pas  mettre  un 
bémol  à  la  clef? 

Celui  qui  voudra  avoir  de  l'efprit  5  n'en  mettra 
point.  Il  le  fondera  fur  ce  que  le  feulez,  qui  doit 
paroître  dans  cet  Exemple  ,  étant  naturel ,  n'en 
exige  point.  Quanta  moi ,  qui  aime  la  fimplicité, 
&r  qui  ne  vois  ici  que  le  préfent ,  je  foutiens  que 
mon  Exemple  devra  commencer  d'abord  par  un 
bémol  joint  à  la  clef,  puifqne  l'accord  que  je 
fuppofe  être  préfenté  le  premier  (  re  la  uf%  mi  fol) , 
eft  du  mode  mineur  de  re.  Et  lorfque  j'arriverai  à 
l'accord  re  fa  lafii,  je  ne  rougirai  pas  de  mettre 
un  béquarre  au-devant  du  fi ,  dans  les  Parties 
fupérieures  5  &:  un  autre  béquarre  au-devant  du 
G  ,  dans  le  figne  de  l'accord  re  fa  la  fi  *. 

Je  craindrois  d'ailleurs  qu'en  faifant  autrement, 
mon  Exemple  n'induisît  en  erreur,  en  ne  pré- 
fentant mon  re  que  comme  une  Quatnéme-note , 
puifqu'il  n'y  auroit  point  de  bémol  à  la  clef, 
pour  défigner  le  contraire ,  &:  que  de  plus  ce  re 
porterait  la  grande  -fix te.  Mais  ce  que  je  crain- 
drois davantage  dans  ce  cas ,  c'eft  que  quelque 


*  Voyez  à  la  fin  du  Livre ,  la  feptiéme  mefure  des  Exemples 
pour  la  Note  43 ,  où  j'ai  ofé  placer  ,  au  devant  du  la  de  la 
baiïe  continue,  un  bémol  &  un  béquarre  5  l'un,  pour  la  clef 
&  pour  défigner  le  mode  :  l'autre,  pour  la  Note ,  qui  n'a  rien 
de  commun  avec  ce  que  doit  porter  la  clef. 

Sectateur 
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Se&ateur  de  la  régie  de  l'O&ave ,  pourrait- ,  fans 
injaitice ,  prendre  ma  Septiéme-fuperflue  fur  une 
Quatriéme-note  pour  une  faute» 

,  Du  refte  ,  MM.  5  fi ,  dans  ce  que  j'ai  dit  aux 
Notes  iç)  fk  61  du  Traité ,  je  n'ai  pu  préfenter 
les  choksplus  clairement ,  comme  vous  m'en  avez 
fait  appercevoir  ,  j'aurai  l'honneur  de  vous  dire 
que  j  n'ayant  pu  me  difpcnfer ,  dans  le  temps , 
de  communiquer  mon  Ouvrage  à  M.  Rameau  ? 
j'ai  été  obligé  de  flotter  fouvent  entre  la  vérité 
6c  la  politeffe  3  fans  ofer  me  jetter  plus  d'un  côté 
que  de  l'autre.  Je  fçais  bien  que  cela  neft  pas 
trop  philofophe  *,  auffî ,  pour  avoir  rompu  cet 
équilibre  ,  à  la  fin  de  la  page  72,  du  Traite ,  ai-je 
été  obligé  d'y  mettre  le  carton  dont  je  viens  de 
parler  à  la  Note  3  9.  C'eft  fans  doute  le  mot  affez 
vague  de  difficultés ,  que  vous  y  avez  lu  3  qui 
aura  pu  vous  faire  croire  bien  des  chofes  donc 
j  ofe  me  flatter  que  vous  êtes  revenus  à  préfent. 

Tai  cru,  Meffieurs  ,  devoir  vous  faire  parvenir ,  avec  ces 
Obferv  allons  ,  un  exemplaire  [ans  carton  ,  afin  que  vous  puif- 
jie^  voir  la  conformité  de  la  Note  19  du  Traité ,  av-ec  ce  que 
j'ai  eu  V  honneur  de  vous  faire  obferver  dans  cej  article* 

Article     XXI. 

Sur  lafeptiême  ajoutée  au-dejfous  du  fon  fondamental 
d'un  accord  de  fous-dominante. 

295.  L'accord  de  fuppofîtion ,  formé  par  une 
feptiéme  ajoutée  au-deilbus  du  fon  fondamental 
d'une  fous-dominante ,  n'eft ,  ainli  que  celui  dont 
nous  avons  parlé  à  l'Article  XIX  3  qu'une  faite , 
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une  conféquence  naturelle  du  double-emploi , 
comme  fans  doute  vous  vous  en  êtes  déjà  ap- 
perçns ,  MM.  -,  aullî  ne  ferai -je  qu'indiquer  ici 
la  forme  de  cet  accord. 

294.  Si  l'accord  de  Onzième  foire  fa  la  ut , 
peut  avoir  pour  balfe-fondarnentale ,  tantôt  re , 
tantôt  fa  ,  iuivant  celui  des  deux  emplois  fous 
lequel  il  peut  être  préfenté ,  les  ions  fol  tkfa,de 
cet  accord,  formeront  incontestablement  un 
intervalle  de  feptiéme ,  dès  que  fa  en  fera  la 
baffe-fondamentale ,  puif qu'il  ne  peut  fe  trouver , 
comme  je  l'ai  déjà  dit  plufieurs  fois ,  aucun  fon 
intermédiaire  entre  le  fon  de  fuppofition  &*  le 
fondamental.  On  fçait  que  ces  deux  fons  font 
toujours  les  plus  voifins ,  les  plus  rapprochés , 
.dans  tout  accord  de  fuppofition  préfenté  dans  fon 
ordre  dired  ;  6V  je  ferai  remarquer ,  en  pafTant , 
qu'il  n'y  a  que  les  accords  de  fuppofition  qui 
foient  toujours  directs.  On  n'en  fera  pas  furpris , 
fi  Ton  fait  attention  que ,  dans  ces  accords ,  le 
fon  grave  ne  peut  être  déplacé.  (  Voyez  les  Art. 

-15)1  ,  i5>2>£age5>S-) 

295.  Ainh ,  lorfque  j'ai  donné  à  la  fous-domi- 
nante un  accord  de  Onzième  (  Traité ,  p.  176  ) , 
toute  mon  opération  fe  réduit  à  avoir  fçu  compter 
les  fept  degrés  qui  fe  trouvent  de  fol  à  fa ,  en 
montant  ;  opération  trop  fimple  pour  que  M.  Ra- 
meau ait  pu  ou  voulu  s'y  arrêter. 

296.  Nous  devons  obferver  que  ,  dans  tet  ac- 
cord ,  la  quinte  doit  toujours  être  entendue  au- 
deiïlis  du  lieu  qu'occupe  le  fon  fondamental.  Par 
exemple,  dans  foire  fa  la  ut ,  dont^vz  eille  fon 
fondamental ,  le  moindre  intervalle  que  re  puifle 
former  avec  fol  s  devra  être  de  douze  degrés 
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{fol  fa  la  ut  re)  y  puifqu'il  y  en  a  déjà  fept  de  fol  a 
fon  de  fuppofition  ,  à  fa ,  fon  fondamental. 

C'eft-la  ce  qui  diftingue  cet  accord  de  celui 
qui  a  re  pour  baffe-fondamentale  ,  &"  dans  lequel 
re  peut  être  placé  à  cinq  degrés  de  diftance  du 
fon  de  fuppofition  ,  c'eft-à-dire  ,  former  avec  lui 
une  quinte  propre  >  tandis  que  la  quinte  de  notre 
accord  eft  une  douzième,  (  Voyez  la  note  65  , 
page  176  du  Traité.  ) 

Article     XXI I.' 

Sur  la  fêptiême  ajoutée  au-dejfous  du  fon  fondamental 
dune  dominante, 

19J.  Si  M.  Rameau  avoir  voulu  fuivre  le  fil 
de  fon  double -emploi ,  il  n'auroit  pas  manqué  de 
s'appercevoir  que  ,  dans  l'accord  fol  re  fa  la  ut , 
par  exemple  ,  il  y  avoir  de  fol  à  fa  un  intervalle 
de  feptiéme,  lorfque  fa  eft  le  fon  fondamental* 
&:  lorfqu'il  a  dit  qu'au-  deffous  d'un  fon  fonda- 
mental de  dominante ,  on  place  une  tierce  ou  une 
quinte,  il  auroit  ajouté,  qu'au  *  deflbus  du  fon 
fondamental  d'une  fous-dominante ,  on  place  une 
feptiéme. 

2p8.  Il  n'auroit  pas  manqué  de  trouver ,  dans 
la  réfonance  d'une  corde  fonore  ,  de  quoi  auto- 
rifer  l'addition  de  cet  intervalle  ,  puifqu'il  n'igno- 
roit  pas  que  tout  corps  fonore  fait  entendre  ,  par- 
mi les  harmoniques,  un  intervalle  très-reffem- 
blant  à  notre  feptiéme  * ,  &:  que  nous  avons  vu  „ 

*  Génér.  Harm»  Troifîéme  Expérience ,  p.  10.  Voyez,  dans 
les  Elémens  de  Mufique^  Note  bbb ,  p.  130  de  la  première 
édition  ,  ou  mmm  ,  p.  1$%  de  la  féconde. 

Kij 
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Note.  $  y  pouvoir  être  pris  facilement  pour  une 
feptiéme  jufte  ,  pour  une  vraie  feptiéme  mi- 
neure (  40  ). 

i$y.  De-là  M.  Rameau  auroit  été  conduit , 
fans  doute  ,  à  joindre  ,  dans  d'autres  accords , 
une  feptiéme  au-deiïbus  de  leur  fon  fondamental , 
puifqu  il  penfoit  que  ces  fons  ajoutés  n'empêchent 
pas  le  cours  de  l'harmonie  fondamentale.  Lui  qui 
croyoit  à  la  puiffance  réciproque  du  fon  principal  fur 
fes  multiples  &  SOUS-MULTIPLES ,  &:  qui  fondoit 
fur  cette  prétendue  puilfance  ,  l'union  de  l'un  des 
fons  de  la  proportion  arithmétique  avec  ceux  de  l'har- 
monique (41  ) ,  auroit-il  manqué  de  donner  à  la 
régie  qu'il  a  preferite  pour  les  fuppofitions  , 
toute  retendue  qu'elle  peut  avoir  ?  Car  irn  corps 
fonore  ,  un  fon  principal,  çsfmme  1 ,  faifant  enten- 
dre dans  fa  réfonance  les  fous- multiples  \ ,  } ,  f  , 
il  eût  été  très-aifé  à  M.  Rameau  ,  en  fnppofant 
toujours  la  puiffance  réciproque  de  ce  fon  princi- 
pal fur  fes  multiples  3  ,  5,7,  de  compléter  fa 
régie  ,  de  la  pouffer  jufqu'à  la  feptiéme ,  fi  fon 
double- emploi  ne  l'eût  peut-être  empêché  de 
s'appercevoir  de  la  néceffîté  de  le  faire. 

300.  Si  j'ai  ofé  marcher  au-delà  du  point  où 
fembloit  s'être  arrêté  M.  Rameau  ,  n'aurois-je 
pas  pu  le  faire ,  en  fuivant  la  route  qu'il  avoit 
prife ,  puifqu'il  ne  l'a  voit  point  fermée  *  ?  Mais 

r  ■   ■  -  ■  r 

*  M.  Rameau  a  établi  qu'on  pouvoit  ajouter ,  au-defious 
d'une  dominante,  une  tierce  ou  une  quinte  ;  mais  je  ne  me 
rappelle  pas  que  dans  aucun  de  fes  Ouvrages ,  il  ait  défendu 
d'aller  au-delà  de  la  quinte.  Je  me  fouviens  au  contraire 
"qu'il  voyoit  la  Nature  ,  aujji  féconde  que  (impie ,  nous  offrir 
dans  fon  (e'mdes  tréfors  inépuifables»  (  Génér*  Harm,  p.  6  de 
la  Préface,  J 
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j'ai  mieux  aimé,  d'après  l'illuftre  Auteur  AtsElém. 
de  Mufique ,  en  abandonnant  le  frémiflfement  ddt 
multiples ,  prendre  pour  type  la  réfonance  du 
corps  fonore. 

<c  On  peut  remarquer  (  dit  ce  Sçavant  )  que  le 
3>  fon  ajouté  au^deflbus  du  fon  fondamental ,  fait 
a>  réformer  ce  fon  fondamental.  Par  exemple  | 
s>  ut  j  ajouté  au-deflbus  de  fil ,  fait  réfonner/ê/^ 
»  ainfi,  fol  fe  retrouve  en  quelque  manière  dans 
)j  ut  ,5.  Elem.  de  Mufiq.  nouvelle  édit.  p.  159. 

301.  Me  feroit-il  permis  de  dire  -,  en  fuivant 
cette  idée  ,  que  la  ajouté  au-deflbus  de  fol ,  fait 
réfonneryà/ ,  opxainfi  {ç>\fe  retrouve  eu  quelque  ma- 
nière dans  la  (  42  )  ? 

Si  l'addition  de  la  tierce-mineure,  au-defîbus 
d'un  fon  fondamental ,  comme  le  ditTÀnteur  des- 
Elémensy2LU  même  endroit  que  je  viens  de  citer, 
doit  être  regardée  comme  une  extenfion  da  la  régie r-,t. 
en  ce  que  cette  régie  na  point  de  fondement  dans 
la  réfonance  du  corps  fonore ,  pourquoi  l'addition  de 
la  feptiéme  ,  qui  y  trouve  fon  fondement  ,  ne 
pourrok-elle  pas  être  regardée  comme  lu  com- 
pliment de  la  régie  ? 

502.  Quoi  qu'il  en  foit,  ces  confidérations; 
m'ont  fuffi  pour  me  convaincre  qu'il  manquoir 
quelque  chofe  à  la  régie  de  M.  Rameau  ;  je  dirai 
plus ,  elles  m'ont  démontré  la  légitimité  de  l'ad- 
dition d'une  feptiéme  au-deflbus  de  l'une  <k  l'autre: 
dominante  ;  mais  ce  qui  m'a  donné  le  courage 
de  propofer  les  accords  qui  en  font  formés ,  ce 
font  les  avantages  réels  qui  réfultent  de  ces  ac- 
cords ,  les  divers  fecours  ,  comme  je  l'ai  dit  „ 
page  185  du  Traité,  qu'on  pourroit  en  tirer 
pour  la   pratique   de  l'Harmonie  5  &r  gue  je 
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crois  avoir   fuffifamment  indiqués    au    même 
endroit. 

L  un  de  ces  avantages  ,  par  exemple  ,  c'eft 
de  pouvoir  faire  entendre  fur  une  tonique  d'un 
mode  majeur ,  toutes  les  notes  du  mode  ,  pré- 
fentées  comme  (impies  dominantes  y  ce  qui  ne 
fçauroit  avoir  lieu  en  reftreignant  la  régie  des 
fuppoiitions  aux  bornes  de  la  quinte.  On  eft  forcé, 
dans  ce  cas ,  d'abandonner  cette  tonique ,  dès 
que  la  note  fenfible  paroît  comme  fimple  domi- 
nante ;  tandis  que  ,  dans  le  mode  mineur  ,  la 
tonique  peut  être  employée  fans  interruption  ,  à 
la  faveur  Me  cette  feptiéme  ,  que  tout  le  monde 
ajoute  au-deflbus d'une  note  fenfible.,  lorfqu'elle 
porte  la  feptiéme  diminuée. 

303.  Du  refte,  MM. ,  les  raifons  que  j'apporte 
ici ,  font  plutôt  pour  vous  rendre  compte  de  la 
manière  dont  j'ai  procédé  à  la  formation  de  ces 
accords  3  que  pour  juftifier  les  accords  en  eux- 
mêmes.  Si  la  théorie  &c  l'indication  du  corps  fo- 
nore  ne  peuvent  les  juftifier ,  je  me  joins  ici  à 
ceux  qui  les  rejettent  ;  mais  je  m'en  dédoma- 
gerai  en  les  allant  entendre  dans  nos  Temples , 
où  les  Organises ,  fans  même  s'en  douter ,  les 
mettent  en  ufage  ,  toutes  les  fois  qu'ils  tiennent 
un  peu  long-temps  quelque  point-d'Orgue. 

3  04.  Vous  n'ignorez  pas  ,  MM. ,  ce  que  M. 
Rameau  a  écrit  fur  le  point-d'Orgue  ,  à  la  page 
ï  22  de  fon  Traité  de  l'Harmonie ,  ou  même  à  la 
page  4*5 ,  où  il  fait  remarquer  que  le  fon  perma- 
nent de  la  baffe  fe  dérobe  ,  pour  ainfi  dire ,  à  notre 
attention  ,  laquelle  ne  fe  porte  pour  lors  que  vers  les 
fins  des  accoYds  ;  Ji  bien  que  la  régularité  fe  trouvant 
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dans  la  progrejjîon  de  ces  accords  >  le  fon  permanent 
de  la  baffe  ne  doit  plus  être  confldlrè  .......  &£  que 

M.  Rameau  ne  parloit  pas  fur  cela  par  théorie  \ 
le  Philofophe  Harmonifte  ,  le  Fondateur  de 
l'Harmonie,  ne  doit  pas  faire  oublier  Y  Orga- 
nise de  Clermont  *. 

Il  efl  à  préfumer  que  les  Organiftes  moins 
Sçavans  ou  moins  habiles  que  M.  Rameau ,  ne 
feront  pas.  plus  rigides  que  lui  fur  le  point-d'Or- 
gue.  Or ,  pour  pratiquer  les  nouvelles  Onzièmes 
qui  dérivent  d'une  fimple  dominante  ,  &r  dont 
;Jai  parlé  à  la  page  1 8  3  du  Traité ,  on  ne  fçauroit 
le  faire  ,  fans  que  la  baffe- continue  foit  obligée 
de  former  une  tenue  pendant  l'accord  fuivant  \  &: 
cette  tenue  pourra  être  prolongée  fuivant  la  mar- 
che de  baffe  -  fondamentale  qu'on  voudra  em- 
ployer (  43  ).  On  feait  que  la  tenue  eft  une  forte 
de  point-d'Orgue ,  puisque  celui-ci  n'eft  qu'une 
tenue  plus  longue. 

305.  Enfin  ,  indépendamment  du  point  -  d'Or- 
gue ,  dans  tous  les  cas  où  l'on  auroit  befoin  de 
prolonger  une  note  de  bafîe  ,  foit  que  ce  fût  en 
faveur  d'un  defîein  qui  Fexigeroit ,  foit  que  ce 
fut  pour  rendre  la  bafîe  -  continue  moins  mobile , 
comme  dans  le  récitatif ,  ou  dans  toute  autre 
circonftance  où  cela  peut  faire  plus  d'effet,  foit 
enfin  que  ce  fût  pour  la  feule  exprefïion  y  pour 


*  C'efî:  le  titre  que  prenoit  M.  Rameau  dans  fon  Traité 
de  l'Harmonie  (  Voyez  le  Frontifpice  )  3  8c  dont  il  fe  faifoit 
encore  honneur  ,  dans  fon  Nouveau  Syjiême  { ci  -  devant 
Organifte^  &c) ,  pendant  qu'il  préparok  la  révolution  qu'il 
a  faite  dans  qq  que  nous  appeilions  mufique  lorfque  la  iîenne 
a  paru* 

Kiv     ■ 
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l'harmonie  particulière  qui  réfulte  de  ces  fortes 
d'accords  ,  l'on  pourroit  s'en  fervir  avec  avan- 
tage ,  fur- tout  lorfque  ceux  de  fuppofition  ordi- 
naires ne  fuffiroient  pas  pour  remplir  les  mêmes 
objets. 

Voilà  ,  MM.  ,  les  principales  difficultés  aux- 
quelles vos  réflexions  m'ont  engagé  de  joindre 
les  miennes.  Il  me  refte  à  vous  remercier  de 
nouveau  de  tout  ce  que  vous  dites  d'obligeant  fur 
certains  endroits  de  mon  Ouvrage  ,  Se  à  vous 
témoigner  en  particulier  ,  combien  j'ai  été  fenfi- 
ble  à  cette  forte  de  peine  ,  dans  laquelle  vous 
paroiffèz  entrer  (p.  16Ù  )  à  l'égard  de  l'embarras 
où  j'ai  dû  être3  en  parlant  de  laSeptiéme-fuperflue. 
Que  n'y  auroit-il  pas  à  dire  au  fujet  de  cet  inter- 
valle y  ou  pour  mieux  dire  au  fujet  de  Fobftina- 
tion  de  plufienrs  perfonnes  à  appeller  fnperflue 
une  feptiéme  qui  n'eft  que  majeure?  Obftination 
d'autant  plus  finguliere,  que  ,  comme  vous  fça- 
vez ,  MM. ,  hors  le  pays  qu'habitent  ces  perfon- 
nes ,  hors  la  France ,  il  n'y  a  pas  deux  opinions 
fur  le  vrai  nom  de  cet  intervalle  j  &:  qu'en  France 
même  on  n'a  jamais  penfé  différemment  de  tou- 
tes les  autres  Nations ,  jufqif  au  commencement 
de  ce  fiécle. 

II  m'étoit  libre  fans  doute  de  me  ranger  du 
côté  de  l'opinion  la  plus  ancienne ,  &  qui  par- 
tout ailleurs  eft  la  feule  reçue  ;  mais  des  raifons 
dfentielîes  m'ont  forcé  de  prendre  ce  parti ,  8c 
ce  n'a  point  été  le  feul  motif  de  liberté  6V  d'in- 
dépendance à  cet  égard ,  qui  m'a  fait  abandonner 
l'opinion  particulière ,  &:  contraire  à  l'opinion 
générale.  Vous  vous  en  êtes  apperçus ,  MM. ,  par 


Quatrième  Obfervation.  155 

ïe  plan  de  mon  Ouvrage  ;  &  d'autres  auroient 
pu  s'en  appercevoir.  Cependant,  comme  mon 
procédé  pourrait  avoir  déplu  à  quelques  Fran- 
çois ,  &:  que  le  Journal  de  Trévoux  en  particulier, 
paraît  en  être  prefque  autant  choqué  que  de 
mes  nouveaux  accords  *j  j'ai  cru  devoir  traiter 
cette  matière  dans  l'Obfervation  fuivante  ,  afin 
que  ceux  qui  pourraient  m'en  vouloir  de  bonne 
foi ,  y  viflent  mes  raifons  \  car  pour  les  autres  , 
je  fçais  bien  qu'ils  ne  s'expoferont  pas  à  fe  priver 
du  plaifir  de  me  donner  tort  ;  il  y  a  d'ailleurs 
des  nommes  qui  ne  craignent  rien  tant  que  de 
mourir  avec  une  erreur  ou  un  préjugé  de  moins. 
Cette  queftion  ,  au  refte  ,  comme  vous  lavez 
remarqué  ,  MM.  3  dans  votre  Journal ,  peut  très- 
bien  n'être  ,  dans  un  fens ,  qu'une  (impie  queftion 
de  mots  ;  cependant  je  kroïs  flatté  que  vous vou- 
luffiez  bien  jetter  les  yeux  fur  mon  Obfervation; 
vous  y  verriez  qu'il  y  a  eu  des  perfonnes  pour 
lefquelles  c'étoit-là  une  queftion  de  choies. 


*  Second  vol.  d'Octobre  1764  ,  pages  iozi  &  ioiz. 

Il  eft  fîngulier  que  ,  dans  ce  Journal  ,  on  regarde  comme 
fin  cas  également  grave ,  de  donner  dans  la  nouveauté  en 
fait  d'accords  ,  &  de  n'y  pas  donner  en  fait  de  dénomma* 
tions  î  d'être  Néoharmonijle  ,  &  de  n'être  pas  Nêologijle* 


Fin  de  la  quatrième  Obfervation* 
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CINQUIÈME  OBSERVATION, 

Sur  les  dénominations  de  Septième-majeure 
&  Septième  -  fuperflue. 

X  ou  te  s  les  Nations  qui  cultivent  la  Mufîque 
Européenne  ,  emploient ,  dans  leurs  diverfes 
langues ,  l'équivalent  du  terme  diminué ,  pour 
exprimer  un  intervalle  qui  a  un  demi-ton  mineur 
de  moins  que  l'intervalle  jufte  ou  l'intervalle 
mineur  auquel  il  répond  pour  le  nombre  de 
degrés.  De  même ,  elles  n'emploient  l'équivalent 
du  terme  fuperflu  ,  que  pour  défigner  un  inter- 
valle qui  excède  le  jufte  ou  le  majeur  d'un  demi- 
ton  mineur  ;  de  manière  que  ,  dans  le  renverfe- 
ment  des  intervalles  ,  le  majeur  répond  au  mi- 
neur ,  &:  celui-ci  au  majeur;  le  diminué  répond 
au  fuperflu,' &  le  fuperflu  au  diminué. 

Ces  dénominations  &:  leur  changement  mu- 
tuel s'appliquent  uniformément  à  tout  intervalle  > 
pourvu  qu'on  ne  prenne  pas  pour  diminué ,  celui 
qui  ne  feroit  que  mineur,  ou  pour  fuperflu  celui 
qui  ne  feroit  que  majeur  ;  l'ordre  admirable 
qu'on  trouvera  dans  l'exemple  fuivant  ne  s'y 
rencontreroit  plus. 


15* 
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Exemple  ou  9  en  comparant  mutuellement  les  deux 
colonnes  ,  l'on  aura  le  vrai  rapport  des  dénomina- 
tions de  chaque  intervalle* 


Secondes. 

Superflue ,  ut     re%. 

Majeure }  ut    re. 

Mineure  ,  ut%  re. 

Diminuée,  ut%.reJZ. 

Tierces. 


ÔEPTIEMESr 

Diminuée ,  re%.  ut» 

Mineure ,  re  ut. 

Majeure ,  re  m%m 

Superflue ,  reiL  ut%. 

Sixtes. 


Superflue  ,    ut    mi%.  Diminuée  ,  mi%  ut. 

Majeure ,      ut    mi.  Mineure ,     mi    ut. 

Mineure ,     ut    mï&_.  Majeure  ,     miJL  ut. 

Diminuée  ,  ut%.  mïs..  Superflue  ,    miiL  ut%« 


Quartes. 


Quintes. 


Superflue ,     m    fa%.     Diminuée  ,  fa%  ut. 
Juile  ,  ut    fa.         Jufte  ,  fa     ut. 

Diminuée  ,  ut^fa.         Superflue  ,    fa     ut%„ 


Cefl-là  l'ordre  des  dénominations  que  fuivent 
conftamraent  les  Muficiens  étrangers.  La  fep- 
tiéme ,  que  nous  voulons  appeller  fuperflue  ,  n'eft 
parmi  eux  qu'une  feptiéme  majeure,  réhverfée 
de  la  kconâe  mineure  ,  telle  que  tout  autre  in- 
tervalle renverfé  du  mineur ,  félon  Tordre  qu'on 
a  vu  dans  l'Exemple.  Ordre  qui  fuffiroit ,  ce  me 
femblc  ,  pour  fouhaiter  que  cela  fût  de  même;, 
s'il  n'y  avoit  déjà  long-temps  que  cela  eft. 
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Defire-t-on  des  autorités  pour  s'en  convaincre  \ 
Qu'on  ouvre  quelque  Livre  étranger  que  ce  (bit, 
ou  même  fans  être  étranger ,  écrit  en  toute  autre 
langue  que  la  Françoife  ,  on  n'y  trouvera ,  pour 
la  feptiéme  que  nous  appelions  fuperflue ,  d'autres 
dénominations  que  celles  qui  équivaudront  aux 
mots  feptiéme  majeure. 

Bien  plus ,  on  ne  connoiflbit  pas  autrement  cet 
intervalle  parmi  nous  >  il  n'y  a  gueres  plus  d'un 
demi-fiécle  (44).  En  effet,  juiquau  temps  de  Maf 
fontkde  Brojfard,  il  n'a  pas  eu  d'autre  nom  (45)  > 
&  cela ,  à  compter  depuis  le  premier  Ouvrage  fur 
la  Mufique  qu'on  ait  imprimé  en  françois  (46). 
Si  la  dénomination  de  feptiéme-fuperjlue  a  com- 
mencé à  s'introduire  en  France ,  depuis  quelques 
années ,  cela  n'empêche  pas  que  pîufieurs  de  nos 
Muficiens  n'aient  confervé,  de  nos  jours  ,  le  nom 
de  majeur  à  cet  intervalle  (47).  Prefque  tous  ceux 
qui  ont  donné  parmi  nous  des  méthodes ,  ou  des 
principes  de  Mufique  ,  lorfqu'ils  traitent  des  dif- 
férentes-fortes d'intervalles  en  ufage,  n'employent 
communément  pour  celui-ci ,  que  le  nom  de  ma- 
jeur. Il  y  en  a  même  pîufieurs ,  dans  les  Ouvrages 
defquels  on  ne  trouve  ni  le  nom  ni  l'intervalle  de 
feptiéme  fuperflue,  parce  qu'en  effet  un  tel  in- 
tervalle ne  fe  rencontre  pas  dans  la  mufique  or- 
dinaire. Dans  d'autres ,  loin  d'y  trouver  le  mot 
de  fuperflue  pour  la  feptiéme ,  on  rencontre  au 
contraire  des  quartes  majeures ,  des  quintes  majeu- 
res ,  &c. ,  pour  quarte  fuperflue  ,  quinte  fuper- 
flue ,  &c.  C'eft  que  les  termes  de  majeur,  de  mi- 
neur, ont  toujours  été  les  plus  connus ,  &:  que  ceux 
âcfuperflu  &  de  diminué,  qu'on  a  introduits  en- 
fuite  y  ne  s'appliquent  qu'à  des  intervalles  qu'on 
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regardoit  autrefois  comme  faux ,  comme  impra- 
tiquables.  Audi  le  mot  faux  a-t-  il  été  pendant 
long-temps ,  parmi  les  Muficiens ,  le  fynonyme 
i&fuperflu  ou  de  diminué  (  48  ). 

C'eft  peut-être  par  un  relie  de  cette  idée ,  que 
l'illuftre  Géomètre ,  M.  Euler  ,  dans  fon  Effai  lut 
la  théorie  de  la  Mufique ,  au  Chapitre  où  il  traite 
des  intervalles ,  ne  fait  aucune  mention  de  la 
quinte  fuperflue  ,  bien  qu'il  ait  parlé  du  triton  , 
qu'il  préfente  aufïi  fous  le  nom  de  quarte  fuper- 
flue ,  ou  fous  celui  de  faufTe-quinte  (  49  )♦ 

Je  remarquerai ,  à  l'occafion  de  la  Table  des 
Intervalles  >  qu'on  trouve  dans  le  même  Chapitre , 
qu  a  la  claflfe  de  la  Septième  majeure  ,  M.  Euler 
en  afligne  de  quatre  fortes  ;  je  les  traduis  ici  par 
les  vibrations ,  parce  que  cette  manière  eft  plus 
connue.  La  première  de  ces  feptiémes  eft  de  8  à 
15 ,  l'autre  de  27  à  50 ,  ôc  les  deux  dernières» 
de  25  à  48  &:  de  135  à  256  ;  la  première  &  la 
féconde  font  comme  utfîftela  Jbl%.  (  en  mon- 
tant) >  les  deux  autres ,  comme  de  fol%.  à  fol 
(  toujours  en  montant  ) ,  de  d'ut%  à  ut. 

Que  j'aime  à  voir  conferver  les  anciens  ufages  ï 
La  feptiéme  mineure  d'ut-diéfe  >  efty£;  celle  d'ut- 
diéfe  kji-diéfe,  nous  voulons  l 'app&ler  fuperflue ;&C 
M.  Euler  qui ,  certainement  fçavoit  compter , 
arrive  à  Y  ut  naturel ,  plus  haut  d'un  quart  de  ton 
que  \cfi-diife  3  &:  il  n  appelle  cela  qu'une  feptiéme 
majeure.  Que  diroient  à  ce  célèbre  Géomètre  nos 
fuperfluiftes  ?  Que  refteroit  -  il  à  dire  ,  de  cette 
feptiéme  majeure  ,  à  l'Auteur  de  l'Extrait  du 
Traité  des  Accords,  dans  le  Journal  de  Trévoux  *  ? 


*  Mémoires  pour  l'Hiftoire  des  Sciences  >  &c.  Octob.  1764» 
fécond  vol.  page  iozi. 
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On  afTure ,  dans  ce  Journal ,  qu'à  l'égard  des 
intervalles  ,  quelques  Auteurs  ont  prétendu  que  ceux 
de  tierce  &  de  Jixte  dévoient  feuls  être  diftingués  en 
majeurs  &  en  mineurs  (50). 

Ces  quelques  Auteurs  fe  réduifent  à  M.  Rameau  y 
lui  feul  *.  Quelques  perfonnes  (  difoit  il ,  dans  fon 
Nouveau  Syftême,  page  y  6)  qui  nom  pu  fe  dé- 
partir de  l'idée  quon  a  eu  jufqu  à  préfent  de  lafep- 
tiéme  ,  en  la  distinguant  toujours  en  majeure  &  en 
mineure ,  &r.  Ces  plaintes  de  M.  Rameau  ,  &  les 
termes  toujours ,  jufqu  â  préfent ,  ne  prouvent  pas 
qu'il  vit  beaucoup  de  monde  de  fon  opinion, 
encore  moins  d'Auteurs  ;  il  n'eût  pas  manqué 
de  s'en  appuyer.  Voici,  au  refte ,  le  motif  de 
fes  plaintes. 

Dans  fon  Traité  de  l'Harmonie ,  M.  Rameau 
avoit  tâché  d'établir  cette  opinion ,  par  plufieurs 
raifonnemens ,  &"  en  entrant  dans  beaucoup  dç 
détails  à  ce  fujet.  Malgré  tout  ce  détail  9  difoit-il  , 
p.  1 67  ,  ton  voudra  peut-être  encore  dïfinguer  TOU- 
JOURS la  Septième  &  la  Seconde  ,  en  majeure  &  en 
mineure  ,  éVc.  En  effet ,  M.  Rameau  emploie  plus 
de  cinq  pages  pour  établir  fon  fentiment. 

On  fera  peut-être  curieux  de  fçavoir  quel  in- 
térêt avoit  M.  Rameau ,  à  ne  pas  diftinguer  comme 
tout  le  monde  >  les  fécondes  &;  les  f  eptiémes  en 


*  MM.  ies  Auteurs  du  Journal  des  Sçavans,  l'on  treconhu, 
lorfqu'en  parlant  des  diftin&ions  des  intervalles ,  énoncées 
dans  le  Traité  des  accords ,  ils  ont  dit  que  ces  diftindions 
pourroient  arrêter  ceux  qui  ne  connoîtroient  que  les  Ouvrages 
de  M.  Rameau  y  dont  les  diflin&ions  diffèrent  de  celles  du 
Traité*  (  Volume  de  Février  1765 ,  page  i£8.  ) 
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majeures  Se  en  mineures,  ou  à  ne  vouloir  les 
diftinguer  qu'en  juftes  &r  fuperflues  ,  fur-tout  les 
feptiémes  ;  &  fi  ce  ne  feroient  pas-là  de  fimples 
queftions  de  mots  ?  Non ,  fans  doute.  M.  Rameau 
a  voit  des  raifons  particulières  pour  ne  pas  admet- 
tre les  diftin&ions  reçues.  Je  vais  expofer  ces  rai- 
fons dans  le  Paragraphe  fuivant.  Il  nous  conduira 
à  l'examen  du  genre  enharmonique  qu'a  propofé 
M.  Rameau  \  c'étoit-là  le  dernier  but  de  ce  grand 
homme.  Son  génie  n'étoit  point  fait  pour  s'atta- 
cher à  des  mots  ;  mais  ces  mots  5  ou  pour  mieux 
dire  ,  le  fens  qu'il  a  voulu  y  attacher ,  de  voit  lui 
fervir  pour  établir  fon  nouveau  genre. 


i. 


Pourquoi  les  Secondes  &  les  Septièmes  ne  font  point 
dijlinguées  en  majeures  &  mineures  3  dans  les 
Ouvrages  de  M.  Rameau. 

Dans  aucun  des  Ouvrages  où  M.  Rameau  ait 
traité  des  intervalles  5  on  ne  trouve  deux  fortes 
de  fécondes  *  (  j'entends  de  fécondes  juftes  )  mal- 
gré le  befoin  où  Ton  eft  ,  dans  plufieurs  cas ,  de 
le  fervir  des  termes  de  Seconde  majeure ,  Seconde 
mineure  ,  pour  fe  faire  entendre  ;  puifque  le  mot 
abfolu  de  Seconde  n'exprime  pas  toujours  ce  qu'on 
veut  dire ,  fi  c'eft  d'un  ton  ou  d'un  demi-ton  que 
l'on  parle. 

Par  exemple ,  la  féconde  de  re  eft  mi  ;  mais  cela 
n'eft  vrai  que  dans  certains  modes.  Il  y  en  a  où 
la  féconde  de  re  eft  mi-bémol. 


*  Voyez  Nouveau  Syjlêtne  ,  p.  76.  Traité  de  V Harmonie , 
p.  166  ,  3 66 5 &  les  Exemples,  p.  367,  370  ,  &c. 

M.  Rameau 
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M.  Rameau  a  mieux  aimé  fe  gêner  à  cet  égard 
Î5 1) ,  devenir  quelque  fois  obfcur  dans  fes  écrits , 
ou  y  répandre  de  l'ambiguïté,  que  d'admettre 
une  féconde  majeure  &  une  mineure.  En  adop- 
tant ces  diftinctions  ,  la  feptiéme,  qui  dans  le 
renverfement  eft  fynonyme  avec  la  fécondé  5 
auroit  dû  être  diftingnée  auffi  en  majeure  &  mi- 
neure ,  &  c'eft  ce  que  M.  Rameau  ne  vouloit  pas  % 
il  a  obfervé  foigneufement  de  ne  donner  jamais 
aucune  de  ces  qualifications ,  ni  à  la  féconde,  ni 
à  la  feptiéme.  Pourquoi  cela  ?  C'en:  qu'il  riy  a 
dans  r harmonie  que  deux  dijjvnances ,  la  majeure L 
&  la  mineure  *. 

La  diiïbnance  majeure ,  c'eft-à-dire  ,  (  dans  le 
fens  de  M.  Rameau  ;  la  tierce  d'une  dominante- 
tonique  ,  eft  t  origine  de  toutes  les  dijjhnances  ma^ 
jeures  ** ,  le  triton  ,  la  quinte  fuperftue  ,  la  fep- 
tiéme fuperflue  ,  &ç.  ,  lefquelles  doivent  toujours 
monter.  La  diiïbnance  mineure  ,  c'eft-à-dire  ,  la 
feptiéme  d'une  dominante  ,  eft  l'origine  de  tou- 
tes les  diflbnances  mineures ,  èV  celles-ci  doivent 
defeendre  d'un  degré  pour  être  fauvées. 

Or  ,  il  y  a  deux  fortes  de  dominantes ,  les  do- 
minantes toniques  &"  les  dominantes  (impies  ; 
dans  les  premières  5  la  feptiéme  fe  trouve  être 
.mineure.  Quant  aux  dominantes  (impies ,  dans 
les  unes, la  feptiéme  eft  mineure;  dans  les  autres, 
elle  eft  majeure ,  comme  àznsfa  la  ut  mi  &c  ut  mi 
jolji du  mode  dut;  en  un  mot  %  telles  font  toutes 
les  feptiémes  des  toniques  &  des  quatrièmes  notes 


*  Cette  opinion  fe  trouve  dans  tous  les  écrits  de  M*  Ra- 
meau» 

**  Voyez  Note  15. 
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ijpouvoit  enfin  être  oubliée  totalement.  M.  Rameail 
connoiflbit  les  hommes  ;  il  fçavoit  que  la  Sep- 
tième fuperflue  &:  la  Seconde  diminuée  ,  n'exif- 
tent  pas  Tune  fans  l'autre.  Ain  fi  3  la  première 
oblitérée  une  fois ,  il  eit  difficile  qu'on  penfe  à 
l'autre  ,  ou  qu'on  s'en  fouviennne.  C'étoit  préci- 
fément  la  prétention  de  M,  Rameau.  11  ne  vou- 
loit  point  de  féconde  diminuée. 

Cela -nous  rapproche  du  dernier  but  de  ce  génie 
prévoyant  :  examinons  auparavant  les  raifoiis 
dont  il  s'appuyoit,  pour  transférer  à  la  feptiéme 
majeure  ,  le  titre  de  fuperflue. 

«  Si  nous  diflinguons  la  Septième ,  &:  la  Sep- 
„  tiéme-fuperflue  (  difoit  M.  Rameau  ) ,  en  mi- 
„  neure  &"  en  majeure ,  nous  ne  pourrons  plus 
,>  trouver  la  fuperflue  ,  comme  dans  la  tierce  &: 
55  dans  la  fixte  ;  nous  ne  pourrons  trouver  pa- 
55  reillement  la  féconde  diminuée  ,  fi  nous  ap- 
J5  pelions  celle-ci  mineure  ,  cVc.  ,  »  Traité  de 
E  Harmonie  ,  page  1 66. 

Par  les  exemples  de  la  page  165  &"  166  du 
Traité  de  l'Harmonie  ,  auxquels  ce  pafîage  eft 
relatif,  on  voit  que  M.  Rameau  regardoit  la 
Seconde  mineure  ut%.  re,  ou  fi  ut ,  comme  une 
féconde  diminuée  ,  &:  conféquemment  la  Sep- 
tième u  ut%. ,  ou  ut  fi  y  comme  une  feptiéme  fu- 
perflue 3  &r  que  d'un  feul  coup  il  abat  la  vraie 
icconâc  diminuée  fi%.  ut ,  &  la  vraie  feptiéme 
fuperflue  utfi%.  *. 


*  Un  Philofophe  verra  que  M.  Rameau  ne  donnoit  pas 
toutes  ces  raifons  pour  lui  ni  pour  leur  valeur  intrinféque  , 
mais  pour  le  cours  qu'il  fçavoit  qu'elles  avoient  dans  le 
monde?  &;  ce  que  M.  Rameau  fçavoit }  il  le  fçavoit  bien. 
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Pour  prévenir  tonte  obje&ion  ,  M.  Rameau 
cite  à  ce  fujet  une  feptiéme  fnperflue  entrent 
&  la%. ,  dont  Broffard  a  parlé  dans  fon  Diction- 
naire. Il  ne  craint  pas  d'afïiirer  que  cet  Auteur 
s'ejl  trompé ,  Se  que  là  Septième  eft  une  Octave 
(52).  La  preuve  de  M.  Rameau  ,  eft  dans  les  iiif- 
trumens  à  touches  ;  carJîÈ  &  la$%  (  dit-il  )  ne  font 
qu'une  même  touche  fur  l'Orgue  &  fur  la  plupart  des 
autres  inf  rumens.  (  Tr.  de  l'Harm.  p.  166  &T  1^7.  ) 

Du  refte ,  ce  n'eft  que  pour  groffir  un  peu  le 
nombre  ,  Se  pour  fortifier  fa  preuve  que  M.  Ra- 
meau n'emploie  point  ici  l'expreffion  d?injî rumens 
à  touches. 

Or  ,  fi  ces  inftrumens  démontrent  que  l'inter- 
valle JiZl  Se  la% ,  eft  une  o&ave ,  donc  ces  mê- 
mes notes  étant  rapprochées ,  comme  la%.Jîit:, 
formeront  l'unifion;  puifque  celui-ci  n'eft  que  le 
rapprochement,  l'union  immédiate,  de  deux  fons 
qui  étoient  en  o&ave,  de  même  que  l'octave  n'eft 
que  la  disjonction  de  deux  fons  qui  ne  faifoient, 
pour  amfi  dire ,  qu'un  corps,  Se  dont  les  vibrations 
étoient  ifochrones  &:  en  même  nombre.  C'eft  cet 
uniftbn  que  M.  Rameau  avoit  defïèin  d'établir. 

Mais  enfin  où  aboutira  toute  cette  réforme  ? 
Je  Tai  annoncé ,  au  genre  enharmonique  ,  dont 
M.  Rameau  a  voulu  enrichir  notre  Mufique.  Je 
vais  en  donner  l'idée.  ' 

§■  x. 
Du  Genre  enharmonique  de  M.  Rameau» 

On  diftingue  dans  l'a  Mufique  trois  Genres 
principaux  :  le  Diatonique  ,  le  Chromatique  Se 
l'Enharmonique  ,  mais  il  en  exifteu  naître  que 

L  il) 
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nous  ne  pouvons  méconnoître,  c'eft  le  Genre  Har- 
monique. Celui-ci  procède  par  des  intervalles 
confonans ,  comme  tierces,  quartes, quintes,  &c. 
Les  trois  autres  genres  procèdent  par  des  inter- 
valles diftbnans.  Le  diatonique  ,  par  tons  &c 
femi-tons  majeurs  ;  le  chromatique ,  par  femi- 
tons  majeurs  &r  mineurs  ,  &:  l'enharmonique, 
procède  par  le  quart  de  ton  ,  appelle  diéfe  par  les 
Grecs  ,  &:  diéfe  énarrnonique  lorfqu'ils  vouloient 
diftinguer  cet  intervalle  du  diéfe  chromatique  , 
qui  eft  notre  demi-ton  mineur,  &r  la  duplica- 
tion du  (impie  diéfe  enharmonique  (  53 ■  ). 

Ce  quart  de  ton  fe  trouve ,  par  exemple ,  entre 
deux  notes ,  qui  formeroient  un  ton ,  mais  dont 
l'une  auroit  été  élevée  d'un  demi-ton  mineur,  &: 
l'autre  baiflee  de  même  ,  comme  entre  ut-diéfe  6c 
re-bémol;  ou  bien  ,  comme  entre  deux  notes ,  for- 
mant également  un  ton ,  mais  dont  Tune  aura 
été  hauftee  ou  baiffée  de  deux  demi-tons  mineurs , 
fans  toucher  à  l'autre ,  comme  entre  re%@$  &  miy 
ou  entre  re  mi'èM  \  Je  n^  dis  pas  félon  la  théorie  , 
c'eft  félon  la  pratique  même  que  je  l'entends  -> 
mais  cette  pratique  je  ne  la  borne  pas  aux  feuls 
inftrumens  à  touches.  11  n'y  auroit  pas  plus  de 
raifon  de  fonder  quelque  fyftêrne  d'harmonie  ou 
de  mufique  qui  dépendît  de  ces  inftrumens  ,  qu'il 
n'y  en  auroit  d'en  fonder  un  fur  le  Cor  ou  la 
Trompette  ,  dans  Içfquels  il  manque  plufienrs 
fons ,  qu'on  trouve  néanmoins  fur  d'autres  inftru- 
mens, Comme  on  ne  icauroit  conclure  du  Cor 
ou  de  la  Trompette  ,  qu'il  n'exifte  pas  dans  la 
Mufique  un  grand  nombre  de  bémols  ou  de  dié- 
Fes  accidentels ,  par  la  raifon  que  ces  fortes  d'inf- 
crumens  ne  les  donnent  pas;  de  même  on  ne  peut 
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rien  conclure  contre  l'exiftence  du  quart  de  ton  y 
bien  que  les  inftrumen&à  touches  ne  le  donnent 
pas.  Notre  gamme  n'exifte  pas  moins  y  quoique 
les  Timbales  ne  piaffent  l'exécuter.. 

Venons  au  fyftême  préparé  de  loin  par  M.  Ra- 
meau y  nous  avons  vu  qu'un  Ji-bémol  &:  un  la-dUfù 
font ,  félon  lui  3  \&  même  chofe  ,  le  même  fort 
identiquement  ,  repréfenté  feulement  par  des 
notes  différentes.  Sur  ce  principe  ,  le  genre 
enharmonique  a  à  plus  aucune  difficulté  quant  à 
l'exécution.. 

Par  exemple  ,  fi  l'on  a  le  chant  la ,  la% ,  Jzfe ,  la 
à  exécuter  5  puifque  la%.  &:  JÎ&  font  le  même 
Ion ,  il  n'y  aura  qu'à  imaginer  ,  fi  le  chant  eft 
en  noires ,  un la%  ,  blanche ,  ou  unJîiL ,  blanche, 
pour  les  deux  notes  du  milieu ,  telle  que  feroit 
une  fyncope  de  deux  noires.  En  un  mot ,  il  n'y 
aura  qu'à  former  léchant  la  ,  la^-a  ,  la  ,  ou  la  3 
jÏÏL-i>  la ,  &:  l'on  aura  exécuté  le  genre  enhar- 
monique ;  fi  ce  n'eft  pas  réellement ,  c'eft  tou- 
jours idéalement  *. 

C£  Voilà  un  moyen  fur  (  difoit  M.  Rameau  )  de 
*>  faire  fuccéder  immédiatement  deux  modes  y 
*>  qui  n'ont  aucun  rapport  entr'eux,par  une  même 
»>  harmonie  qui  leur  eft  commune  a  la  faveur, 

s»  du  Tempérament mais  ne    croyons  pas 

»  que  1  oreille  en  foit  la  dupe  :  elle  fent  dans  ce 
»  défaut  de  rapport  toute  la  dureté  qu'il  ocea- 
«  fionne  °>  on  y  eft  frappé  du  quart  de  ton  ,  fans 
m-  qu'on  puiiïe  s'en  tendre  compte  :  on  en  eft 

*  Voyez  le  Chap.  4  ,  fe&.  2  du  Traité  des  Accords  ,  ou  les 
deux  enharmoniques ,  celui  des  Grecs  &  celui  de  M» Rameau  » 
marchent  enfemble  fans  fe  confondre. 

lu  M 
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55  révolté  ,  parce  qu'il  n'eil  pas  naturel ,  parce 
5>  que  l'oreille  ne  peut  l'apprécier  (  54)  ;  cepen- 
53  dant  l'harmonie  commune  par  laquelle  ce  paf- 
5>  fage  d'un  mode  à  l'autre  a  lien  ,  en  modifie  la 
s?  dureté  :  le  moment  de  la  furprife  paiïe  comme 
53  un  éclair,  &  bien-tôt  cette  furprife  fe  tourne 
h  en  admiration  ,  de  fc  voir  ainfi  tranfporté 
53  d'un  hémifphere  à  l'autre,  pour  ainfi.  dire,  (  d'un 
33  mode  dans  un  autre  )  fans  qu'on  ait  eu  le  temps 
33  d'y  penfer  33.  Génér.  Harm.  page  153. 

Mais  veut-on  avoir  la  véritable  idée  du  genre 
enharmonique  &  de  la  manière  dont  il  doit  être 
exécuté?  Ce  qu'en  dit  M.  Rameau  lui-même, 
avant  le  pafTage  que  je  viens  de  rapporter  (p.  151), 
fuffiroit  a  cet  égard ,  fi  les  plaintes  qu'il  forme ,  à 
la  p.  1 54 ,  fur  les  morceaux  qu'il  a  voulu  faire 
exécuter,  neprouvoient  évidemment  que  l'enhar- 
monique n5eft  point  ce  qu'il  a  tâché  d'établir.  Y  a- 
t-il  rien  de  fi  aifé  que  de  dire  de  fuite  deux  notes 
qui  ont  le  même  fon  ?  Si  un  re-diéfe  &:  un  mi-bémol 
forment ,  félon  lui ,  un  uniffon ,  doit-il  y  avoir 
plus  de  difficulté  à  exécuter  cet  uniiTon ,  qu'il 
y  en  a  à  exécuter  deux  ut ,  deux  re-diéfes  ou  deux 
mi-b êmoh  confécutifs  ? 

Il  eil  à  croire  que  M.  Rameau  defiroit  d'enten- 
dre réellement  le  quart  de  ton ,  lorfqu'il  faifoit 
exécuter  le  morceau  à'Hippotite  &  Aricie ,  dont 
il  parle  à  la  page  que  je  viens  de  citer ,  mais  pour 
tela  il  auroit  dû  noter ,  dans  fa  mufique  ,  un  lofe. 
&  un  fa  naturel ,  un  fol  &"  un  /rci,  bémols ,  &c.  , 
au. lieu  d'un  mi  &  d'nnyà/diéfes ,  d'un  re  &  d'un 
fa  diéfes.  Sur- tout ,  loin  d'établir  qu'un  re%  ,  par 
exemple  ,  &  un  mijl  font  la  même  chofe  ,  il  de- 
voit  au  contraire  s'arTurer,  fi  parmi  les  Exécutans, 


Cinquième  Obfervation,.  169 

il  y  en  a  voit  qui  fuflent  dans  cette  erreur ,  &  faire 
fes  efforts  pour  les  en  tirer  ,  afin  de  pouvoir  leur 
apprendre  enfuite  quelque  gamme  pour  l'enhar- 
monique,  ou  les  drelfer  du  moins  fur  l'intonation 
particulière  dont  il  s'agiflbit.  En  un  mot ,  il  fal- 
loit  les  exercer  àfçavoir  trouver ,  par  exemple  > 
un  mi-bémol  5  foit  à  la  fuite  d'un  ut ,  d'un  re  >  ou 
d'un  re%>  &r  je  fuis  perfuadé,  par  l'avantage 
qu'ils  auraient  retiré  de  cet  exercice ,  qu'ils  fe 
feraient  prêtés ,  à  la  circonftance  dont  il  s'agiiîbit , 
avec  toute  la  patience  qu  exige  une  nouveauté  de  cette 
efpece*  ,  pour  des  oreilles  qui  n  y  font  point  accou- 
tumées **.  (  Voy.  Gêner.  Harm.  p.  155.) 

On  peut  conclure  de  ce  que  nous  avons  ob- 
fervé,  qu'en  n'admettant  pas  la  non-exiftence  > 
la  négation  de  l'enharmonique  ,  pour  l'enharmo- 
nique même  f ,  qu'en  ne  reconnoilîant  pour  ce 
genre  que  celui  qui  comporte  l'expreffion  réelle 
&  non  idéale  ,  phyfique  6V  non  morale  du  quart 
de-ton  ,  tel  que  l'étoit  celui  de  nos  Maîtres  les 
Grecs ,  on  n'a  plus  befoin  d'appeller  octave ,  ou 
diapafon  ,  l'heptacorde  ut  JiÛ  ;  qu'alors  le  nom 
defuperjlu  ,  convient  à  cet  intervalle  ,  par  toutes 
fortes  de  raifons ,  &:  qu'on  peut  ;  avec  tous  les 
Etrangers ,  appeller  majeure  3  la  feptiéme  d'ut 

*  De  fçavoir  faire  nn  bémol. 

**  A  la  fuite  d'un  diéfe. 

f  Và.v'evctp/ut.Qvtov  pour  Vevapfiovtov  ou ,  fî  l'on  veut ,  l'enhar- 
monique, (  terme  François  )  pour  l'énarmonique,  félon  o;ue 
ce  mot  doit  être  prononcé  ,  Se  félon  qu'il  devroit  s'écrire  , 
c'eft-à-dire  fans  h ,  puifque  l'ct  dans  evxp/bionov  ne  porre ,  ni 
ne  fçauroit  porter  à'efprit  ;  d'où  quelques  Auteurs  Latins 
écrivent  marmonicum  ,  enarmon\um  ,  enarmonia ,  &c. 
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iifl  ,Sc  fuperflue  celle  d'ut  ilJî%  (55) ,  ne  fût- ce 
que  pour  donnera  entendre ,  dans  le  befoin  ,  de 
laquelle  de  ces  deux  feptiémes  on  voudroit  par- 
ler ,  ou  même  ,  comme  l'ont  remarqué  MM.  les 
Auteurs  du  Journal  des  Sçavans  *  ,pour  rendre  plus 
intelligible  une  matière  qui  (Telle- même  ejl  affe^  abs- 
traite ;  &"  qui  certainement  ne  pourra  que  le  de- 
venir davantage ,  des  qu'on  tranfportera  d'un 
objet  a  un  autre  les  dénominations  convenues. 

Mais  quel  nom  ,  me  dira-t-on  ,  donnerez-vous 
à  l'accord  de  Septième- fuperflue  ?  Le  voici  : 

Comme  cet  accord  n'a  rien  de  commun  avec 
ceux  qu'on  appelle  de  feptiéme  ;  qu'il  n'eft  autre 
chofe  qu'un  accord  de  Onzième  ,  dans  lequel  la 
feptiéme  n'eft  qu'un  intervalle  acceflbire  &  fub- 
ordonné ,  je  Tappellerois  accord  de  Onzième  avec 
feptiéme  majeure. 

Quant  à  celui  de  Septiémc-fupcrfluc  ,  dit  avec 
fixte  ,  puifqne  la  feptiéme  n'y  eft  également 
qu'un  intervalle  acceflbire ,  qu'au  furplus  la  trei- 
zième ,  préfentée  faulTcment  comme  fixte  ,  &C 
comme  un  intervalle  fnbordonné  à  la  feptiéme  , 
dans  la  dénomination  de  cet  accord  ,  eft  au  con- 
traire la  diiîbnance  eiïentielle  de  l'accord  ,  celle 
qui  en  fait  l'objet  principal ,  j'oferai  l'appeller 
ici  6V  pour  la  dernière  nouveauté  que  je  propofe- 
rai  **  ,  accord  de  Treizième  +. 

Fin  de  la  cinquième  &  dernière  Obfervation, 

*  Volume  de  Février,  r 7^5-  ,  p.  z6$. 
**  Voyez  Note  i3  >  page  101.. 

t  Voyez  ci-devant  3  les  art.  197,  19S  &  les  fuivans, 
pag.  98  &  99. 
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NOTES. 

(i)  ±J  E  dominante-tonique ,  fi  la  tierce  de  l'ac- 
cord eft  majeure  ,  Se  la  feptiéme  mineure  , 
comme  dans  fol  fi  re  fa;  de  dominante-fimple  v 
fi  la  tierce  eft  mineure ,  ou  fi  ,  étant  majeure , 
la  feptiéme  eft  anffi  majeure  ,  comme  dans  re 
fa  la  ut ,  ou  fol  fiil  re  fa  ,  pour  le  premier  cas  , 
cV  dans  fa  la  ut  mi  3  ou  ut  mi  fol  fi ,  pour  le 
fécond. 

(i)  De  fous-dominante  d'un  mode  majeur; 
fi  la  tierce  de  l'accord  eft  majeure ,  comme  dans 
fa  la  ut  re;  de  fous-dominante  d'un  mode  mi- 
neur, fi  la  tierce  de  l'accord  eft  mineure  ,  comme 
dans  fa  lafc  ut  re.  11  faut  remarquer  que  la  fixte 
de  cet  accord  eft  toujours  majeure  dans  l'un  &: 
l'autre  cas ,  dans  l'un  tk  l'autre  mode. 

(  3  )  Cette  idée  feroit  d'autant  plus  infoutena- 
ble  ,  qu'à  l'égard  même  de  la  feptiéme  ,  on  pour- 
roit  prefque  affirmer  que  cet  intervalle  ,  en  tant 
que  feptiéme  ,  n'eft  point  diiïbnance  à  l'égard  du 
fon  fondamental  ( abftraétion  faite  de  l'o&ave  de 
ce  fon  fondamental  ) ,  puifqu'on  entend  dans  la  ré- 
fonance  d'un  corps  fonore  un  fon  très-approchant 
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de  l'intervalle  que  nous  appelions  feptiéme  mi- 
ûetire.  Son  que  M.  Tarant  ,  dans  fon  Traité  de 
Mufique  ,  ne  craint  pas  de  regarder  comme  une 
vraie  confonance  :  Dunque  una  tal fettima ,  dît-il , 
page   128,  e  confinante  ,  non  dijfonante. 

Si  Ton  peut ,  à  certains  égards  ,  refufer  à  cet 
intervalle ,  le  titre  de  confonant ,  du  moins  doit- 
on  convenir  qu'il  eft  tel  phyfiquement ,  &:  dans 
le  fens  grammatical  même  du  mot  confonant ,  puif- 
qu'il  elt  un  des  harmoniques  du  fon  fondamental 
qui  le  produit ,  &:  qu'il  réfonne  avec  lui.  On  peut 
von-  ce  que  penfent  à  ce  fujet  M.  Serre  dans  fes 
Effais ,  pag.  46,  116  6V  fuivantes/cV  M.  B  allure 
dans  fa  Théorie  de  la  Mufique  ,  pag.  35  ,  (4  ,  cVc. 
Voici  ce  que  dit  ce  dernier,  de  notre  feptiéme 
même ,  à  laquelle  9  dans  tout  fon  Ouvrage  >  il 
donne  conftamment  l'intonation  de  celle  du 
corps  fonore  :  Elle  ne  doit  donc  pas  être  appellée  dîf- 
fonance  ,  on  devrait  rêferver  ce  terme  pour  les  notes  qui 
ne  peuvent  entrer  dans  un  accord.  Ibid.  page  99. 

Mais  fi  ion  peut ,  avec  quelque  fondement , 
afllirer  que  l'intervalle  de  feptiéme  ne  forme  , 
comme  tel ,  aucune  diffonance  avec  le  fon  qui 
l'engendre  ;  d'un  autre  côté  ,  l'on  doit  regarder 
cet  intervalle  ,  cette  feptiéme  même  ,  comme 
une  vraie  diffonance, comparativement  à  l'octave 
du  fon  fondamental ,  contre  laquelle  cette  fep- 
tiéme frappe  en  même-temps  une  féconde. 

11  eft  donc  plus  naturel  ôé  plus  fur  de  confidé- 
rer  les  difîbnances  du  côté  du  fon  qu'elles  heur- 
tent ,  que  du  côté  de  celui  à  la  plus  grande  dis- 
tance duquel  elles  font.  D'où  l'on  conclura  que 
la  fixte  d'une  fous-dominante  ,  ainft  que  la  fep- 
tiéme d'une  dominante ,  font  des  diiïbnances ,  & 
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que  les  accords  qui  les  portent,  font  des  accords 
diffônans. 

(4)  Quand  je  dis ,  les  Anciens ,  je  ne  parle  pas 
d'une  antiquité  reculée  ;  parmi  les  Grecs ,  par 
exemple  ,  la  quarte  étoit  la  première  des  con- 
fonances.  C'eft  du  moins  celle-là  qu'ils  nomment 
toujours  la  première ,  en  parlant  des  trois  feules 
confonances  qu'ils  admettoient  :  fçavoir ,  la  quar- 
te ,  la  quinte  Se  l'o&ave.  Voyez  Ariftoxene, 
Eucïide ,  &:  les  autres  Auteurs  mis  au  jour  par 
Meibomius. 

Au  refte ,  il  n'y  a  rien  de  furprenant  en  cela. 
Les  Grecs  prenoient,  en  defeendant,  les  inter- 
valles qu'ils  vouloient  comparer  entr'eux  ;  ôe  nous 
les  prenons  en  montant.  Or ,  que  l'on  defeende 
de  quarte  depuis  ut ,  par  exemple ,  ou  que  l'on 
monte  de  quinte  ,  on  aboutira  des  deux  côtés  à 
fol.  Ainfi  ,  ce  que  nous  aifurons  de  la  quinte,  les 
hommes ,  parce  que  la  nature  a  été  la  même  dans 
tous  les  temps ,  le  difoient  de  la  quarte ,  il  y  a 
plus  de  vingt  fiécles. 

(5) Quand l'accord de  fous-domiuante  ne feroît 
pas  le  fond  de  ces  paifages ,  Se  de  toutes  les  tour- 
nures d'harmonie  qui  en  dérivent,  il  devroit  tou- 
jours être  adopté  à  titre  de  cara&éri  (tique  de  la 
fous-dominante  (  Voy.  Elémens  de  Mujîque,  art.  96 
Se  fuivans),afin  que  l'accord  dmonant  qu'on  vou- 
drait donner  à  cette  fous-dominante  ,  ne  fût  pas 
la  répétition  de  celui  de  la  dominante.  D'ailleurs, 
par  la  manière  dont  nous  avons  vu  que  fe  for- 
ment les  duTonances ,  on  fent  bien  que  ce  {croit 
n  avoir  fait  que  le  premier  pas  ,  fi  $  pour  intro- 
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duire  des  diflbnanccs  dans  l'harmonie  >  on  s'éri 
tenoit  à  la  feule  forme  des  accords  de  feptiéme. 
Et  quand  M.  Rameau  n'auroit  pas  enrichi  fa 
baffe  fondamentale  de  ce  nouvel  accord,  tout 
concourroit  à  fe  hâter  de  l'y  joindre. 

(  6  )  Quoique  M.  Rameau  ait  méconnu ,  dans 
une  infinité  d'occafions ,  les  tournures  d'harmonie 
qu'il  falloit  expliquer  par  ce  fécond  accord  fon- 
damental dhTonant ,  on  ne  peut  rien  en  conclure , 
ni  contre  fon  fyftême  ,  ni  contre  fon  intention. 
Son  fyftême  une  fois  établi ,  M.  Rameau  n'a  pu 
vouloir  le  renverfer ,  ni  en  tirer  des  conféquen- 
ces  qui  y  fuffent ,  ou  étrangères ,  ou  contraires. 

Qu'il  ait  expliqué  certains  paflages  d'harmonie, 
par  un  accord ,  lorfqu'ils  doivent  l'être  par  l'au- 
tre ,  cette  méprife  ne  peut  faire  tort  qu'a  fa  pré- 
fence  d'efprit ,  à  fa  mémoire ,  &■  tout  au  plus 
à  fa  logique  ,  mais  non  à  fon  fyftême. 

(  7  )  Ceft  ce  qu'on  appelle  le  Double-Emploi , 
dont  je  tâche  de  donner  l'idée  dans  la  trohiéme 
Obfervation.  Je  me  rappelle  à  cette  occafion ,  que 
l'accord  de  grande- fixte  étoit  appelle  F  accord  du 
double-emploi  ,  dans  un  Traite  d'Accompagne- 
ment ,  par  M.  de  la  Porte  ,  que  j'ai  vu  il  y  a 
neuf  à  dix  ans.  D'autres  Praticiens  donnent  aufli 
le  même  nom  à  cet  accord. 

(  8  )  Eft-ce  le  deflus  ou  la  bafle  qui  a  tort  ? 
Cette  idée  approfondie ,  pourroit  bien  fournir  un 
fyftême  de  iucceffîons  pour  l'harmonie.  Qu'on 
examine  ,  par  exemple  ,  le  paflage  d'ut  tonique , 
à  la  ou  re  iimples  dominantes  3  on  y  verra,  dans 
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le  premier  cas ,  les  fons  ut ,  mi,  fol,  ou  du  moins 
ut  &  fol  y  refter  immobiles ,  pendant  que  la  baffe 
pafle  à  la*  Dans  le  fécond  cas ,  Y  ut ,  préfenté 
d'abord  comme  principal ,  comme  l'arbitre  de 
ce  qui  doit  le  fuivre  ,  continue  à  régner ,  à  refter 
fur  le  même  degré  ,  pendant  que  tout  change 
par  rapport  à  lui 

(9)  Je  n'ignore  point  ce  qu'a  écrit,  dansfes  . 
divers  Ouvrages ,  le  Législateur  de  l'Harmonie , 
fur-tout  à  l'Art.  3  ,  pag.  113  du  Traité  de  C Har- 
monie 9  au  fu  jet  d'une  feptiéme ,  fui  vie  a"  une  autre 
feptiéme.  Mais  l'on  doit  obferver  à  cet  égard  , 
i°.  que  dans  cet  Article ,  comme  ailleurs ,  M.  Ra- 
meau ne  parle  que  d'une  fimple  dominante  qui 
defeend  cfiatoniquement -,  20.  que  cette  prétendue 
Gmple  dominante ,  non-feulement  n'en  eft  pas 
une  3  dans  ce  cas,  mais  qu'elle  n'eft  pas  même  une 
note  de  bafte  fondamentale  (prem.  Obferv,  p.  7, 
art.  1 3  ).  C'eft  ce  qu'on  peut  facilement  déduire 
des  explications  même  que  donne  M.  Rameau 
dans  le  premier  venu  de  fes  Ouvrages ,  au  fnjet 
de  ces  fortes  de  paflages ,  où  il  voit  une  dominante 
defeendre  fur  une  autre  *.  En  voici  une  qu  on 
trouve  à  la  p.  186  de  la  Génération  Harmonique  , 
à  l'occafion  de  l'exemple  29  du  même  Ouvrage. 

"  Il  y  a  des  cas  où  l'on  peut  faire  defeendre 
s)  diatoniquement  une  Dominante  fur  une  autre  5 
«  mais  ce  n'eft  qu'en  conféquence  du  double  em- 
,j  ploi ,  où  pour  lors  la  première  dominante  re- 
})  préfente  la  fous-dominante  de  celle  qui  la  fuit  > 


tior 


Voy.  ci-àprès  Note  13  >  &,  dans  la  quatrième  Obferva- 
. ,  les  articles  141  &  141. 
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»  comme  fi  erïe&ivement  celle-ci  étoit  toni- 

»  que  s». 

Si  la  note  que  M.  Rameau  appelle  ici  la  pre- 
mière dominante ,  &  qui,  dans  fon  exemple,  eft  un 
mi ,  repréfente  >  comme  il  le  dit  lui-même  ,  la 
fous-domi?iante  de  celle  qui  la  fuit ,  c'eft-à-dire  ,  re- 
préfente fol ,  défigné  par  un  guidon  dans  l'exem- 
ple ,  donc  ce  mi  n'eft  plus  que  la  diflbnance 
majeure  de  fol ,  que  le  fon  ajouté  à  l'accord- 
parfait  de  fol  :  or ,  cette  diflbnance,  ce  fon  ajouté 
eft-il  une  dominante? 

On  a  déjà  vu  dans  la  première  Remarque  de 
TObfervation  précédente  ,  ce  qu'on  doit  penfer 
de  ces  fortes  de  dominantes  ;  on  pourroit  voir 
encore  ,  à  ce  fujet  ,  le  Mercure  de  France  ,  Avril 
1757  ,  premier  vol.  pag.  169  ;  Septembre  1757  , 
page  171. 

Du  relie ,  YExpofition  de  M.  de  Bethizy ,  Exem- 
ple 1 22 ,  préfente  le  paflage  de  M.  Rameau,  avec 
fa  vraie  baffe  fondamentale  -,  ôc  l'explication  de 
cet  exemple  eft  à  la  page  200  ,  féconde  édition. 

On  peut  voir  encore  fur  le  même  fujet ,  la  note 
xxx  des  Elémens  de  Mufique ,  page  17 1  ,  édition 
de  1762 ,  où  la  baffe  fondamentale  de  cette  forte 
d'harmonie  eft  clairement  affignée  ,  &  accompa- 
gnée d'une  régie  en  faveur  de  ceux  qui ,  dans 
une  baffe  continue,  pourroient  prendre  toutes 
les  notes  chiffrées  d'un  7  pour  des  dominantes , 
&:  fe  tromper  enfuite  touchant  la  prétendue  dit 
ibnance  de  ces  fauffes  dominantes. 

(  1  o)  Cette  fingularité  furprendra  fans  doute  ceux 
qui  font  inftruits  des  prétentions  de  M.  Rameau  , 
à  l'égard  de  la  marche  diatonique  en  defcendant. 

Marche 
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Marche  bien  plus  oppofée  encore  à  tons  princi- 
pes d'harmonie  ,  &:  que  rejettent  hautement  les 
Auteurs  même  qui  n'ont  jamais  conçu  le  moin- 
dre Fcrupule  touchant  la  marche  diatonique  en 
montant. 

Voici  ce  que  dit  M.  Tartini,  touchant  la  mar- 
che fol  fa  ,  en  defcendant ,  après  avoir  prouvé 3 
à  fa  manière  ,  la  bonté ,  Fexcellence  même  (  corne 
ottima  )  de  la  marche  fa  fol ,  en  montant. 

c£  Ora  è  certo  che  queflo  paiïaggio  {fol fa  )  non 
»  è  voluto  dalla  natiira  armonica  iucceffîva ,  per- 
3»  ch'è  contro  la  fua  intenzione  \  e  f e  i  cornpofi- 
3>  tori  ufaranno  tal  paffaggio  ,  commetteranno 
55  errore  ».  Trattato  dl  Mufica  ,  cart.  132. 

»  Selon  la  loi  la  plus  naturelle ,  en  fait  de  pro- 
»  greffion  fondamentale  (  dit  M.  Serre)  ,  un  fon 
«  fondamental  peut  très-bien  monter ,  6c  ne  doit 
s»  pas  defeendre  d'une  féconde  majeure  î5.  Ejfais 
fur  les  principes  de  l'Harmonie  j  page  79. 

(11)  Les  inftrumens  n'ont  été  inventés  qu'à 
l'imitation  de  la  voix  (  11  eft  bon  de  rappeller  ces 
chofes-là,  parce  qu'il  commence  à  s'établir  parmi 
quelques  faifeurs  de  chants ,  que  la  voix  doit  imi- 
ter les  inftrumens) ,  les  inftrumens ,  dis-je  ,  n'ont 
été  inventés  qu'à  l'imitation  de  la  voix  ;  d'où  on 
les  a  appelles  artificiels ,  à  la  différence  de  la  voix 
qui  eft  un  infiniment  naturel.  Or,  fi  parmi  le 
grand  nombre  d'inftrumens  artificiels  qu'on  a  in- 
ventés depuis  Jubal  *,  il  y  en  a  plufîeurs  qu'on  n'a 
pas  pu  ramener  à  l'imitation  parfaite  de  la  voix, 
quant  à  l'intonation  ,  ce  n'eft  pas  là  une  raifon 

«■  ■  '  ■  i    P  1      1  1  1 li  1  „ 

*  Fuit  pater  canentium  citharâ  &  organe  Genef.  4.  zr. 
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d'établir  fur  l'imperfection  de  ces  inftrumcns  au  « 
oui  principe  5  aucun  fyftême  d'harmonie  ou  de 
mufique  ,  contre  lefqueîs  réclameront  toujours , 
fk  la  voix  &:  tous  les  autres  inftrumens  qui  en- , 
tonnent  comme  elle. 

«  Plures  mufici  ut  fibi  magis  quam  harmonie 
»  fatisfacerent ,  non  dnbitaverunt  intervallum 
35  diapafon  in  duodecim  partes  squales  diffecare. 
35  In  hoc  autem  inftituto  eô  magis  confirmaban- 
3>  tur ,   quôd  hoc  pa&o  omnia  intervalla  fiant 

35  scqualia fed  hoc  paéto  ex  omni  modo  (modo 

>5  mujlco)  harmoniam tolli  non aniniadverterunt», 
Tentamen  nova  Theoriœ  Mujkce  &TC.  Auclore  Leon- 
hardo  Eulero ,  Petropoli  1739  ,  Cap.  9,  §.  16. 

Voici  ce  que  difbit  Zarlin ,  au  fujet  des  in- 
convéniens  qui  remirent  du  tempérament  y  dans  le 
Chapitre  de  f  es  Injlitutions  harmoniques ,  qui  a  pour 
titre ,  Quel  che  fi  dee  ojjervare  nel  temperare ,  overo 
accordare  gl'intervalli  di  ciafeuno  ijlrumento  artificiaU 
moderno  ;  e  che  tali  intervalli  nonfiano  naturali  ,  ma, 
si  hene  accidentalL  Je  ne  puis  indiquer  l'endroit 
précis  de  ce  Chapitre ,  n'ayant  que  des  lambeaux 
manuferits ,  extraits  de  l'édition  in-4.0.  de  l'Ou- 
vrage de  Zarlin.  Voici  ce  qu'il  difoit. 

«..Ma  fe  cotali  inconvenienti  fî  trovano  negli 
>»  ilrumenti  artificiali ,  non  di  meno  tra  le  voci , 
3>  non  fi  trovano  tali  rifpetti  :  conciofiachè  ridu- 
33  cono  ogni  cofa  nella  fua  perfezione  ,  corne  è 
5>  il  dovere  :  eflèndo  che  la  natura  nel  fare  le 
3>  cofe  è.molto  fuperiore  all'arte. ....  E  fe  ad 
m  alcuno  pareiïe  ftrano ,  che  nella  mufica  occor- 
35  rino  fimil  cofe ,  fi  debbe  ricordare  che ,  non 
35  folo  in  quefta  feienza ,  ma  ïn  ogn'altra  ancora , 
35  in  ogni  arte  ,  ed  in  ogni  akra  cola  creata  ,  fi 
5?  xitrova  grande  im perfezione  33, 


(i  i)  Je  dis ,  pour  tefprit  ■  parce  que  1  oreille  ne 
tonnoît  pas  les  fuppofitions ,  Se  qu'il  ne  dépend 
pas  d'elle  de  prendre  pour  80  un  la  entonné  à  S 1 . 
Il  eft  vrai  que  les  inftrumens  à  touches  anéantif- 
fent  la  différence  qui  doit  fè  trouver  entre  ces 
deux  Tons  >  foit  en  ne  faifant  qu'un  fon  intermé- 
diaire qui  fert  pour  les  deux ,  foit  en  faifant  dé- 
cidément ïe  premier  ou  le  fécond  >  qui  fervent 
encore  pour  les  deux  >  foit  même  quelquefois  en 
faifant  conftamment  ?  pour  l'un  &:  pour  l'autre  , 
un  fon  qui  eft  au-déffus  du  plus  fort  >  ou  au-def- 
fous  du  plus  foible ,  félon  les  différentes  manières 
d'accorder  ces  inftrumens  ;  &:  c'eft  fur  cette  iden- 
tité forcée ,  entre  certains  fons ,  fur  ce  vite  des 
inftrumens  à  touches ,  fur  le  tempérament ,  en 
un  mot ,  que  M»  Rameau  a  établi  le  double-em- 
ploi ,  fans  faire  affez  attention  que  le  tempéra* 
ment  9  comme  dit  très  -  bien  M»  Serre  (  Ejfais  , 
page  40  )  riefi  proprement  que  la  théorie  des  infini- 
mens  bornés    &  à  touches  ,  &  de  la  méthode  de  les 
accorder  ;  théorie  particulière  qui  ne  peut  qu'être  fub~ 
ordonnée    à   la  théorie  générale  de  l'harmonie ,  mais 
non  pas  réciproquement*  Voyez  d'ailleurs  dans  la 
note  précédente  ,  ce  que  penfoient  M,  Euler  fk 
Zarlin  ,  fur  le  tempérament, 

(13)  Cette  opinion  eft  répandue  dans  tous  les 
Ouvrages  de  M.  Rameau.  De  plus ,  dans  l'expli- 
cation d'un  même  paffage  d'harmonie ,  ce  grand 
homme ,  fans  doute  ,  fans  y  faire  attention ,  non- 
feulement  a  affigné  pour  baffe  fondamentale ,  tan- 
tôt l'un  ,  tantôt  l'autre  de  ces  accords ,  mais  en- 
core, &  même  le  plus  fouvent,  l'un  <k  fautre 
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tout-à-la-fois  ,  bien  que  fa  baffe  -  fondamentale  , 
félon  ion  fyftcme ,  &  félon  Ion  intention ,  ne 
doive  porter  que  fur  un  feul  fon  fondamental 
pour  chaque  accord. 

Voyez  l'Exemple  de  la  page  115  du  Traité  de 
t Harmonie:  voici  l'explication  qu'en  donne  M. 
Rameau  ,  p.  1 16.  Il  je  trouve  entre  les  notes  Ly  M 
(  c'eil- à-dire  ut  fol  )  une  baffe  fondamentale  de  la  ca- 
dence irréguhere  ,  évitée  par  une  feptiéme  ajoutée  à 
M  (  c'eft.- à-dire  kfol).  Voilà  donc  déjà  une  baffe 
fondamentale  pour  le  paifage  ut  mi  fol  la  ,  fol  fi 
re  fa  :  or ,  à  la  baîfe  qui ,  dans  l'exemple  ,  porte 
le  titre  de  fondamentale ,  on  trouve  les  notes  la 
fol ,  chiffrées  d'un  7  ;  cV  M.  Rameau  n'e  doute 
point  que  la  première  (le  la)  ne  foit  une  vraie 
dominante  ,  une  vraie  note  fondamentale  ,  qui, 
avec  fol,  préiente,  à  ce  qu'il  dit,  une  marche 
diatonique  de  deux  accords  fondamentaux  confécutifs 
(  ibid.  pag.  114).  Voyez  ,  à  ce  fujet ,  la  Note  a  a 
des  Elémens  de  Mufîque ,  page  80 ,  fk  le  dernier 
-alinéa,  page  224,  édition  de  1762. 

(14)  Je  dis  naturellement  5  parce  que  cela  n'em- 
pêche point  que ,  dans  le  premier  cas,  la  tonique 
ne  puiîfe  être  rendue  dominante ,  ou  même  fous- 
dorninante  >  pour  paffer  de-là  à  de  nouveaux  mo 
des.  (  Elémens  de  Mufique3  cinquième  régie,  p.  139, 
édition  de  îy 61 ,  cV  1 14  de  la  première.  ) 

De  même  lorfque  l'accord  eft  employé  comme 
dérivé,  rien  n'empêche  que  la  dominante,  fur 
laquelle  on  arrive  ,  ne  puide  être  rendue  iimple 
dominante  ou  fous-dominante  ;  ou  que  le  Ion 
fondamental  de  l'accord  employé  comme  dérivé* 
ne  puiffe  ?  au  lieu  de  parler  à  la  dominante  â 
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monter  de  féconde  pour  former  une  imitation 
de  cadence  rompue ,  ou  defeendre  de  tierce  y 
pour  former  une  imitation  de  cadence  inter- 
rompue ,  laquelle  pourra  de  plus  être  évitée. 
Traité  des  Accords  ,  page  1 3  9. 

Ainfi ,  lors ,  par  exemple ,  que  l'accord  fa  la 
ut  re  fera  employé  comme  fondamental ,  il  pourra 
être  fuivi  des  accords  fondamentaux  ut  mi  fol, 
ut  mi  fol  JiJL  &:  ut  mi  fol  la  ;  &T  lorfqu'ii  fera, 
employé  comme  dérivé  de  re ,  il  pourra  être- 
fuivi  des  accords  fondamentaux  fuivans  i  i°.  fol 
fi  re  ;  i°.  fol  fi  re  fa  ou  folfiil  refa  ;  3  °.  fol  fi  re  mï 
OU  fol  fiiz  re  mi  ;  40.  mi  fol  fi  re  ,  ou  mi  fol^ 
fi  re ,  ou  mi  fol  fiïi  re  ;  5  °.  (1  re  fa  la  ,  ou  fiÏL  refa 
la  ,  ou  fi  re%fa%.  la  ;  6°.  il  pourra  être  fuivi  dé 
fi&  refa  fol ,  &:  de  quelques  autres  encore,  mais 
dont  les  notes  fol ,  fi  ou  mi\  feront  la  baflfè  fon- 
damentale primitive  ;  comme,  par  exemple* 
dans  le  pa(fage  de  re  ,  (impie  dominante ,  kfol^» 
portant  feptiéme  diminuée  >  accord  qu'on  feait 
être  fubditué  à  celui  de  dominante  tonique  mi; 
&  ainfi  du  refte. 

D'où  il  réfulte ,  pour  tous  les  accords  fuicepti- 
bles  du  double-emploi ,  que  lof  (qu'ils  feront  iiip- 
pofés  appartenir  à  une  (impie  dominante ,  cette 
fimple  dominante  ne  pourra ,  dans  une  baffe 
fondamentale  primitive  ,  que  monter  de  quarte 
ou  de  féconde  ,  ou  defeendre  de  tierce  -,  &  que  -, 
lorfque  ces  même  accords  feront  fuppofés  appar- 
tenir à  une  (bus -dominante  ,  cette  fous-domi- 
nante ne  pourra  >  fondamentalement ,  que  mon- 
ter de  quinte. 

Si  donc  on  vouloit  (Iippofer  que  les  accords 
dont  nous  parlons ,  dérivaient  tous  d'une  fous- 
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dominante ,  on  pourroit  prendre  pour  régie  la 
fuivante  : 

■  Si  la  fous -dominante  ne  monte  pas   de  quinte 5 
V accord  (  dont  on  cherche  le  fondement  )fera  dé- 
rivé d'une  Jîmp  le  dominante  ,prife  à  la  tierce  au-deffous 
de  la  note  quon  aura  fuppofée  fous  -  dominante. 
Cette  régie  n'eft  qu'une  conféquence  de  celle 

3u'a  donnée  M.  d'Alembert  pour  les  mêmes  cas , 
ans  fes  Elémens  de  Mujîque ,  art.  230  ,  de  Tune 
&:  l'autre  édition.  Voyez  encore  ,  à  ce  fuiet , 
les  Notes  xxx  de  yyy  >  page  171  >  féconde 
édition. 

(15)  M.  Rameau  eft  allé  plus  loin  là-deflus 
que  perfonne  avant  lui.  En  s'appercevant ,  par 
le  renverfement  des  accords  9  que  ces  tritons , 
ces  quintes  fuperflues ,  &c, ,  n'etoient ,  dans  la 
bafle  fondamentale  ,  que  la  tierce  d'une  domi- 
nante-tonique ;  au  lieu  d'en  tirer  la  conféquence 
naturelle,  non- feulement  il  a  taxé  cette  tierce 
de  diffonance  ,  mais  il  Ta  foumife  à  devenir 
(origine  de  toutes  les  diffonances  majeures  (  *  ) ,  par 
la  raifon  que  le  fon  y  que  veut  ajouter  l'art  à 
l'accord  parfait  de  cette  dominante  ,  vient  former 
avec  fa  tierce  une  quinte  diminuée  ,  une  faufle 
çonfonance,  une \fauffe-quinte. 

Si  M.  Rameau  avoit  voulu  tirer  de  fon  expli- 
cation toutes  les  conféquences  qui  en  naiflent , 
fans  doute  que  le  fon  fondamental  contre  lequel, 
dans  cet  accord  >  le  fon  ajouté  par  l'art  (  la  fep- 


(*  )  Traite  de  l'Harmonie ,  pages  $■<>,  10 1 ,  218 ,  8c  ailleurs. 
Voyez  encore  l'exemple  de  la  page  57,  qu'il  faut  prendre 
au  Supplément ,  page  2 a 


Suite  de  ta  Note  i$ï  ï?j 

tiéme  )  forme  bien  plus  qu'une  faufle  confonan- 
ce ,  auroit  été  taxé  lui-même  ,  &:  avec  plus  de 
raifon  ,  d'être  ,  non-feulement  l'origine  des  dif- 
fonances  majeures ,  vu  qu'il  eft  le  générateur 
phyfique  de  fa  tierce  ;  mais  il  auroit  pu  pafler 
auftî  pour  être  dire&ement ,  &:  en  premier  ,  l'ori- 
gine des  diflonances  mineures. 

En  effet ,  tout  corps  fonore  fait  entendre  dans 
fa  réfonance,  un  fon  fi  approchant  de  l'inter- 
valle de  feptiéme  mineure  (  je  parle  de  ce  fon 
qui  eft  dans  la  proportion  d'7  avec  le  fon 
grave  )  qu'on  peut  croire  que  fart  n'a  pas  eu 
d'autre  type  dans  la  formation  de  l'accord  de 
dominante-tonique  ,  c'eft-à-drre  ,  dans  l'addi- 
tion d'une  feptiéme  à  raccord  parfait  de  cette 
dominante.  Or ,  félon  nos  idées ,  cette  feptiéme 
étant  une  diflbnance  mineure,  &:  félon  la  nature, 
cette  diflbnance ,  étant  fournie  par  le  fon  grave 
&:  fondamental  d'un  corps  fonore  mis  en  vibra- 
tion ,  ce  feroit  donc  ce  fon  grave  ,  ce  fon  fonda- 
mental ,  qui  feroit  la  fource  primitive,  le  gé- 
nérateur ,  le  principe ,  Y  origine  de  la  diflbnance 
mineure. 

11  fe  peut  que  M.  Rameau ,  dans  Texamen  des 
diflonances  >  ait  porté  fes  regards  du  côté  du  fort 
fondamental  ;  mais ,  comme  créateur  de  la  baffe 
fondamentale ,  il  ne  lui  convenoit  pas  de  faire 
remarquer  toutes  les  qualités  productrices  des 
fons  dont  il  a  compofé  cette  baffe.  Il"  auroit  dû  > 
félon  fon  idée  >  préfenter  ces  fons  comme  autant 
de  diflonances ,  &:  comme  fources  de  toutes  les 
autres  diflonances t  aufli  a-t-it'fçu  garder  le  fi- 
lence  fur  cette  origine  à  l'égard  des  diflonances 
mineures.  Quant  à  celles  qu'il  appelle  dijfonanccs 
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majeures  ,  il  a  prudemment  rejette  cette  aceufa 
tion  ,  non  fur  les  Tons  fondamentaux  qui  confti 
tuent  fa  ba(fe  ,  mais  fur  leurs  tierces  majeures , 
qu  on  fçait  n'être  pas  de  lui ,  mais  de  la  nature  > 
fauf  à  elle  de  s'arranger  fur  notre  mufique. 

(16)  Un  Journal  qui  rendroit  compte  des  pro- 
ductions mufi cales  ,  ferait  propre  à  établir  davan- 
tage cette  opinion.  11  ferait  un  encouragement 
pour  les  ouvrages  de  ceux  qui ,  au  fentiment  de 
l'oreille,  joignent  encore  l'étude  de  l'harmonie , 
&  diminuerait  peu- à-peu  le  nombre  de  ceux  qui, 
feacbant  lire ,  exécuter ,  ou  écrire  la  mufique , 
fe  mêlent  d'en  faire ,  ne  croyant  pas  qu'il  foit 
néceffaire  de  la  fçavoir  pour  cela. 

Du  refte  ,  pzrjçavoir  la  mufique  ,  je  n'entends 
autre  chofe  que  ce  que  tout  le  monde  entend  , 
lorfqu'on  dit  jçavoir  le  latin  ,  fçavoir  fanglois  ,  h 
grec  y  fi  Ton  veut  ;  ce  qui  ne  fe  borne  pas  à  fça- 
voir lire  ces  langues. 

(17)  Pour  le  renverfement  des  quatre  notes 
re  fa  la  ut ,  par  exemple  ,  il  ne  s'agit  que  de 
prendre  alternativement  pour  initiale ,  l'une  ou 
l'autre  de  ces  notes ,  en  traniportant ,  dans  l'or- 
dre qu'on  voudra  ,  les  trois  autres ,  au-deffus  de 
celle  qu'on  aura  prife  pour  la  plus  grave  ,  pour 
la  première.  Cette  opération  eft  à  la  portée  de 
ceux  qui  font  les  moins  expérimentés  en  Mu- 
fique. 

Quant  à  la  fuppofition  ,  permettez-moi ,  Mef- 
ficurs ,  d'en  raifonner  ici  avec  vous. 

On  pourrait  d'abord  penfer  qu'il  n'y  a  rien  de 
fi  aifé ,  que  d'ajouter  une  tierce  ou  une  quinte 
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au-deflbus  du  fon  fondamental  d'un  accord  dif- 
fonant.  Mais  >  MM. ,  le  genre  de  cette  tierce  ou 
de  cette  quinte  ,  ne  peut-il  pas  arrêter  le  Mufi- 
cien ,  dès  que  vous  le  conftituez  créateur  d'ac- 
cords? Quelle  fera,  par  exemple  ,  la  forte  de 
tierce  qu'il  ajoutera  au-deiTous  cume  Seconde- 
note  d'un  mode  mineur ,  regardée  comme  fimple 
dominante  ?  Sera-t-elle  majeure  ,  fera-t-elle  mi- 
neure ,  cette  tierce  ?  Quelle  fera  encore  la  forte 
de  quinte  qu'il  ajoutera  au-deflbns  d'une  Sixiéme- 
note  en  defcendant ,  prife  aufîî  comme  fimple 
dominante  &"  dans  le  même  mode  mineur  ?  Cette 
quinte  fera-t-elle  jufte,  fera-t-elle  faufîe?  Et 
dans  le  mode  majeur,  quelle  fera  ,  dans  le  ton 
d'ut ,  par  exemple  ,  la  forte  de  quinte  qu'il 
devra  ajouter  au  -  deiîbus  de  fa  ,  pris  comme 
fimple  dominante  ,  ou  comme  fous- dominante? 
Direz-vous ,  Meilleurs ,  que  ceft  une  quinte 
jufte ,  ou  bien  direz-vous  que  la  quinte  devra 
être  diminuée  ?  Dans  le  premier  cas ,  vous  for- 
tez  du  mode  ;  dans  le  fécond ,  vous  établiftez 
ce  que  vous  avez  rejette,  dans  votre  Journal, 
à  l'égard  d'une  fous -dominante.  Queftion  que 
que  je  dois  traiter  à  l'art.  XIX ,  ck"  fur  laquelle 
je  n'aurois  certainement  rien  eu  à  dire ,  s'il  ne 
pouvoit  pas  y  avoir  deux  idées ,  deux  opinions 
a  cet  égard.  Cette  réflexion  même  prouve  , 
&  vous  le  voyez  d'ailleurs  ,  MM.  ,  que  celui 
à  qui  vous  laiffez  le  foin  de  créer  les  accords- 
de  fuppofition  ,  en  lui  livrant  le  fon  ajoute  , 
peut  être  aiïez  embarraffé  dans  fon  opéra- 
tion. Si  malheureufement  9  il  ne  l'eft  point , 
&  que  ,  comme  l'Auteur  d'un  Extrait  de 
mon   Ouvrage  ,   dans    les   Mémoires    de   Tré- 
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votix  (*.) ,  le  compas  à  la  main ,  fous  la  conduite 
de  cette  maîtrejfe  infaillible  a  la  nature  ,  il  aille  ren- 
dre juftes  ces  fortes  de  quintes ,  il  abat  d  un  feul 
coup  toute  la  feience  de  l'Harmonie:  feience 
que  la  nature  ne  donne  pas  plus  qu'elle  ne  fait 
frémir  la  tierce  majeure  &  la  quinte  au-dejfous  (  OU 
douzième  &  dix-feptiéme  )  ,  delà  corde  du  clave- 
cin que  ton  a  mife  en  vibration ,  comme  le  croit 
l'Auteur  géomètre  (**). 

(i  8)  Il  y  a  peu  de  Muficiens  qui  aient  une  idée 
diftinde  de  la  baife  fondamentale  (  f  •):*  -&  parmi 


(*)  Le  P.  Pingre,  dans  le  fécond  Volume  d'Octob.  1764, 
page  1028. 

(**)  Il  eft  vrai  que  l'Auteur  de  cet  Extrait  ajoute  enfîiite, 
page  ,1029  ,  que  ceft  aux  Muficiens  de  profejjion  qu'il  appar- 
tient déjuger  fouverainement  de  ces  matières.  Mais  M.  l'Abbé 
Nolet  décideroit  encore  mieux  ,  fi  une  corde  fonore  ,  mife 
en  mouvement ,  peut  réagir  fur  la  totalité  de  celles  qui 
feroient  à  la  douzième  ou  à  fa  dix-feptiéme  au-defifous.  Je 
parlerai  de  cette  expérience  dans  une  des  Notes  de  M  Article 
XXII  de  cette  Obfervation.  (  Note  41.  ) 

(f  )  Lorfque  je  travaillois  au  Traité  des  Accords,  on  me 
rapporta  qu'un  de  nos  Compofïteurs  (  M.  Philidor  )  avoic 
dit ,  en  déclamant  contre  la  baffe  fondamentale  :  Si  je  ne 
Peufje  jamais  connue  ,  je  ferois  de  la  bien  meilleure  mufique*. 

Je  m'étois  douté  que  ce  Compofiteur  ne  connoiffoit  pas 
beaucoup  la  baffe  fondamentale  ,  en  voyant  dans  un  mor- 
ceau fort  court  d'un  de  fes  Ouvrages ,  phifieurs  fautes 
groflîeres  d'harmonie  ;  mais  fon  dilcours  m'a  convaincu 
qu'il  n'avoit  pas  la  première  notion  du  fyftême  de  M.  Ra- 
meau. Ce  difeours ,  &  plufieurs  autres  aufïï  pitoyables  que 
j'entends  faire  depuis  long  -  temps ,  m'ont  déterminé  ,  en 
publiant  mon  Traité ,  à  m'étendre  un  peu  fur  cette  baffe 
fondamentale ,  afin  que  les  Amateurs  qui  ne  la  connoiffent 
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ceux  qu'on  peut  dire  connoître  cette  baffe ,  plu- 
fieurs  confondent  encore  les  accords  qui  provien 
nent  d'une  fous-dominante  avec  ceux  que  four- 
niflent  les  fimples  dominantes.  M.  Rameau  lui- 
mcme  eil  mort  fans  avoir  jamais  eu  des  idées  trop 


pas ,  puffent ,  par  l'idée  que  j'ai  tâché  d'en  donner ,  depuis 
la  page  20  de  la  Préface  ,  apprécier  de  femblables  difcours , 
qui ,  dans  la  bouche  de  ceux  qu'on  fuppofe  ou  qu'on  croit 
avoir  des  principes ,  ne  peuvent  que  retarder  extrêmement 
les  progrès  qu'on  a  lieu  d'attendre  des  découvertes  d# 
M.  Rameau. 

J'avois  même  en  idée  que ,  fi  mon  Traité  tomboit  entre 
les  mains  du  Pfeudharmonifte  dont  je  parle  ,  il  pourroit 
bien  en  faire  fon  profit ,  {mon  du  coté  de  l'Harmonie ,  du 
moins  quant  aux  propos  qui  font  tort  à  la  réputation  dont 
il  jouit,  J'ai  lieu  de  me  flatter  d'avoir  réuflî  en  partie?  car, 
dès  le  quatrième  jour  que  l'Ouvrage  fut  expofé  chez  les  Li- 
braires, j'appris  que  ce  Compo/iteur  me  faifoit  l'honneur  de  le 
donner  par-tout  comme  très-mauvais.  Sans  doute  qu'il  y  avoit 
déjà  lu  l'endroit  de  la  Préface  que  j'ai  cité  ,  &  fon  intérêt 
l'obligeoit  à  décrier  le  Livre,  afin  qu'il  n'y  eût  que  le  moins 
de  perfonnes  poffibles  qui ,  en  lifant  le  même  endroit , 
vinffent  à  avoir  quelque  connoiffance  de  la  baffe  fonda- 
mentale. Mais ,  le  parti  le  plus  sûr  n'auroit-il  pas  été  d'étu- 
dier lui  -  même  cette  baffe  fondamentale  ?  Combien  ne  lui 
ferviroit-elle  pas ,  s'il  la  connoijfoit ,  foit  pour  fe  diriger 
dans  le  choix  des  traits  d'harmonie  qu'on  l'accufe  de  prendre 
dans  la  mufique  étrangère  ,  foit  pour  appliquer  ces  traits 
plus  à  propos  &  fans  le  méprendre ,  foit  pour  les  mieux 
chiffrer ,  &  ne  pas  contredire ,  par  les  accords  qu'il  écrit  quel- 
quefois ,  l'harmonie  que  forment  entr'eiles  les  Parties  fupé- 
rieures  &  la  baffe  continue  I  Car  il  a  le  malheur ,  dans  des  en- 
droits dont  les  Parties  forment  une  bonne  harmonie ,  d'y 
chiffrer  fouvent  des  fucceffions  d'accords  ,  ou  abfurdes ,  ou 
très -illégitimes,  fautes,  qu'une  fimple  notion  de  la  bafïe 
fondamentale  lui  feroit  éviter  facilement. 
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développées  à  cet  égard.  D'où  Ton  peut  conclure 
que  tres-peu  de  perfonnes  ont  une  connoiflance 
parfaite  de  la  bafTe  fondamentale.  Car  on  n'ap- 
pellera pas  fans  doute  connoître  parfaitement 
cette  baflè ,  que  de  fe  tromper  fouvent ,  lorf- 

3u'il  s'agit  d'affigner  le  vrai  fon  fondamental 
'un  accord  ? 

(  15?  )  Un  accord  de  Neuvième  ,  par  exemple , 
comme  ut  mi  fol  fin ,  a  pour  bafle  fondamentale , 
félon  le  fyftême  hypothétique  de  M.  Rameau  , 
la  fimple  dominante  mi  ;  de  forte  que  l'accord 
total  n'eft  autre  chofe  que  l'accord  parfait  de 
mi ,  au-deffus  duquel  on  a  ajouté  un  re  pour  dif- 
fonance,  &:  un  ut  au-deffous,  comme  note  de  fup- 
pofition.  Au  contraire  ,  dans  le  fyftême  de  baffe 
phyfiquement  fondamentale  de  M.  Serre  ,  ce 
même  accord  de  Neuvième  porte  fur  les  deux 
notes  fondamentales  ut&cfol  9  dont  les  accords- 
parfaits  réunis ,  ut  mi  fol  &  fol  fi  re  ,  forment 
celui  de  Neuvième  ,  ut  mi  fol  fi  re. 

Dans  cet  accord ,  Yut  qui ,  lelon  l'idée  &  le 
fyftême  de  M.  Rameau  ,  eft  regardé  comme  fur- 
numéraire  ,  comme  étranger  à  l'harmonie ,  comme 
une  note  de  goût ,  placée  au-deffous  de  la  note  fon- 
damentale ,  eft  ,  dans  le  fyftême  de  M.  Serre,  la 
baiTe  fondamentale  même  de  tout  l'accord ,  c'eft- 
à-dire  ,  celle  qui ,  des  deux  notes  fondamentales 
qui  le  produifent ,  eft  la  primitive  ,  la  prédomi- 
nante ,  comme  l'appelle  l'Auteur  (*).  En  effet , 


(*)  Voyez  les  Ejfais  fur  Us  Principes  de  V Harmonie  ^ 
pages  61  &  101. 
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c'eft  ut  qui,  dans  l'accord  ut  mi  fol  fi  re ,  engendre 
directement  les  Tons  mi  &c  fol ,  fes  harmoniques 
naturels ,  &  par  filiation  fi  Se  re  ,  harmoniques 
de  fol ,  déjà  engendré  par  ut. 

Or ,  quel  que  foit  celui  de  ces  fyftêmes  que 
l'on  embrarfe  ,  dans  un  traité  dont  le  but  princi- 
pal eft  de  faire  connoître  au  Praticien  la  vraie 
forme  de  chaque  accord ,  peut-on  le  difpenfer 
d'apprendre  à  ce  Praticien  3  plus  curieux  de  con- 
noître l'effence  d'un  accord  ,  que  fon  origine 
réelle  ou  hypothétique ,  que  tel  ou  tel  accord  fe 
compofe  de  tel  ou  tel  intervalle  ,  dont  tel  ou  tel 
eil  difibnance  ,  &c.  ? 

S'il  avoir  fuffi  de  lui  apprendre  comment ,  par 
le  fyftême  de  M.  Rameau  ,  on  crée  les  accords , 
&:  fur-tout ,  ceux  de  fappofition  ,  je  n'aurois  ja- 
mais donné  de  Livre  au  Public  pour  cela  ;  puis- 
que tous  les  Ouvrages  de  M.  Rameau  ,  &:  ceux 
qu'on  a  écrits  d'après  fes  principes ,  roulent  fur 
cette  création. 

J'ai  donc  cru  qu'on  pouvoit  une  fois  s'en  tenir 
à  l'exiftence  des  accords ,  &:  à  la  manière  dont  ils 
exiftent  ,  la  feule  chofe  dont  avoit  befdin  le  Pra- 
ticien ;  &  dont  je  ne  vois  pas  qu'il  puifîe  appren- 
dre tous  les  détails ,  en  lifant  les  excellent  livres 
que  nous  avons  fur  l'Harmonie.  Si  mon  travail 
ne  peut  être  utile  dans  la  circon (lance  préfente  , 
il  pourra  l'être  un  jour.  D'ailleurs  il  peut  fervir  , 
dès  à  préfent ,  aux  autres  Nations ,  qui  fe  bor- 
nent &u  (on  de  la  barTe  continue ,  duquel  elles 
partent  toujours ,  pour-.y  joindre  des  tierces ,  des 
quintes ,  des  neuvièmes,  &:  autres  intervalles, 
qui  forment  les  accords  tels  qu'on  les  chiffre, 
qu'on  les  nomme,  &  que  les  Muiiciens  les 
conçoivent. 
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(  20)  Ces  figues  naturels ,  font  les  premières 
fyllabes  des  trois  mots  Dominante ,  Diffonant  , 
Cadence.  Dans  le  fens  de  l'Auteur ,  la  fyllabe  DO 
exprime  raccord-parfait  de  la  dominante  &c  fes 
dérivés.  A  l'égard  de  DI  &  de  CA ,  parmi  les  di- 
vers accords  difïbnans  fondamentaux  9  que  pré- 
fente l'harmonie  ,  &"  les  différentes  fortes  d'ac- 
cords qu'on  peut  faire  fur  une  dominante  qui  doit 
former  enfuite  une  cadence  parfaite ,  l'Auteur 
s'eft  fixé  pour  le  DI ,  à  l'accord  de  feptiéme  fur 
îa  Seconde-note  j  &:  pour  le  CA ,  à  l'accord  de 
Onzième  >  dépouillé  d'une  partie  de  fes  fons , 
c  eft-à-dire ,  à  l'accord  appelle  communément  de 
Quarte ,  qu'on  eft  aflez  dans  l'ufage  de  pratiquer 
fous  cette  forme  ,  lorfqu'on  veut  terminer  une 
phrafe  muficale  par  la  cadence  parfaite. 

A  ces  (ignés  naturels ,  l'Auteur  a  joint  les  lignes 
d'inftitution  A ,  B ,  C ,  D  ,  &c. ,  c'eft-à-dire ,  les 
fept  lettres  de  la  gamme ,  dont  il  fe  fert  pour  dé- 
îigner ,  &  les  toniques ,  &:  leur  accord  parfait , 
ou  îa  Sixte-quarte  qui  en  dérive.  Quant  à  l'ac- 
cord de  Sixte ,  dérivé  également  de  l'accord-par- 
fait  ;  comme  dans  un  fens ,  cet  accord  eft  propre 
à  la  mediante  ,  l'Auteur  n'emploie  aucun  figne 
pour  l'y  défigner  ;  ainfi,  par  fa  méthode ,  on  doit 
faire  F  accord-parfait  de  la  tonique  du  ton  où  l'on 
eft ,  fur  toutes  les  médiantes  qui  ne  portent  aucun 
figne  qui  marque  un  autre  accord.  A  l'égard  des 
autres  accords  dhTonans ,  l'Auteur  fe  fert ,  foit  des 
lettres  de  la  gamme  ,  foit  des  lignes  DO  ôc  DI, 
en  traverfant  d'une  barre  les  uns  &:  les  autres , 
foit  encore  en  coupant  cette  barre  d'un  ,  de  deux, 
ou  de  trois  petits  traits  3  félon  l'accord  qu'il  veut 
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dèfigner  ,  foit  en  ajoutant  une  croix  à  DO  ,  pour 
marquer  l'accord  de  Septième  de  la  dominante , 
ou  en  coupant  d'un  petit  trait  la  première  lettre 
du  DI 9  pour  marquer  l'accord  fondamental  de 
fous-dominante  ,  foit  en  aflbciant  les  lettres  de  la 
gamme ,  avec  l'une  ou  l'autre  des  fyllabes  DO  6V 
DI,  foit  enfin  en  employant  dans  le  befoin ,  les 
7 ,  les  6  6V  les  i  des  chiffres  en  ufage.  En  un  mot  > 
cette  méthode  pré  fente  tout  au  plus  io  ou  22 
fignes ,  pour  exprimer  prefque  tous  les  accords 
connus,  en  ne  comptant  que  pour  un  ligne,  les  fept 
lettres  de  la  gamme,dans  chacune  des  cinq  formes 
différentes  fous  lefquelles  les  emploie  l'Auteur. 

(21)  Comme  les  planches  de  ces  exemples 
ne  font  pas  numérotées ,  je  les  défignerai  ici  par 
l'ordre  dans  lequel  je  préfume  qu'elles  font  aifem- 
blées  dans  tous  les  exemplaires ,  6V  pour  plus  de 
fureté ,  par  le  titre  que  porte  le  premier  exemple 
de  chaque  planche.  Dans  la  première ,  Taon  & 
r Aurore ,  il  ne  fe  préfente  aucun  accord  de  fous- 
dominante;  il  faut  donc  commencer  par  la  féconde 
planche ,  Hippolite  &  Aricie.  La  première  mefure 
de  cet  exemple  porte  un  fol  fous-dominante  , 
marqué  d'un  DI  9  6V*  qui  n'eft  point  barré  d'un 
petit  trait.  Du  refte  ,  le  fa  qui  fuit ,  efc  une  mé- 
diante ,  laquelle,  dans  le  fens  de  l'Auteur,  6V 
comme  je  l'ai  expliqué  à  la  Note  précédente ,  doit 
porter  l'accord/^  la  re  ,  fynonyme  avec  re  fa  la 
Fondamental.  A  la  troifiéme  portée ,  il  y  a  deux 
autres  fol  fous-dominantes,  dont  les  DI  ne  font 
point  barrés.  Dans  le  mineur  qui  fuit ,  mefure  2 , 
il  y  a  un  fîJL  qui  porte  l'accord  de  fous  dominante 
folJïÏL  re  mi,  6V  dont  le  DI  n'efl  point  diftingué. 


ïpi  Note   11. 

A  la  fin  de  la  même  portée ,  il  y  a  encore  un 
fol  fondamental  &  fous-dominante ,  dont  le  Dl 
n  eil  pus  diftingué  non-plus.  Je  vais  feulement 
indiquer  les  autres  cas ,  dans  la  fuite  des  plan- 
ches ,  où  les  DI ,  repréfentant  des  accords  fon- 
damentaux de  fous-dominante ,  ne  font  point 
diitingués  par  le  petit  trait. 

Troifiéme  Planche ,  Code  Rameau  ,  deuxième 
portée  ,  première  melure ,  Y  ut  double  croche  > 
dernière  portée ,  mefure  3  ,  le  la. 

Quatrième  Planche  ,  Talens  lyriques  5  féconde 
portée  ,  mefure  1  ,  le  re  ;  quatrième  portée , 
mef.  1 ,  le  même  re. 

Cinquième  Planche ,  Europe  Galante ,  première- 
portée  y  mef.  3  ,  Yut  blanche  ;  dernière  portée  , 
mef.  1 ,  le  mi. 

Sixième  Planche  ,  Dardanus  ,  féconde  portée  , 
mef.  3  ,  le  la;  troifiéme  portée  ,  les  trois  Dl. 

Septième  Planche ,  Indes  Galantes ,  première 
portée ,  mef.  2  ,  le  mi  ;  troifiéme  portée ,  mef.  1 
&  3  ,  les  fol  ;  quatrième  portée  3  mef.  3 ,  deux 
jol  encore  -,  cinquième  portée  3  mef.  1 ,  le  der- 
nier 772/. 

Si  dans  nos  baffes  chiffrées  il  y  avoit  quelque 
marque  ou  quelque  avertififement  à  côté  des  fi- 
gues qui  repréfentent  des  accords  de  fous-domi- 
nante j  ou  des  accords  qui  en  dérivent,  perfonne 
ne  s'y  tromperait. 

(  11  )  Le  feul  accord  de  fous-dominante ,  dif* 
tingué  par  le  DI ,  qu'on  pourroit  attribuer  à 
T Auteur,  feroit  le  fécond  fa,  dernière  portée, 
première  mefure  de  la  planche  8.  Mais  il  vaut 
mieux  croire  que  l'Auteur  qui  a  copié  fur  les 

exemples 
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exemples  fupérieurs  fon  paffiige  fa  ut,  fans  penfer 
au  premier/**  qui  le  précède,  ôéqui  porte  le  ligne 
DO  ,  que  de  fuppoier  qu'il  ait  pu  ignorer  qu'un 
accord ,  comme  fol  fi  n  fa  (  représenté  par  le 
DO  ,  dont  l'Auteur  a  oublié  ici  la  croix,  comme 
en  plufieurs  autres  endroits ,  )  ne  peut ,  dans  au- 
cune circonftance  ,  être  fuivi  de  l'accord  fa  la 
ut  re ,  foit  qu'on  regarde  cet  accord  fa  la  ut  re , 
comme  fondamental  ,  foit  qu'on  le  regarde 
comme  dérivé  de  la  (impie  dominante  re* 

(23)  Le  jour  que  je  fis  connoiflance  avec  M, 
Rameau  ,  il  me  raconta  qu'étant  à  Milan ,  quel- 
ques Muftciens  l'impatientèrent  au  fajet  de  la 
quarte  de  la  petite-fixte ,  qu'on  fçait  que  les  Ita- 
liens regardent  comme  une  diiTonance  ;  qu'enfin 
pour  dernier  argument ,  il  leur  dit  que  dans  un 
Trio ,  où  une  des  parties  diroit  mi  fa  mi,  &  la 
baffe  ut  re  ut ,  ils  ne  s'abftenoient  pas  eux-mêmes 
de  faire  dire  à  l'autre  partie  fol  ,fil-  fol.  Or  ,  ce 
que  vous  rejette^  en  accord,  leur  difoit  M.  Rameau , 
pourquoi  le  faites  -  vous  entre  ces  Chants  ?    La  ré- 

Ï>onfe  de  celui  qui  paroiifoit  le  plus  entêté  ,  &:  qui 
ans  doute ,  dans  ce  moment  ne  pouvoit  l'être 
de  bonne  foi ,  tut  :  Oh  !  qasfli  Francefi  fempre  vo~ 
gliono  aver  raggione* 

Je  n'ai  jamais  oublié  ce  trait  ,  foit  parce  que 
je  le  tenois  de  la  bouche  de  M.  Rameau ,  lok 
parce  qu'il  m'a  fait  quelquefois  fou  venir  à  -pro- 
pos de  garder  le  fiience. 

(24)  Par  la  manière  dont  j'ai  prèfenté  l'accord 
ç!e  fous-dominante  &  celui  de  dominante ,  dans 
ma  première  Obfervation ,  il  eft  ailé  de  conclure 
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qu'il  n'y  anroit  pas  plus  de  raifon  de  priver  la 
ions-dominante  de  l'un  de  {es  dérivés ,  de  celui 
où  la  diflbnance  fe  place  à  la  baffe  continue  ,  que 
de  vouloir  priver  la  dominante  d'un  femblable 
dérivé ,  je  veux  dire  ,  de  celui  où  la  diflbnance  le 
place  également  à  la  baffe  continue  ,  comme 
clans  l'accord  appelle  de  Triton.  Or  ,  li  on  peut 
mettre  la  diflbnance  d'une  dominante  à  la  baffe 
continue  5  pourquoi  donc  n'y  mettroit-on  pas 
auffi-bien  celle  d  une  fous-dominante  ?  Quel  droit 
auroit  l'une  plus  que  l'autre  ?  Diroit-on  que  ce 
qui  doit  empêcher  d'admettre  dans  la  baffe  conti- 
nue la  diflbnance  de  la  fous-dominante  ,  c'eft  que 
ce  renverfement  donneroit  un  accord  qui  reffem- 
bleroit  à  celui  de  fimple  dominante  de  la  Secon- 
de-note du  ton;  que  lorfque  de  la  fous-dominante 
fa  la  utre ,  par  exemple ,  on  mettroit  re  pour  baffe, 
on  auroit  alors  l'accord  refa  la  ut ,  reffemblant  à 
celui  de  fimple  feptiéme  fur  re  ;  èc  que  cela 
peut  induire  en  erreur  ?  Je  conviens  que  cela 
peut  arriver ,  ck  nous  avons  vu  dans  le  cours  de 
ces  Obfcrvations ,  des  exemples  frappans ,  où  de 
très-habiles  gens  fe  font  trompés  ;  mais  je  ne  con- 
viens pas  que  ce  foit-là  une  raifon  pour  fruftrer 
3a  fous-dominante  de  l'un  de  fes  dérivés. 

Si  cette  raifon  pouvoit  avoir  quelque  poids ,  il 
faudrait  alors ,  pour  la  fimple  dominante  refa  la, 
ut ,  renoncer,  à  la  liberté  de  mettre  fa  tierce  pour 
baffe  j  puifque  la  combinaifon^z  la  ut  re ,  reffem- 
ble ,  dans  ce  cas ,  à  l'accord  fondamental  de  fous- 
dominante  fa  la  ut  re  (*).  Bien  plus,  il  faudrait 

(*)  L'on  pourroit  même  dire  alors  de  fa  la  ut  re  dérivé , 
ce  que  M.  Rameau  difoit  de  l'un  des  dérivés  de  la  fous-do-- 
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encore  pour  d'autres  fimples  dominantes  ,  que 
celles  qui  feroient  Secondes-notes  du  ton ,  ex- 
clure la  combinaifon  qui  réfuite  de  leur  tierce  \ 
mifé  pour  baifé  ,  puifque  cette  combinaifon  pré- 
fenteroit  fouvent  des  accords  relTemblants  à  ceux' 
de  fous-dominantes  >  de  modes  étrangers  à  celui 
où  l'on  feroit  \  fk  cela  fans  doute  peut  faire  trom- 
per ,  tant  pour  le  ton  que  pour  la  dnTonance  s 
&:  de  plus ,  fur  la  nature  de  l'accord  ,  fur  celle 
de  fa  diiTonance ,  Sec.  ? 

Par  exemple  :  La  fîmple  dominante  d  une  Si- 
xiéme-note  d'un  mode  majeur ,  comme  la  ut  mi 
fol  dans  le  ton  d'ut ,  préfente ,  dans  le  premier 
de  fes  renverfemens ,  l'accord  ut  ml  fol  la  ,  fem- 
blable  à  l'accord  de  la  fous-dominante  du  mode 
majeur  de  joL  La  fimple  dominante  mi  fol fi  re  > 
du  même  ton  d'ut  ,  donneroit  fol  fi u  mi ,  fem- 
blable  à  l'accord  de  fous- dominante  du  mode 
majeur  de  re.  Enfin  la  fimple  dominante  de  la 
note  fenfible  des  modes  majeurs ,  tk  plufieurs 
fimples  dominantes  des  modes  mineurs ,  préfen- 
tent  également  ,  dans  le  même  renveriement , 
des  fous-dominantes  de  tons  étrangers. 

Si  les  raifons  qu'on  a  apportées ,  pour  priver 
la  fous-dominante  de  l'un  de  fes  dérivés ,  étoient 
valables ,  il  faudroit  donc  ,  &  par  ces  mêmes  rai- 
fons ,  cV  par  celle  des  inconvéniens  que  je  viens 
d'alléguer  3  priver  aulii  plufieurs  fimples  domi- 


minante  :   V accord  de   fous-dominante  étant  premier  dans 
fon  efpece  ,  ne  peut  être  reproduit  par  celui  qui  en  eft  produit 
lui-même.  Voyez  Nouv.  J'yftéme  ,  pi  72 ,  au  carton  ,  ou  bien . 
l'ancien  texte  de  Mi  Rameau ,  que  je  rapporterai  bientôt 
art*  132.4 

Nij 
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nantes  de  Tune  de  leurs  combinai  Tons.  Mais 
heureufement  ces  raifons  ne  peuvent"  être  admî- 
tes ,•  comme  nous  le  verrons  bientôt.  Ain  fi  ,  la 
fous-dominante  ,  de  même  que  les  (impies  domi- 
nantes ,  auront  toujours  la  puiflance  de  produire 
trois  autres  dérivés ,  trois  autres  accords ,  formés 
de  leurs  ions  harmoniques ,  mis  indiftindement 
pour  baffe  continue  ,  ainfi  que  la  pratique  le  fait 
hardiment  depuis  long-temps ,  Se  fans  que  l'o- 
reille y  ait  jamais  trouvé  à  redire.  G'eft  ce  qu'on 
trouve  dans  la  mufique  des  Campra ,  des  Lulli , 
Se  de  mille  autres  qui  n'étoient  plus  lorfqu'on  a 
commencé  à  parler  de  dérivé,  de  renverfement , 
de  baffe  fondamentale  ,  Sec, 

(25)  Si  le  Titre  ,  Carte  des  accords  de  Mufique  , 
n'avoit  été  gravé  trop  profond,  je  l'aurois  fait 
effacer  aufli  pour  en  lupprimer  les  mots  de  Mufi- 
que. Ces  mots  n'étoient  point  de  trop  dans  un 
tableau  fait  pour  être  feul  -,  mais  ils  deviennent 
ridicules  dès  que  ce  tableau  eft  à  la  fuite  du 
Livre.  J'ai  toujours  été  furpris  que  ce  ridicule 
ne  fe  foit  pas  offert  à  l'Auteur  ingénieux  qui  a 
donné  un  Extrait  de  mon  Ouvrage  dans  le  Jour- 
nal de, Trévoux,  lui  quis'eft  fi  fort  occupe  de 
la  forte  de  caractère  que  l'ouvrier  a  em- 
ployé dans  l'épigraphe  du  Traité.  C'eft  fans 
doute  l'occupation  de  revenir  fouvent  au  fron- 
tifpice  ,  qui  lui  aura  fait  appliquer  à  la  page  8 
<îe  ma  Préface  (  dont  il  fe  fert  pour  expliquer 
l'épigraphe  )  les  mots  ,  dans  la  Capitale  ,  qu'on 
trouve  à  la  page  10  ,  Se  qui  forment  une  im- 
putation à  l'endroit  où  il  les  a  placés.  Je  crois 
que  l'Auteur   de  cet  Extrait  eft  trop  honnête 


Note  16.  tcff 

pour  ne  pas  me  fçavoir  gré  de  lui  faire  apper- 
cevoir  une  telle  inadvertance. 

(  16  )  Un  terme  par  exemple  dont  011  foupçon- 
neroitle  moins  l'application  d'être  fauife  ,  &  qui 
fait  dire  parfois  de  fi  belles  chofes  y  c'eft  celui 
de  dominante.  Comme  je  vois  qu'on  commence, 
dans  quelques  Ouvrages  _,  à  tirer  de  la  lignifica- 
tion de  ce  mot  des  induclions  qui  peuvent  êtrd 
de  conféquenee  ,  à  l'égard  des  progrès  que  nous 
faiibns  infenfiblement  vers  l'erreur ,  je  crois 
qu'il  convient  de  rappeller  ici  l'origine  de  ce 
mot. 

C'eil  le  pîain-chant  qui  nous  Ta  fourni:  on 
fçak  que  ce  plain-chant n'a  pas  été  autre  chofe 
dans  fon  origine  que  la  Mufique  même ,  &:  que 
celle-ci  n'eft  devenue  une  ïcience  à  part ,  qu  en 
fe  perfectionnant  par  degrés  jufqu'au  point  de 
ne  plus  reiTembler  à  l'ancienne  Mufique  de 
l'Eglife  (*•)..  Or ,  dans  le  plain-chant  on  diftingue , 
dans  les  chants  propres  aux  Pfeaumes ,  une  Finale 
&:  une  Dominante.  Cette  dernière   n'eft.  autre 


(  *  )'  Cela  m'a  toujours  furpris  5  iî  me  femble  que  choit 
cette  dernière  Muiïque  ,  par  rapport  à  fén  objet ,  qui  auroît 
dû  gagner  de  perfection  fur  celle  qu'on  a  appellée  Pro* 
p fiant.  M.  Rameau  en  étoit  plus  que  furpris,  lorfque,  dans.. 
Ton  Traité  de  l'harmonie  ,  page  147  >  en  parlant  de  la  diffi- 
culté  qu'il  y  a  â  former  une  bonne  &  agréable  harmonie  fur 
les  Chants  de  l'Eglife ,  il  difoit  :  Ce  devrait  être  cependant 
lefujet  de  nos  veilks  3  la.  Mufique  n  étant  faite  que  pour 
chanter  les  louanges  de  Dieu.  Quel  dêjagrément ,  s'éenoit-t-iî, 
pour  un>  homme  rempli  de  cette  vérité ,  de  ne  pouvoir  déployer 
fon  génie  far  tin  (î  grand  fiqetl  Aùffi  a-t-ii  fini  par  faire  des. 
Opéra  y  efc-ce  la  faute  de  Rameau  ou  de  ceux  qui  pouvoiene- 
fc  employer  utilement  pour  l'Eglife-? 

N.iij 
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chofe  que  cette  note  fouvent  répétée,  Se  comme 
continue,  fur  laquelle  roulent  tous  les  verfets 
d'un  Pfeaume  ,  excepté  le  début ,  le  milieu  &:  la 
fin  du  verfet.  Voici  ces  finales  6V  ces  dominan- 
tes ,  pour  les  huit  Tons  j  le  premier  nom  de  notes 
défigne  la  finale  ,  l'autre  fa  dominante.  Cela  fe 
trouve  dans  toutes  les  Méthodes  ou  Principes  de 
plain- chant ,  6V  dans  la  plupart  des  Livres  de 
Chœur  ,  imprimés. 

iel'.    Ton  re  ,  la;    2me.   re  ,  fa  ;    3me.    mi  ut; 
4me.  mi ,  la  ;  5me.  fa  y  ut  ;  6me,  fa  y  la;  7™  fol  ,  re  ; 

Sm«,     fol    y       Ut, 

On  voit  que  parmi  ces  tons  il  y  en  a  dont  la 
dominante  eft  tierce  de  la  finale  s  d'autres  où  elle 
ç-ll  quarte  ,  d'autres  où  elle  elt  quinte }  &c. 

Dans  la  Mufique  même ,  du  temps  qu'on  avoit 
douze  fortes  de  Modes  ,  on  fe  fervoit  du  terme 
de  dominante  dans  le  fens  rigoureux  qu'il  a 
encore  en  plain-chant.  Les  fix  modes  appelles 
Principaux  ou  Authentiques  ,  avoient  pour  domi- 
nante la  Quinte  ;  les  fix  autres  appelles  Collaté- 
raux ,  avoient  la  Quarte  pour  dominante.  Quinte 
6V  Quarte  ,  qu'on  recommandait  beaucoup  au 
Compofiteur  de  répéter ,  de  rebattre  fouvent  dans 
fon  Chant  -,  parce  que  c'étoit-ià  ce  qui  faifok 
diiHîîguer  à  l'auditeur  le  mode  collatéral  du 
principal,  ou  celui-ci  du  collatéral ,  appelle auffi 
plagal.  ci  11  faudra  ( dit-on  dans  un  ancien  Traité) 
»  que  le  difciple  faife  fouvent  répéter  en  la  mo- 
5>  çtulation  lefdites  Quintes  &  Quartes  ,  du  mode 
$  qu'il  traitera  ».  Traité  de  Mufique  ,  mis  au  jour 
par  Adrian  Le  Roy,  en  1583,  à  l'Article  de* 
Modes  ou  Tons, 

On  peut  juger  à  préfent  combien  les  termes 
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de  fus- dominante  &T  de  fous-dominante  ont  été 
fondés  en  raifon.  Deux  fiécles  plutôt-,  ils  au- 
roient  exprimé  des  chofes  différentes ,  félon  le 
mode  collatéral  ou  principal ,  auquel  on  les  au- 
roit  appliqués. 

Que  la  Quinte ,  dans  nos  modes ,  ait  des  pro- 
priétés ,  des  prérogatives ,  &r  tout  ce  qu'on  vou- 
dra lui  attribuer ,  je  ne  le  difpute  point.  Mais 
ce  n'eft  ni  pour  ces  prérogatives  3  ni  pour  ces 
propriétés ,  ni  pour  les  effets ,  les  affections'  par- 
ticulières que  la  Quinte  peut  avoir  ,.  qu'on  l'a 
appellée  dominante.  Ce  'mot  nous  efl  refté  des 
Anciens  ;  mais  ce  rï'èft  que  le  mot  :  fans  doute 
que  la  dominante  ne  dominé  pas  plus  dans  nos 
chants  que  la  tonique  ,  ou  quelquefois  toute 
autre  note  ,  félon  la  tournure  du  chant  ? 

Qu'on  celle  donc  une  fois ,  tk  d'attacher  à  ce 
mot  les  propriétés  de  la  Quinte  a  &:  d'imaginer 
que  cette  Quinte  règne  ou  doive  régner  le  plus 
dans  un  chant.  Qu'on  eflaye ,  par  exemple  ,  le 
commencement  de  F  Air  :  J'ai  perdu  tout  mon 
bonheur ,  jufqu'au  mot  Colin  ,  dans  le  Devin  de. 
Village;  ou  bien  le  commencement  de  Non  3 
non ,  Colette  nef  point  trompeufe  ,  du  même  Ou- 
vrage ,  l'on  verra  C\  la  Quinte  y  domine  ^  ou  bien 
fi  ces  chants  en  valent  moins  pour  cela.     * 

Il  y  a  des  millions  de  morceaux  de  mufique , 
très-cliantans  &£  très-bien  faits ,  où  la  dominante 
ne  joue  pas  le  rôle  principal.  Dans  toute  la  pre- 
mière partie  du  Menuet  >  appelle ,  du  Roi  de 
Pruf/e  ,  la  dominante  ne  paroît  point  j  ce  n'eit 
qu'a  la  féconde  partie  qu'on  pourroit  dire  qu  elle 
commence  à  dominer ,  fi  la  même  tournure  de 
chant  n'étoit  répétée  un  degré  plus  bas ,  je  veux. 

N  iv 
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dire ,  fur  la  Quatriéme-note  ,  fur  la  Quarte  du 
ton  ;  ce  qui  >  on  peut  le  dire  en  paffant ,  auroit 
bien  embarraffé  nos  Anciens ,  pour  décider  fi  le 
mode  de  ce  Menuet  étoit  plagal  ou  principal  (*) , 
puifque  la  Quinte  ne  paroît  plus  jufqu'à  la  fin  du 
Menuet.  Que  ceux  qui  attachent  une  fauffe  idée 
à  notre  mot  dominante  ,  nous  difent  donc  une 
fois  que  ces  morceaux  ne  valent  rien  y  s'ils  veu- 
lent être  coniequents. 

(27)  Je  fuis  bien  éloigné  de  condamner  le 
chant  fa  ut ,  de  la  baffe  ;  j'ai  éprouvé  ,  &  j'avoue 
volontiers  3  que  dans  certaines  fituations  5  il  fait 
mieux  que  le  chant  fa  ml.  Mais  on  doit  avouer 
auffi  que  le  chant  fa  mi  a  fon  effet  propre  ,  &: 
que  dans  d'autres  fituations  il  fait  mieux  que  le 
chant  fa  ut.  Seulement  je  prétends  que  la  mar- 
che fa  ut  y  dans  une  baffe  continue  ,  n'eft  point 
obligée  ,  oc  que  même  la  marche  fa  mi  eft  la 
plus  naturelle  ,  puifqu'elle  eft  donnée  directe- 
ment par  la  baffe  fondamentale  fol%  ia ,  dans 
laquelle  fol%  portant  feptiéme  diminuée  ,  pro- 
duit les  chants  fi  la,  re  ut ,  &T  fa  mi.  Or,  pour 


(*)  Les  pins  habiles  auroient  décidé  que  le  mode  étoit 
plagal.  Car,  en  fuppofant  ce  Menuet  dans  le  ton  de  fol , 
on  n'y  trouve  en  tout ,  que  cinq  re  ;  tandis  que  Vut  ,  quarte 
de  foi  ,  Ce  trouve  d'abord  deux  fois  dans  la  première  partie, 
Se  ûx  fois  dans  la  féconde  ,  ce  qui  fait  huit.  Au  refte  ,  lorf- 
qae  j'ai  dit  que  les  Anciens  auroient  été  embarrairés  ,  ce  n'a 
été  que  pour  ne  pas  furprendre  les  Modernes.  Ce  Menuet, 
Mon  la  manière  de  voir  des  Anciens ,  a  décidément ,  & 
fans  la  moindre  ambiguïté  ,  un  ut  pour  dominante ,  le  mot 
pris  dans  fon  vrai  fens. 
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créer  le  chant  fa  ut ,  il  faut  faire  un  échange 
de  notes ,  entre  les  parties ,  ou  ne  point  faire 
entendre  de  mi. 

(  28  )  Je  dis ,  fans  crainte  de  reproches  ,  par  ce 
que  j'entends  par  nouveaux  accords  ,  des  accords 
ou  abfolument  inconnus  ou  connus  depuis  peu. 
Cependant  l'Auteur  de  l'extrait  de  mon  Ouvrage, 
dans  le  Journal  de  Trévoux  ,  femble  admettre 
des  nouveautés  d'un  autre  genre  ,  par  la  manière 
dont  il  parle  de  mes  nouveaux  accords.  Voici  ce 
qu'il  dit ,  fécond  volume  d'Octobre  1764  > 
page  1027. 

Dans  la  troificme  &  dernière  partie  ,  M.  tA.  R. 
propofe  de  nouveaux  accords  ,  cef-à-dire  ,  des  ac- 
cords inconnus  jufqiià  nos  jours  ;  &  il  venoit  de 
dire  ,  page  1025  3  ^e  nouveaux  accords  inconnus 
jufqua  préfent. 

Si  le  Sçavant  qui  s'eft  donné  la  peine  de  faire 
cet  extrait ,  pour  avoir  le  plaifir  d'y  placer  à  la 
tête  un  difeours  fort  éloquent,  fervant  de  quadre 
au  nom  de  M.  de  l'Àverdy  ,  m'avoit  fait  l'hon- 
neur ,  lorfqu'il  defeend  enfuite  à  mon  Ouvrage, 
de  l'examiner  aflfez  pour  que  le  bien  ou  le  mal 
qu'il  en  dit ,  eût  exigé  de  ma  part  un  remerci- 
aient ou  une  réponfe  ,  j 'aurais  pu ,  à  cette  occa- 
fion  ,  lui  promettre  d'obferver,  à  l'avenir,  lorf- 
que  j'aurai  des  nouveautés  à  propofer  en  mufi- 
que  ,  de  les  prendre  parmi  ce  qui  fera  bien 
connu  ,  de  m'aftreindre  même  à  ne  tirer  ces  nou- 
veautés que  du  petit  nombre  de  vieux  objets 
qui  forment  fes  connoiffances  en  harmonie , 
afin  de  ne  pas  le  choquer/une  féconde  fois. 
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S'il  s^étoit  cependant  donné  la  peine  de  par- 
courir un  peu  plus  mon  Livre ,  il  fe  feroit  ap- 
perçu  ,  que  je  le  voyois  en  efprit  dans  ma  Note 
5?  ,  de  la  3™.  Partie ,  p.  1 58  ,  torique  je  difois  : 
Ceux  qui  veulent  abfolument  fe  renfermer  dans  le  cercle 
de  leurs  connoiffances  ,  trouveront  fans  doute  mauvais 
que  fofe  propofer  des  accords  dont  ils  nom  jamais, 
entejidu  parler. 

Voici  ce  que  j'ajoutois  :  S'ils  nom  pas  fait 
attention  à  ce  qui  termine  la  Note  du  Chap.  4 ,  en 
leur  déclarant  ici  exprejfément  que  cette  troifilme 
Partie  nef  pas  faite  pour  eux >  ils  nom  plus  rien 
a  me  dire. 

Qu  avoit  donc  à  faire  l'Auteur  de  l'Extrait , 
d'y  aller  fouiller  dans  cette  troifiéme  Partie ,  dès 
qu'il  n'adopte  rien  de  ce  qui  lui  eft  inconnu  ? 

(  29  )  Cette  manière  de  compofer  la  rnufique 
étoit  beaucoup  en  ufage  du  temps  de  Senailll  &: 
•de  MafcitL  Ce  dernier  fur-tout  excelloit  dans 
l'art  d'allonger  un  idée.  Avec  bien  peu  de  me< 
furcs  de  chant ,  il  fçavoit  remplir  une  page  5 
trois  ou  quatre  concetti  lui  faifoient  facilement 
un  Allegro ,  ou  quelqu'autre  morceau.  Ceft  de 
cet  art  que  vient  le  ftyle  diffus  qu'on  trouve  en- 
core dans  certaines  mufiques. 


(30)  Dès  la  fixiéme  mefure  de  la  page  I 
on  peut ,  en  parlant  dans  le  mode  mineui 
mi ,  ajouter  la  fuite  ;  lafolfa^  ,  refolfa%  mit 
fa%  mi  re^  yfi  mi  mi . . .  &rc.  L'on  y  rencontrera 
encore  à  re%. ,  une  fimple,  dominante ,  dont  la 
feptiéme  fera  diminuée.  Quant  au  defliis ,  ceux 
qui  en  feront  curieux  >  n'ont  qu  a  copier  les  deux 
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mefures  4  &:  5 ,  de  la  page  45? ,  en  obfervant  de 
les  écrire  à  chaque  fois  d'un  degré  plus  bas ,  Se 
d'ajouter  le  figne  %  au-devant  àtsfa  ou  du  re 
qu'ils  rencontreront.  C'eft  ainfi  que  du  temps  de 
Mafciti  en  pofant  à  différentes  diftances  trois  ou 
quatre  petits  thèmes  fur  une  page  de  papier  ré- 
glé ,  on  pouvoit  envoyer  cela  chez  un  deffina- 
teur  ou  un  copifte ,  pour  en  faire  une  pièce  de 
fymphonie, 

(31)  Au  refte  ,  foit  que  Ton  change  la  fuite 
de  ce  paffage  5  ou  qu'on  le  continue  comme  il 
eft ,  foit  que  Ton  forme  ou  que  Ton  ne  forme 
point  de  cadence  fur  la  ,  que  Ton  ait  coutume 
ou  que  l'on  n'ait  pas  coutume  de  pratiquer  un 
pareil  accord  fur  mi ,  dans  la  circonftance  où  je 
le  place  5  tout  cela ,  je  fuis  bien  aife  d'en  avertir  , 
ne  peut  fournir  aucune  objection  contre  l'har- 
monie que  j'apporte  en  exemple ,  ne  fauroit  la 
rendre  ni  illégitime  ni  irréguliere  \  Se  y  eft  même 
très- étranger. 

(31)  Si  l'on  renverfe  l'accord  de  neuvième 
fa  la  ut  mi  fol  en  la  ut  mi  fa  fol ,  on  aura  deux 
fécondes  confécutives  >  mi  fa  Se  fa  fol  ;  fî  on  le 
renverfe  en  ut  mi  fa  fol  la  ou  mi  fa  fol  la  ut ,  on 
en  aura  trois,  mi fa , fi fol  Se  fol  la;  Sec.  11  en 
eft  de  même  d'un  accord  de  Onzième  ou  de 
Septiéme-fuperfiue  :  la  onzième  re  la  ut  mi  fol , 
par  exemple  ,  donnera  pour  renverfemens ,  i°.  la 
ut  re  mi  fol ,  20,  ut  re  mi  fol  la  ,  30,  re  mi  fol  la  ut , 
4°Kfol  la  ut  re  mi.  Dans  la  première  combinai- 
ion  ,  ainiî  que  dans  la  troifiéme  Se  la  quatrième , 
on  trouve  toujours  deux  fécondes ,  ut  re  Se  re  mi9 
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ou  bien  re  mi  &  fol  la;  dans  la  féconde  combï- 
naifon  ,  on  en  trouve  trois ,  ut  re  ,  re  mi ,  fol  la. 
Anfli  parmi  les  Auteurs  qui  ont  eu  la  mal-adre{fe 
de  renverfer  les  accords  de  îupporition  ,  quel- 
ques-uns ont  feu  néanmoins  dépouiller  l'accord , 
ou  le  fnppofer  dépouillé ,  d'une  partie  de  Ces  fons , 
c'eft  toujours  une  preuve  de  fenfibilité  ou  d'ap- 
titude à  l'harmonie  ,  d'autant  plus  qu'ils  n'ont 
point  appliqué  les  mêmes  renverfemens  aux  ac- 
cords de  fuppofiùon  &  fubjlitution  ;  fans  doute  que 
le  trop  grand  nombre  de  fécondes  confécutives 
les  aura  arrêtés ,  lorfqu'ils  ont  eîTayé  de  pouder 
le  renverfement  jufques-là.  Par  exemple  ,  la 
quinte -fuperflue  avec  quarte  fa  ut^  mifolfiSL, 
Se  la  feptiéme  -  fuperflue  avec  fixte  re  utifè  ml 
fol  fÏL  donneraient ,  dans  leurs  renverfemens , 
trois  fécondes.  Le  premier  de  ces  accords  don- 
nerait/zfc  uM  ,  mi  fa  ttefafol;  l'autre,  dans  un 
certain  arrangement  ,  donneroit  les  trois  fé- 
condes &■  les  quatre  notes  conjointes  Jijz  ut%. 
re  mi.  C'efl:  ainli  que  les  tétracordes  des  Grecs 
auroient  pu  être  pris  pour  autant  d'accords , 
fi  ceux  qui  renverfent  les  accords  par  fuppofl- 
tion  avoient  fait  le  pas  qui  leur  reftoit  à  faire. 

Ce  n'eft  pas ,  au  refle ,  fur  un  pareil  renver- 
fement ,  mais  fur  réloignement ,  la  diftance  du 
fon  par  fuppofition ,  à  l'égard  des  autres  fons 
qui  compofent  ces  fortes  d'accords ,  que  j'ai 
compté ,  pour  propofer  ceux  que  je  forme  par 
une  feptiéme  ajoutée  au-derfous  de  leur  fon 
fondamental.  J'efpère  que  le  temps ,  qui  iii- 
fenfiblement  vieillit  les  chofes  ,  ou  peut-être 
la  réflexion  ,  pourront  adoucir  ce  que  le  titre 
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de  nouveaux  a  fait  voir  de  trop  dur   dans  ces 
accords. 

Je  dis ,  voir ,  parce  que  perfonne  ne  m'en  a 
dit  encore  de  mal  d'après  l'expérience  (*).  Il 
me  femble  cependant  que  la  première  chofe  à 
faire  ,"  devoit  être  d'efïàyer  ces  accords ,  afin  de 
faire  intervenir  l'oreille  dans  le  jugement  qu'on 
vouloit  en  porter;  je  pourrois  du  moins  le  tenir 
pour  plus  irrévocable.  En  attendant ,  je  prie  ceux 
qui  connoiiTent  le  Clavecin  ou  l'Orgue ,  cTefïayer 
fur  re ,  par  exemple  ,  lequel  des  deux  accords , 
de  Septième -fuperflue  avec  la  quinte,  ou  de 
Septiéme-fuperrîue  dit  avec  fixte ,  leur  paroîtra 
moins 'dur;  fur-tout  s'ils  placent  la  fixte  à  fon 
lieu  ,  comme  cela  doit  être  ,  ced- à-dire  ,  en  ne 
la  mettant  pas  plus  bas  que  de   1 3  degrés  au- 


(  *  )  On  m'a  rapporté  au  contraire  que  M.  Couperin,  au^ 
quel ,  à  l'occafîon  de  mon  Traité  y  on  demandoit  fon  fen- 
timent,  touchant  ces  accords ,  avoit  dit  qu'ils  n'étoientpas 
nouveaux  pour  lui ,  &  qu'il  les  faifoit  quelquefois  fur  l'Or- 
gue. Mais  on  ne  m'a  pas  rapporté  que  cela  eût  jamais  excité 
de  rumeur  parmi  les  Organises  ou  les  Muficiens  qui  vont 
i'entendre  dans  les  différentes  Eglifes  où  il  touche  5  je  ne 
■  crois  pas  même  que  les  connoiifeurs  accufent  ce  célèbre 
Organise  de  toucher  de  faux  accords.  Or  ,  jfi  l'oreille  n'eft 
point  blelïée  lorfque  M.  Couperin  touche  les  accords  dont 
il  s'agit,  l'efprit,  qui,  d'un  accord  dired  &  d'un  accord 
renverfé  ,  fçait  n'en  faire  qu'une  même  choie  (  le  Double- 
emploi  )  ;  qui ,  contre  le  fentiment  de  l'oreille ,  &  malgré  le 
rapport  confortant  qu'il  voit  entre  deux  fons,  comme  de 
n"à  15"  ,  ou  de  4  à  f  [fol  fi.) ,  ofe  affirmer  que  la  tierce 
d'une  dominante-tonique  eft  une  diifonance ,  l'efprit ,  dis~je, 
pourra,  tôt  ou  tard,  n'être  pas  fi  fcrupuleux  pour  ces  accords, 
Toir  d'un  autre  œil  les  raifons  que  j'ai  apportées  en  leur 
faveur  ,  &  fe  ranger  du  parti  de  l'oreille  qui  les  approuve. 
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deiïus  de  la  baffe-continue*  Si  ce  dernier  accord 
les  choque  moins  que  la  Septième-  fuperflue  avec 
la  quinte  ,  fi  même  ils  ont  une  ame  ,  ou  tout  au 
moins  une  oreille  pour  en  fentir  la  fupériorité  , 
ils  pourront  en  tirer  quelques  indudions  favora- 
bles pour  les  accords  de  fuppofition  formés, 
aînfi  que  celui-là ,  par  un  ion  ,  ajouté  à  fept 
degrés  au-de(Fous  du  fondamental  ;  entre  lequel 
&  le  fon  ajouté  >  comme  il  eil  de  régie ,  il  n'en- 
trera aucun  fon  intermédiaire. 

(53)  Les  noms  que  nous  donnons  aux  accords, 
les  lignes  par  lefquds  nous  les  repréfentons  , 
font  l'expreffîon  ,  l'image ,  k  réfultat  de  cette 
comparaifon.  Ils  feront,  pour  ceux  qui  viendront 
après  nous ,  la  preuve  inconteftable  dit  peu  de 
fruit  que  nous  avons  fçu  tirer  des  découvertes 
d'un  Muficien  Philofophe  >  bien  que ,  pendant 
trente  ans ,  il  ait  démontré  l'excellence  de  ces 
découvertes ,  &  leur  utilité  pour  la  pratique  y 
par  les  difFérens  modèles  d'harmonie  qu'il  a  four- 
nis à  notre  théâtre  (*). 

(  34  )  Cette  opinion  n'a  guéres  été  qu'en 
théorie  dans  l'efprit  de  M*  Rameau  \  il  eft  difficile 


(*)  Beaucoup  d'Etrangers  qui  ctoient  à  Paris  lors  de  la 
dernière  reprife  de  Caflor  6*  Pollux  ,  ont  fort  goûté  cette 
mufîque  ,  quant  à  l'harmonie,  C'en:  déjà  un  préjugé  bien 
favorable  pour  croire  que  les  Nations ,  nées  pour  la  Mufî- 
que ,  pourront  bientôt  avoir  la  curiofité  de  vouloir  appren- 
dre ,  dans  les  Ouvrages  de  théorie  de  M.  Rameau ,  les  fecrets 
par  lefquels  ce  grand  Harmcnifle  opéroit  fes  prodige*,  même 
Fur  notre  Scène* 
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de  trouver  dans  fa  mufique  de  pareilles  notes 
qui  defcendent.  Son  ame ,  toute  pleine  d'har- 
monie ,  &:  fon  oreille ,  ont  prefque  toujours  pré- 
valu contre  fa  théorie ,  &:  l'ont  obligé  de  faire 
monter  ces  notes  diatoniquement ,  comme  l'ob- 
fervent  affez  généralement  tous  les  Compoiîteurs, 
foit  qu'ils  connoiifent  ou  qu'ils  ne  connoiffent 
pas  la  baife- fondamentale.  Lulli  ne  manquoit 
point  de  faire  monter  cette  note  lorfqu'il  l'em- 
ployoit» 

Au  refte  ,  fi  M.  Rameau ,  pour  la  fimpîe  ca- 
dence irréguliére  ,  avoit  fait  le  même  raifonne- 
rrient  que  pour  la  même  cadence  ,  lorfqu'elle  eft 
évitée  j  c'eft-à-dire ,  il  pour  le  paffage  ut  mi  fol 
la^  par  exemple,  fuivi  de  fol  fi  re  fol ,  il  avoit 
pris  le  la  pour  la  baife  fondamentale  du  pre- 
mier accord ,  il  n'auroit  pas  manqué  d'avancer 
également  qu'une  fimple  dominante  peut  def- 
cendre  diatoniquement  fur  une  tonique.  Ce  qui 
l'en  aura  fans  doute  empêché ,  c'eft  qu'en  pre- 
nant ici  la  pour  le  fon  fondamental  du  premier 
accord  ,  on  ne  trouve  point  que  fa  feptiéme 
fol  puifle  defcendre  d'un  degré  ,  en  parlant  à 
l'accord  fuivant.  Le  degré  au-deflbus  de  fol ,  eft 
fa;  &:  heureufement  il  n'y  a  point  de  fa  dans 
l'accord- parfait  de  fol.  Audi  quelques  igno-r 
rans  prétendent -ils  que  dans  ce  cas  la  feptié- 
me fol  fe  fauve  en  reftam  fur  le  même  degré  ;  ils 
n'ont  pas  tort ,  puifqu  elle  ne  trouve  pas  à  def- 
cendre. 

(35)  En  n'appliquant  l'interception  qu'aux 
dominantes,  pourquoi  s'eft-on  borné  à  la  feule 
marche  de  Quinte  ?  Par  quelle  raifon  le  paffage 
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la  fol ,  par  exemple  ,  au  lieu  de  repréfenter  la 
fuite  de  dominantes  /#  re  fol ,  ne  pourroit-il  pas 
repréfenter  également  bien  la  fuite  la  fa  fol, 
dont  on  anroit  intercepté  fa ,  ou  la  fuite  la  fi 
fol ,  dont  on  auroit  intercepté  fi?  Et  dans  ce 
cas ,  lorfqu'un  Auteur  me  préfentera  les  deux 
notes  conjointes  la  fol ,  à  quoi  reconnoîtrai  -  je 
laquelle  des  trois  notes ,  ou  h ,  ou  fa  ,  ou  fi ,  il 
aura  pu  fous-entendre  ,  il  aura  pu  vouloir  inter- 
cepter ,  entre  les  notes  la  tkfol  ?  Ou  bien  ,  pour 
n'être  pas  embarraffé  ,  dois-je  oublier  pour  lors 
les  marches  de  féconde  en  montant ,  Se  de  tierce 
en  defeendant? 

Si  l'interception  étoit  réellement  un  principe, 
M.  Rameau  qui ,  fans  doute  preifé  parle  beioin 
d'expliquer  certains  paffages  d'harmonie  dans  fon 
Code ,  fe  contente  de  ne  l'y  jamais  citer  qu'en 
panant ,  n'eût-il  pas  développé  davantage  ce  prin- 
cipe dans  une  autre  circonftance ,  dans  quelqif  au- 
tre  Ouvrage  ?  Car  la  chofe  eft  affez  effentielle.  Ou 
bien  n'eût-il  pas  étendu  ce  principe  à  tout  ce  que 
naturellement  il  peut  embraffer  ?  Et  M.  Rameau 
ne  l'ayant  point  fait ,  mais  s'étant  appuyé  de  ce 
principe  à  l'égard  de  l'une  des  branches  de  la 
fucceiïion  des  dominantes ,  qui  e(l  -  ce  qui  fur 
l'autorité  de  ce  Légiflateur  ne  pourra  pas  appli- 
quer le  même  principe  aux  deux  autres  bran- 
ches de  la  fuccefîîon  des  dominantes  ,  dès  que 
par  la  façon  dont  M.  Rameau  énonce  toujours 
ce  principe,  il  paroît  d'ailleurs  fi  naturel? 

Au  furplus ,  s'il  efl  permis  d'intercepter  une 
dominante  qui  fe  trouve  entre  deux  autres ,  pour- 
quoi n'intercepteroit-on  pas  également  une  do- 
minante ,  placée  entre  une  tonique  &c  une  domi- 
nante ? 
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nante?  Ou  pourquoi  ne  pourroit-on  pas  inter- 
cepter aufïî  bien  une  tonique  placée  entre  deux 
dominantes ,  puifqu'il  n'y  a  aucune  diflbnance  à 
fauver  dans  cette  tonique  ?  Je  laifîe  au  le&eur 
le  foin  d'appliquer  le  principe  de  l'interception 
aux  dominantes  toniques ,  ou  même  dans  cer- 
taines fucceffions  aux  fous-dominantes ,  d'où ,  par 
dédu&ion  ,  il  pourra  venir  encore  aux  notes  fen- 
fibles,  lorfqu'elles  portent  la  Septième-diminuée, 
puifqu'avec  cet  accord ,  elles  tiennent  lieu  des 
dominantes  auxquelles  elles  font  fubjîituêes. 

Mais  ne  fent  -  on  pas  qu'avec  ces  intercep- 
tions ,  en  ne  les  reftreignant  même  qu'aux  do- 
minantes ,  il  n'y  a  nulle  tournure  d'harmonie 
ou  impropre  ,  ou  défe&ueufe ,  ou  vicieufe  ,  nulle 
Faute ,  en  un  mot ,  qu'on  ne  puiffe  juftifier  ,  3c 
dont  l'Auteur  ne  puiffe  dire  comme  d'une  chofe 
inconteftable  ,  6V  avec  M.  Rameau  lui-même , 
l'on  doit  voir  que  telle  ou  telle  dominante  eft 
interceptée  ? 

Je  veux  ,  par  exemple  .  préfenter  la  fuite  de 
dominantes  la  mi ,  c'eft-à-dire  ,  une  dominante 

3ui  monte  de  quinte  :  qui  eib-ce  qui  viendra  me 
ire  que  cela  eft  contre  tout  principe  d'harmo- 
nie ,  que  la  diflbnance  de  la  ne  trouve  point  à 
être  fauvée  dans  l'accord  de  mi  \  que  dans  ce  cas 
elle  ne  peut  defeendre ,  &c. ,  cVc.  ?  Vous  avez 
tort  y  lui  répondrai-je  \  une  fuite  de  dominantes 
comme  la  re  mi,  eft  une  harmonie  que  vous 
adoptez  ,  &:  que  toutes  les  régies  antorifent  s 
c'eft  ,  de  la  à  re ,  une  imitation  de  cadence  par- 
Faite  ,  &  de  re  à  mi ,  une  imitation  de  cadence 
rompue  ;  ainfi  ,  vous  devei  voir  que  >  dans  le  pre- 
mier paflage  la  mi ,  il  y  a  une  dominante  km- 
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terceptèe  (  c*eft  le  re  ) ,  celle-là  même  >  qui  feloiî 
M.  Rameau  ,  p.  1 2  5  du  Code ,  ajouterai-je ,  doit 
je  trouver  entre  deux  ,  félon  tordre  de  leur  enchaîne- 
ment» Vous  avez  même  à  choifîr ,  lui  dirai  -  je 
encore  \  vous  pouvez  ,  au  lieu  de  la  fuite  la  re 
mi ,  fuppofer  la  fuite  la  fi  mi ,  pour  en  inter- 
cepter fi;  ou  fi  vous  préférez  la  marche  de  quinte, 
vous  n'avez  qu'à  intercepter ,  depuis  la  ,  cinq 
autres  dominantes  feulement,  &:  vous  parvien- 
drez à  mi  :  en  cette  manière  ,  LA  ,  re-fol-ut-fa-fi \ 
ML  Ceft  ainfi  que  du  paflage  ut  tonique ,  fuivi 
des  fimples  dominantes  re  Se  mi ,  on  peut  ne  pré- 
fenter  que  les  deux  extrêmes  ut  Se  mi  fans  qu'il 
y  ait  même  de  licence  en  cela ,  comme  s'exprime 
Se  comme  le  penfe  M.  Rameau  5  pourvu  qu'on 
ait  foin  d'y  fuppofer  intercepté ,  ce  qui  feul  peut 
le  rendre  bon  ,  je  veux  dire ,  le  re  ;  ou  ,  fi  Ton  a 
du  goût  pour  la  marche  de  quinte ,  il  n'y  aura 
qu  a  fuppofer  interceptées  les  deux  dominantes 
fa  Se  fi  entre  ut  Se  mi. 

En  reftreignant  l'interception  à  la  feule  mar- 
che cle  quinte  ,  dont  a  fait  ufage  M.  Rameau ,  fi 
pour  expliquer  une  cadence  irréguliere  ,  évitée 
par  la  dominante  ,  comme  ut  mi  fol  la ,  fol  fi  re 
fa  ;  on  fuppofe  qu'un  tel  paffage  reprefente  la 
marche  de  la  kfol^  dont  on  a  intercepté  re  ,  qui 
devoit  fe  trouver  entre  deux  ,  comment  e^pli- 
quera-t-on  par  un  femblable  principe  la  même 
cadence ,  évitée  ,  non  par  une  dominante ,  mais 
par  une  fous-dominante  (  Voy.  Ekm.  p.  135  )  , 
comme  ut  mi  fol  la  ,  fol  fi  re  mi?  Si ,  feîon  la 
manière  de  M.  Rameau  ,  on  donne  pour  balle 
fondamentale ,  au  premier  accord ,  un  la  fimple 
dominante ,  fans  doute  qu'on  ne  changera  pas 


de  fyftêmé  àr  l'égard  de  fol  ,  $£  qu'on  lui  donnera 
un  wi ,  (impie  dominante  pour  baffe  fondamen- 
tale ?  On  aura  donc  alors  les  deux  (impies  do- 
minantes la  mi  qui  feront  la  baffe  fondamentale 
de  ut  mi  fol  la  ,  fol  fi  re  mi*  Qu'on  intercepte  à 
prélent  entre  cette  baffe  fondamentale  la ,  mi  ^ 
les  dominantes  ,  qui  >Jelon  l'ordre  de  leur  enchaîne- 
ment ,  doivent  fe  trouver  entre  deux ,  comme  la  ,re , 
fol ,  ut y  fa ,  fi 5  mi ,  Ion  devra  voir  qu'entré  les 
deux  extrêmes  la  Se  mi ,  il  y  a  les  cinq  dominan- 
tes re ,  fol ,  ut ,  fa,  fi ,  d'interceptées» 

C'eft  auffi  ce  qui  m'a  fait  propoier  d'étendre 
le  principe  de  l'interception  aux  autres  marches, 
afin  que ,  dans  le  befbin  ,  on  eût  moins  à  inter- 
cepter. Car  ici ,  en  fuppofant  la  marche  la  re  mi , 
ou  la  marche  la  fi  mi,  l'opération  devient  beau- 
coup plus  courte  ,  puifqu'on  n'a  qu'à  intercepter 
re  d'un  côté  ,  ou  fi  de  l'autre.  Mais  pour  mon 
ufage  ,  &:  en  adoptant  même  le  double-emploi  > 
je  n'ai  befoin  que  de  voir ,  dans  ce  paffage ,  l'acte 
d  une  cadencé  irréguliére ,  évitée  par  la  fous- 
dominante  i  en  un  mot ,  la  marche  d'une  fous- 
dominante  fuivie  d'une  autre.  Et  puifque  cette 
explication  eft  conforme  auffi  à  tons  les  princi- 
pes les  plus  effentiels  de  M.  Rameau  ,  elle  me 
J>aroît  préférable  à  celle  qui  levé  les  difficultés  avec 
tant  d'opérations* 

(36)  M.  Rameau  ,  en  voyant  conftamment 
dans  la  cadence  irréguliére  évitée,  une  dominante 
qui  defeend  diatoniquement  fur  une  autre  ,  fem- 
ble  avoir  pris  à  tâche  de  rendre  légitimé  une 

fiareille  marche.  Tantôt  il  a  Voulu  établir  qu'une 
eptiéme  pouvoit  être  fauvée  fur  une  autre  -9 
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c'eft- à-dire ,  que  deux  parties  pouvoient  procé- 
der enfemble  par  feptiémes  ;  tantôt  il  a  fuppofé 
qu'il  n'y  aveit  pas  même  de  licence  en  cela  , 
mais  qu'il  n'y  étoit  queftion  que  d'une  dominante 
fupprimée  entre  les  deux  qui  paroirlbient  defeen- 
dre  diatoniquement  ;  tantôt  enfin  il  a  cru  voir 
dans  cette  marche  diatonique  l'image  d'une  ca- 
dence rompue  évitée. 

Si  quelqu'une  des  deux  premières  raifons  pou- 

-  voit  avoir  une  apparence  de  vrai ,  M.  Rameau 
auroit-il  varié  à  cet  égard?  Auroit-il  apporté 

:  l'une  &:  l'autre  à-la-fois  ,  comme  il  l'a  fait  fou- 
vent  ,  pour  fortifier  fon  opinion ,  fans  s'apper- 
cevoir  qu'aulieu  de  s'appuyer  ,  elles  fe  detrui- 
fent  (  Voy.  Note  1 3  ) ,  &c  que  la  troifiéme  qu'il 
a  imaginée ,  empêche  de  faire  ufage  d'aucune 

*  des  deux  premières  ? 

Lorfqne  j'ai  propofé  une  petite  nouveauté  tou- 

8  chant  les  fignes  des  accords  que  fournit  la  fous- 
dominante  ,  c'en;  que  je   penfois  fortement  à 

-  toutes  les  erreurs  qu'une  identité  de  fignes ,  pour 
des  accords  différens ,  peut  occasionner,  ou  pour 

:  mieux  dire  ,  n'établit  que  trop.  Je  me  rappellois, 
&■  notre  manière  uniforme  de  noter  divers  fons , 

:  &  le  double  emploi ,  &  les  feptiémes  confécu- 
tives  entre  deux  parties ,  &  l'interception  d  une 
dominante  ,  &  l'imitation  de  cadence  rompue 
évitée.  Je  voy  ois  que  les  trois  derniers  de  ces 
objets ,  pouvoient  bien  avoir  leur  fource  dans  le 
chiffre. 7  que  porte  iafixte  d'une  fous-dominante, 
■  lorfque   cette  fixte    eft   employée  pour  baiîe. 

•Des yeux  accoutumés  à  voir  une  dominante  dans 
une  note  qui  porte  un  pareil  chiffre ,  me  di- 
fois-je  ,  pourroient-ils  voir  autre  chofe  par-tout 
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où  ce  chiffre  fe  rencontrera  ?  Fut-il  même  porté 
par  un  fon  qui  n'eft  ni  le  fondamental  de  l'accord 
dont  il  fait  partie  ,  ni  même  l'un  des  harmoni- 
ques naturels  de  cet  accord  fondamental ,  mais 
feulement  un  fon  qu'on  y  ajoute  foi -même  ou 
que  d'autres  y  ont  ajoute  ?  .  .  . . 

(  37  )  Dans  l'un  ou  l'autre  de  ces  Exemples, 
à  quelque  endroit  qu'on  place  le  fon  fondamen- 
tal &  le  fon  par  fuppofition ,  nul  autre  fon  de 
Taccord  ne  pourra  être  tranfporté  pour  être  mis 
entre  celui  de  fuppofition  &  le  fondamental, 
comme  ,  par  exemple ,  entre  fa  (  diéfe  ou  natu- 
rel )  &"  ut  ,  de  l'accord  fondamental  ut  mifilJa , 
en  cette  manière  : 

FA  fol   UT   MI    LA   OU   FA  la   UT    MI    SOL* 

Outre  que  Jes  loix  de  la  fuppofition  ne  per- 
mettent pas  ce  tranfport  ,  c'eft  que  ,  dans  le  pre- 
mier cas ,  le  fol ,  qui  eft  la  quinte  du  fon  fondai 
mental  ut  ,  fe  préfenteroit  d'abord  comme  une 
diffbnance ,  par  rapport  à  fa  ,  auquel  il  eft 
conjoint  \  &  que  dans  le  fécond  cas ,  le  la ,  dif- 
fonance  majeure  à?UT  ?  fe  préfenteroit  comme 
une  confonance ,  par  rapport  à  ce  même  fa  , 
dont  on  l'auroit  rapproché  ;  ce  qui  ne  peut  que 
changer  l'effet  de  l'harmonie  primitive  ut  mi  fol , 
dans  laquelle  ut  eft  toujours  le  générateur  phy- 
fique  des  deux  autres  fons ,  foit  avant,  foit  après 
l'addition  de  la  diflbnance  la. 

D'ailleurs,  par  la  pofition  étrangère  qu'on doi?.* 
neroit  à  la  ,  il  peut  en  arriver  que  plufieurs  peC- 
formes ,  prenant  eiiuiite  le  fol  de  l'accord  pour  îa 
'difTooance  de  ce  la  (  qu'on  leur  auroit  placé  en 
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cet  endroit  comme  une  dominante) ,  s'occupe- 
roient  fèrieufement  à  fauver  cette  diflbnance , 
en  l'obligeant  de  defcendre  (*)  ;  tandis  que  Ton 
droit  étoit  de  refter  immobile  fur  le  même  degré, 
de  former  une  liaifon  ;  &:  ce  droit  n'eft  pas  en 
elle  un  petit  avantage  -,  il  eft  la  bafe  des  princi- 
pales régies  de  l'harmonie  ,  la  fource  de  toutes 
Us  règles  y  a  dit  M.  Rameau,  en  parlant  de  la 
liaifon  ,  p,  70  de  la  Gènèr.  Harmonique.  (  Voyez 
dans  le  même  Ouvrage ,  l'Article  6  ,  p.  69  ,  & 
îe  début  du  chapitre  dont  cet  article  fait  par- 
tie ,  page  57,  ) 

(38)  Le  terme  naturel  n'a  point ,  dans  cette  cir- 
conftance,  un  fens  abfolu.  H  eft  uniquement  re- 
latif au  mode  majeur  d'ut,  ou  pour  mieux  dire ,  à 
ce  degré  d'intonation  qu'on  a  fixé  à  chacune  des 
fept  notes  ut ,  re  ,  mi ,  fa,  fol,  la^fi,  de  ce  qulon 
a  appelle  la  gamme ,  parce  qu'on  la  çommençoit 
par  G  ,  qui  eft  le  gamma  des  Grecs ,  &r  que  nous 
appelions  toujours  de  même ,  bien  que  nous  la 
commencions  par  le  C(oti  Kappa  des  Grecs).  Il 
eft  malheureux  que  quand  on  a  adopté  d'autres 
modes  que  celui  d'ut ,  on  n'ait  pas  trouvé  des  dé- 
nominations moins  équivoques  que  celle  de  72^- 
turel  5  pour  exprimer ,  lorsqu'on  eft  dans  ces  îik> 
des ,  les  foiis  qui  ceiTent  d'y  être  naturels. 


(* }  Voyez  PExemple  cité ,  &  les  71 ,  75  ,  74  &  m  dç 
VExpoJîtion ,  où  les  notes  A  ,  appellées  di/Jbnances  par  l'Aile 
teur  ,  p.  if 6  &  2,0a,  ont  elles-mêmes  leurs  diffonances  mi-» 
nenres ,  régulièrement  fauvées  en  defeendant.  C'eft-là  l'effet, 
4u  7.  Voye^  la  fin  de  la  Note  précédente  ,  p..  n* ,  &  la  fin 
de  I4  Note  %  ,  page  *7<h 
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Sans  la  mauvaife  application  de  ce  terme  ,  on 
ne  donneroit  pas  ,  pour  certains  inftrumen* 
(  comme  la  flûte ,  le  violon,  &:c.  ) ,  des  gammes 
que  la  nature  fe  refufe  de  faire  entonner  aux 
commencans. 

Ces  gammes  n'étant  formées  que  de  notes  , 
dites  naturelles  ,  quelques-unes  de  ces  notes  de- 
viennent non-naturelles ,  étrangères ,  &:  faunes 
pour  le  mode  qu'infpire  la  note  par  laquelle  on 
a  fait  commencer  la  gamme,  lorfque  cette  note 
n'eft  pas  un  ut. 

Mais  ce  n*eft  pas -14  la  feule  erreur,  le  feuî 
ni  le  plus  grand  inconvénient  qui  dérivent  de  la, 
faufle  application  du  terme  naturel:  cet  objet 
nous  mènerait  trop  loin  fi  nous,  voulions  le 
fuivre. 

(  39)  Ceft  M,  Rameau  lui-même  qui  l'en- 
tend ainii  ,  dans  l'explication  qu'il  donne  de  cet 
exemple  ,  p.  18  G  de  la  Génération  harmonique.  Je 
la  rapporterai  ici ,  en  y  joignant  quelques  légers 
développemens  relatifs  à  l'Exemple. 

«  II  y  a  des  cas ,  &c.  y  &c.  ;  mais  ce  n'eft  qu'en 
»  conféquence  du  double  emploi ,  où  pour  lors 
»  la  première  dominante  (  M.  Rameau  veut  dire 
»  lafixte  de  fol  )  repréfente  la  fous-dominante  de 
»  celle  qui  la  fuit  (  cefi-à-dire  ,  repréfente  fol  fous- 
»  dominante  de  re  qui  fuit) ,  comme  fi  effective- 
»  ment  celle-ci  (  cere)  étoit  toniques  ayant 
»  déjà  remarqué  que  toute  tonique  pouvoit  re- 
»  cevoir  la  feptiéme  dans  le  moment  qu'elle 
«  exifte ,  pour  devenir  dominante  ". 

Oiv 
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Ceft  en  eftét  ce  qui  arrive  au/?  de  l'Exemple, 
qui  devient  dominante. 

Au  refte  ,  ce  qui  pourroit  rendre  le  paflage 
de  M.  Rameau  moins  intelligible ,  c'eft  qu'il  y 
prend  pour  une  dominante  le  mi,  fixte  de  la  fous- 
dominante  fol.  idée  qui  l'a  fans  doute  jette  dans 
les  erreurs  qu'on  trouve  à  la  fuite  de  ce  paf- 
fage  >  page  1 87  ,  &r  que  j'ai  voulu  défigner ,  page 
72.  du  Traité  des  accords,  lorfque  j'ai  dit  que 
ce  paiïage  m'avoit  paru  préfenter  parmi  quelques 
vérités ,  une  fource  d'erreurs. 

Comme  on  me  fit  entendre  que  ce  que  je 
difois  en  cet  endroit ,  ne  pouvoit  pas  trop  fe 
donner  à  lire  à  M.  Rameau ,  je  me  déterminai  à 
coler  un  carton  fur  l'exemplaire  que  je  devois 
lui  préfenter ,  afin  qu'aulieu  de  ces  mots ,  m  a  paru 
préfenter  y  parmi  quelques  vérités  ,  une  fource  d! er- 
reurs ,  il  y  lût  :  ma  paru  préfenter  quelques  diffi- 
cultés ;  &  j'ai  mis  de  femblables  cartons  aux  pre- 
miers exemplaires  qui  ont  paru  ,  afin  de  ne 
rendre  pas  inutile  celui  que  portoit  l'exemplaire 
de  M.  Rameau. 

(40)  On  a  inféré  dans  le  Journal  Encyclopé- 
dique ,  Mars  3  premier  vol.  1762,  des  Obfirva- 
tions  qu'on  y  donne  pour  être  de  bonne  main.  Un 
amateur ,  dit-on  5  a  pris  un  archet  3  a  raclé  une 
corde  de  violoncelle  affe^  faiblement ,  &  en  a  tiré  tres- 
dijïinciement  raccord-parfait  majeur  avec  la  feptiéme 
mineure  .  ...  en  nommant  cette  corde  >  ut ,  ajoute- 
t-on  ,  on  aura  ,  ut  mi  fol  fl-bémol. 

Quoiqu'on  ne  puiiïè  repréfenter  cette  forte  de 
feptiéme  par  une  note  qui  en  donne  mieux  l'idée 
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que  jl-Umol ,  il  ne  faut  pas  cependant  en  con- 
clure qu'elle  foit  exactement  une  feptiéme  mi- 
neure. L'oreille  (  pour  ceux  qui  l'ont  afîez  jufte ) , 
le  calcul  ou  le  compas  convaincraient  du  con- 
traire. 

Le  fon  dont  il  s'agit ,  &"  qui  eft  donné  par 
tout  corps  fonore ,  mis  en  vibration  ,  eft  dans  la 
proportion  d'i  à  7  avec  le  fon  grave  (  félon  les 
vibrations  )  ;  or  ,  la  feptiéme  mineure  d'un  fon  s 
repréfenté  par  1 ,  eft  7  7.  Mais  cela  n'empêche 
pas  que ,  dans  la  pratique  ,  on  ne  puiiTe  regarder 
le  fon  qui  répond  à  7  comme  une  vraie  feptiéme 
mineure ,  ainfi  que  l'ont  fait  quelques  Auteurs , 
même  théoriciens.  N'avons-nous  pas  d'ailleurs 
dans  notre  Mufique  des  intervalles  beaucoup  plus 
altérés,  qu'on  prend  communément  pourjuftes? 

Ce  feroit-là  une  troifiéme  forte  de  feptiéme 
mineure.  Nous  avons  celle  de  mi  à  re  (  mode  d'ut) 
comme  de  1  o  à  1 8  ,  celle  de  re  à  ut  comme  de  5) 
à  1^5  celle-ci  eft  comme  de  8  à  14 ,  ou  Sut  à  un 
fi-bémol  un  peu  bas.  On  peut  voir  l'ufage  qu'a  fait 
de  cette  forte  de  feptiéme  le  fçavant  Auteur  de 
la  Théorie  de  la  Mufique  dans  cet  Ouvrage  rempli 
de  vues  ,  &c  avant  lui  M.  Lévens  ,  Maître  de 
Mufique  de  la  Métropole  de  Bordeaux  ,  dans  la 
féconde  Partie  de  fon  Abrégé  des  Régies  de  VHar- 
monie ,  imprimé  à  Bordeaux  en  1743. 

(41)  Génération  Harmonique  ,  chapitre  1 6  y 
page  169. 

Ce  profond  Muficien  ,  en  y  réfléchifTant  da- 
vantage ,  auroit  pu  douter  qu'un  corps  fonore , 
mis  en  mouvement ,  puiife  exciter  dans  d'autres 
corps  plus  grands  que  lui ,  des  vibrations  plus 
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rares ,  plus  lentes  que  les  Tiennes ,  &:  encore 

moins  ébranler  ces  corps  dans  leur  totalité. 

Dans  l'expérience  d'une  corde  fonore ,  au-def 
fous  de  laquelle  on  a  accordé  deux  autres  cordes 
qui  font  le  triple  fk  le  quintuple  de  la  première , 
celle-ci ,  en  faifant  frémir  les  deux  autres ,  ne 
les  ébranle  point  dans  toute  leur  longueur.  M.  Ra- 
meau qui  fçavoit  qu'une  corde  fonore  ,  en  réfon- 
nant ,  communique  fon  mouvement  à  celles  qui 
en  feroient  voifînes  &  à  l'uniffon ,  en  voyant 
que  les  cordes  triple  &:  quintuple  de  celle  qui 
réfonne ,  fe  divifènr ,  dans  leur  mouvement  , 
lune  en  trois ,  l'autre  en  cinq  parties ,  auroit 
pu  ,  avec  un  œil  plus  phyficien  ,  s'appercevoir 
eh  même -temps,  que  cette  magie  fe  réduifoit 
à  ce  que  la  corde  qu'on  avoit  ébranlée  ,  trouvoit 
dans  celle  qui  étoit  fon  triple  ,  trois  autres  cor- 
des à  fon  uniflbn  5  &"  cinq  dans  celle  qui  étoit 
fon  quintuple ,  &r  les  faifoit  frémir  comme  au- 
tant de  cordes  féparées ,  de  même  qu'une  corde 
feptuple  ,  fe  diviferoit  fans  doute  en  fept  unit- 
fons  de  la  corde  qui  réfonne ,  ou  la  double  en 
deux ,  &rc.  Mais  ces  cordes  multiples  ne  frémit 
fent  point  dans  leur  totalité  (*);  c'eft  ce  que 
prouvent  les  points  de  divifion  qui  dans  cette 
expérience ,  fi  elle  eft  bien  faite ,  reftent  par- 
faitement immobiles ,  comme  l'a  vérifié  M.  Serre 
(  Voyez  fes  Observations  fur  les  Principes  de  l'Har- 
monie -y  page  4  ). 


(  *  )  Voyez   Elemcns   de  Mafique  ,   édition    de    1 75  %.  y 
page  14» 
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(  41  )  Dans  le  fyftême  de  baffe  pfayfiquement 
fondamentale  de  M.  Serre ,  Faccord  de  dominante 
fol  Jî  re  fa,  formé  des  deux  fons  fondamentaux 
fa  &  fol,  porte  pour  bafle  -  fondamentale  ces 
deux  mêmes  fons  réunis  ,  parmi  lefqueîsyo/, 
quoique  le  dernier  en  rang  ,  eft  néanmoins  le 
plus  efifentiel ,  le  plus  apparent,  celui  qui  pré* 
domine  le  plus,  à  raifon  des  trois  fons  fol  ,fi , 
re  ,  qu'il  fournit  pour  cet  accord  ,  tandis  que 
l'autre  fon  fondamental ,  fa ,  n'en  fournit  qu'un , 
bien  qu'il  foit  la  bafe  fur  laquelle  portent  tous 
les  autres.  Car  dans  ce  fyftême ,  Faccord  fol  fi 
refa ,  n'eft  lui-même  qu'un  renverfement  de  Fac- 
cord plus  direcl:  fA  }ol  ZJ  f  (  Voyez  les  Ejfaisfur 
les  Principes  de  £  Harmonie  ,  page  56  }. 

Or, Faccord  formé  par  Faddition  de  la  au-def 
fous  de  fol ,  c'eft  à-dire  ,  Faccord  la  fol  fin  fa  que 
j'ai  propofé ,  eft  donné  par  les  deux  mêmes  fons 
fondamentaux  fa  fk  fol ,  dans  lefquels  fol  eft 
toujours  le  prédominant ,  puîfqu'il  fournit  trois 
fons  ,  fol ,  fi,  re  ,  &:  que  fa  n'en  fournit  que 
deux ,  fa§c  la,  dans  Fordre  fuivant : 

1       59       27       45. 
fa      la     fol      re        fi. 

Cet  accord  ,  dans  le  fyftême  de  M.  Serre , 
eft  exactement  compofé  des  mêmes  fons  (  fte  ran- 
gés dans  le  même  ordre  )  que  celui  de  fimple 
dominante  fi  re  fa  la  ,  au-cfeflbus  duquel  on  a 
ajouté  une  tierce  ,  pour  en  former  Faccord  très- 
connu  de  Neuvième  ,  fol  fi  refa  la  ;  accord  qui 
dans  ce  fyftême  n'eft  que  la  féconde  combinai- 
fon  dç  Faccord  direcl:  fa  la  fol  refi ,  oui,  5  , 
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5>  ,  27  ,  45  ,  que  je  viens  de  préfenter,  &"  dans 
lequel  j'ai  ofé  puifer  ma  combinaifon/  Je  vais 
rafiembler  ici  tous  ces  accords  en  Exemple ,  afin* 
que  les  perfonnes  qui  connoiffent  le  fyftême  de 
M.  Serre ,  puilTent  juger  de  mon  opération. 

Accord  direct  félon  la  nature, 

1        5        9       î 7       49 
^tf       la     fol      re        fi. 
a       b      c       d        c 

Accords  renverfés. 
iPe.  Combinaifon.  ime.  Combinaifon. 

5     9     27     45     ^4  9     17     4î     ^4     8o 

&z  yo/    re      Jî      fa.  fol    re     fi      fa      la* 

bcdea  cdeab 

En  propofant  la  première  de  ces  Combinaifons, 
ai -je  pu  prévoir  que  cela  dût  exciter  une  forte 
de  fédition.  parmi  les  efprits  qui  ont  adopté  de- 
puis fi  long-temps  3  &: de  concert  avec  l'oreille , 
la  féconde  Combinaifon  ,  en  franchisant  la  pre- 
mière ?  On  avoit  le  grouppe  de  fons  Sol  fi  re 
fa,  la  ,  cV  je  propole  le  grouppe  la  s  o  l  fi 
re  fa  ! 

Comme  tout  le  monde  ne  lit  pas  le  Journal 
de  Trévoux  ,  il  efl  important  que  les  amateurs 
de  l'harmonie ,  qui  pourroient  avoir  du  goût  pour 
la  combinaifon ,  ne  perdent  pas  le  fruit  de  quel- 
ques réflexions  judicieufes  qu'on  a  inférées  dans 
ces  Mémoires  pour  CHifioire  des  Sciences  &  Beaux 


Noté  43.  111 

'Arts,  fécond  vol.  d'Octobre  1764 ,  page  10 1 6. 
Les  voici  : 

«  Il  eft  un  efpèce  d'hommes  moins  méprifa- 
s>  blés  que  les  envieux,  mais  peut-être  plus 
5>  dangereux .  .  * .  Comme  le  génie  ne  peut  les 
»  placer  au  rang  des  efprits  créateurs ,  ils  veu- 
»  lent  avoir  au  moins  le  mérite  d'ajouter  aux 
»  découvertes  de  leurs  Maîtres \  ils  combinent 
99  fans  goût  les  différentes  faces  d'un  fyftême , 
»  ils  en  rapprochent  les  parties  les  plus  disparates, 
»  ils  en  tirent  des  conféquences  abfolunient 
»  étrangères  ,  &  enfin  l'imagination ,  aidée  de 
»  la  préfomption  ,  vient  à  bout  de  gâter  &:  de 
9>  rendre  odieufe  une  découverte  précieufe  que 
99  le  génie ,  fécondé  du  bon  goût ,  avoit  infpi- 
»  rée  au  premier  inventeur. 

»  Ce  mal  (  ajoute -t- on)  eft  peut-être  plus 
»  commun  qu'on  ne  penfe  :  &c,  « 

Ainfi  ,  le  préfervatif  ne  fçauroit  être  trop  pu- 
blié; c'eft  pour  en  multiplier  les  copies  que  je 
l'ai  fait  placer  ici. 

(43)  Â  l'égard  de  ces  accords  de  Onzième  qui 
dérivent  d'une  dominante-tonique ,  lorfque  cette 
dominante  formera  une  cadence  parfaite,  le  fon 
de  fuppofition  fera  obligé ,  dans  ce  cas ,  de  mon- 
ter de  tierce  fur  la  tonique  ,  bien  qu'il  pût  fans 
inconvénient ,  defeendre  fur  la  quinte ,  pour 
porter  la  Sixte-quarte.  Mais  fi  en  employant  ces 
accords  on  veut  former  une  tenue  dans  la  baffe , 
la  faire  fyncoper  ,  il  faudra  alors  pratiquer  dans 
la  baffe-fondamentale  ,  une  cadence  évitée ,  en 
rendant  dominante-fimple  ou  dominante -toni- 
que ,  ou  fous- dominante ,  la  note  qui  auroit  dû 
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être  tonique.  Ou  bien  ,  l'on  pourra  faire  former  * 
à  la  baffè  -  fondamentale ,  foit  une  cadence  rom- 
pue ,  foit  une  cadence  interrompue  >  qu'on  évi- 
tera encore  fi  Ton  veut*  Dans  tous  cos  cas  ,  le  fon 
de  fuppofition  trouvera  à  refter  fur  le  même 
degré ,  foit  en  portant  un  accord  dérivé  du  fon- 
damental fur  lequel  on  arrive  ,  foit  en  portant 
le  même  accord. 

On  trouvera  à  la  fin  du  Livre  quelques  Exem- 
ples fur  cela* 

(44)  Nous  confervons  encore  aujourd'hui  le 
mot  de  Septième-majeure ,  pour  défigner  par-tout 
ailleurs  un  intervalle  comme  ut  fi  on  fa  mi  > 
lorfque  cet  intervalle  ne  fait  point  partie  d'un 
certain  accord  où  il  y  a  une  onzième.  Nous 
voyons ,  par  exemple  ,  la  feptiéme  ut  fi  comme 
une  feptiéme  majeure  dans  l'accord  de  fimple 
dominante  ut  mi  fol  fi,  ou  dans  l'accord  de  Neu- 
vième ut  mi  fol  fi  re,  Mais  dans  l'accord  de  On- 
zième ut  fol  fi  re  fa ,  le  même  intervalle  devient 
pour  nous  une  feptiéme  fuperflue  ;  comme  fi  les 
divers  fons  dont  on  peut  accompagner^  l'inter- 
valle ut  fi ,  de  quelque  côté  qu'on  les  place  , 
pouvoient  agrandir  ou  diminuer  cet  intervalle  ? 

(45)  »  L'intervalle  dune  feptiéme  majeure, 
v  dit  Maffon  3  eft  compofé  de  cinq  tons  &"  d'un 
3>  demi- ton  majeur  t£.  Trahi  des  Règles  pour  la 
Compofition ,  édition  de  1699,  pag.  5. 

Broffard ,  dans  fon  Dictionnaire ,  au  mot  Setd- 
ma  ,  affigne  quatre  fortes  de  feptiémes  :  la  dimi- 
nuée ut%.  jiè_ ,  la  mineure  re  ut ,  la  majeure  ut 
Jî9  la  fuperflue  jKt  la%  >  égale  à  utfî%% 


Notes  46  &  47.  ii§ 

(  4#  )  On  peut  croire  que  ce  premier  Ou- 
vrage eft  celui  qui  fut  mis  au  jour  par  Adrian 
Leroy  Se  Robert  Ballard ,  Imprimeurs  du  Roi ,  en 
Ï583. 

Voici  ce  que  difoit  Adnan  dans  la  Préface. 

«  Confidérant  que  la  plufpart  des  Livres  qu'on 
to  lit ,  font  en  langage  Grec  ,  Latin  ou  Italien  r 
àj  Se  par  conféquent  peu  entendus  de  ceux  qui 
»  les  doivent  fur -tout  pratiquer,  j'ay  eftimé 
»  n'eftre  un  petit  foulagement ....  fi  je  mettois 
i»  en  lumière  une  inftru&ion  fommaire ,  qui  fer- 
55  vît  comme  d'abrégé  à  la  quantité  de  Reigles 
»  Se  Préceptes  mentionnez  es  Livres  fufdits ,  &: 
s5  ce  en  langage  vulgaire  ,  afin  que  les  jeunes  Con> 
3>  pofiteurs  eu  euflent  plus  facile  intelligence  ce. 

Or ,  à  l'article  des  diflonances ,  cet  Auteur  dit  : 
i>  Il  y  a  deux  efpéces  de  diflonances  naturelles; 
»  à  fçavoir  ,  majeure  Se  mineure  \  la  féconde  Se 
s>  feptiéme ....  La  feptiéme  majeure  contient 
5>  cinq  tons  Se  un  femi-ton  majeur  <f. 

(  47  )  M.  Lèvens  ,  Auteur  de  Y  Abrégé  des  Régies 
de  Jy Harmonie  ,  imprimé  en  1743  ,  le  fert,dans 
le  cours  de  fon  ouvrage ,  du  terme  de  Septième- 
fuperflue  ,  lorlqu  il  parle  de  l'accord  auquel  nous 
donnons  ce  nom  ;  mais  il  a  eu  foin ,  au  chapitre 
des  intervalles  ,  page  9  ,  de  dire  :  La  Septième 
majeure  contient  cinq  tons  &  un  femiton  majeur  % 
ut  fi  .  .  .  .  La  Septième  fuperflue  contient  Jix  tons , 
réfc  ut^  ;  Se  il  ajoute  :  Mal  à  propos  on  a  donné 
h  nom  de  Septième  fuperflue  à  la  Septième  majeurs  ? 
lorfquon  la  fait  fur  la  note  principale. 
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(  48  )  Voici  ce  que  difoit  encore  MaJJon  , 
qui  n'eft  pas  fort  ancien  :  «  Il  y  a  fept  prin- 
»  cipaux  Intervalles  j  6*c. . .  Tous  ces  intervalles 
»  fe  divifent  en  juftes  &  en  faux.  Les  juftes 
»  fe  divifent  en  majeurs  &  en  mineurs.  Les 
„  y^t:  fe  divifent  en  fuperflus  &:  en  dimi- 
«  nuez  C£.  Trai/e  ^  Compojîtion  ,  édition  de  1 699  3 
page  3. 

Veut-on  fçavoir  dans  quelle  clafle  il  rangeoit 
la  feptiéme  que  nous  appelions  fuperflue  ?  On  le 
trouve  dans  la  féconde  Partie  de  fon  Ouvrage. 
Les  diffonances  (  dit-il ,  pag.  30  &  31)  fe  divifent 
en  juftes  &  fauffes  ;  les  juftes  font  la  féconde ,  la. 
quarte  9  quoique  mixte  (  *  )  ,  &  la  feptiéme.  Vient 
enfuite  la  clafle  des  dilïbnances  fauffes ,  parmi 
lefquelles  on  trouve  tous  les  intervalles  altérés , 
même  la  tierce  &  l'octave  3  fùperflues  &  dimi- 
nuées ;  la  feule  feptiéme  n'y  paroît  qu'en  qualité 
de  diminuée.  Le  mot  de  Septiéme-fuperflue  ne 
fe  trouve ,  ni  dans  cet  article ,  ni  dans  celui  des 
intervalles  de  la  première  Partie ,  p.  5  -,  la  rai- 
fôn  en  eft  que ,  la  vraie  feptiéme  fuperflue , 
comme  cYut  à.ji%.3  cVc. ,  ne  peut  avoir  lieu  que 
dans  le  genre  enharmonique  ,  dont  cet  Auteur 
ne  paroît  pas  avoir  eu  connoifTance. 

(49)  »  Vocatur  Tritonus ,  quod  tribus  tonis 
aï  conftet ,  aliàs  vero  etiam  quarta  abundans  atque 


(  *  )  C'eft  pour  partage?  le  différend  ;  Voyez  article  S  » 
vers  la  fin  ,  page  3  des  Objervations. 

etiam 
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&  etiam  quinta  deficiens  feu  falfa  a\  Tentâmes 
novee  theoriœ  Mujicœ  3  cap.  7  ,  §   11. 

En  conféquence  de  ces  dénominations  5  M, 
Etiler  reconnoît  quatre  fortes  de  tritons  ou  faut 
fes  quintes ,  les  unes  de  32  à  45  (  félon  les  vi- 
brations )  &f  de  45  à  64  ;  les  autres  de  1 8  à  2  5  , 
&:  de  25  à  315  ,  ce  qui  peut  répondre  aux  notes 
ut  fa%  éc  fa%.  ut ,  pour  les  deux  premières ,  Se 
aux  notes  re  fol%  &:  fol^  te  3  pour  les  deux  au- 
tres ,  en  fe  fouvenant  que  5  félon  M.  Euler  3  le 
triton  eft  une  fauife-qumte  ,  oc  ,  réciproque- 
ment a  la  fauife- quinte  un  triton, 

f  50)  55  Que  fi  la  feptiéme  (  continue  l'Àu- 
»  teur  *  )  fe  trouve  quelquefois  altérée  d'un  de- 
j5  mi-ton  ,  c'eit  par  la  force  de  la  modulation  9 
35  ainfi  qu'il  arrive  quelquefois  à  la  quarte  &  à 
5>  la  quinte  ;  qu'enfin  ,  lorfque  la  feptiéme  devoit 
,>  nécessairement  être  plus  forte  d'un  demi-ton 
s?  que  la  feptiéme  véritable.,  ce  qui  arrive  lorf- 
sî  qu'on  fuppofe  l'accord  fenfible  fur  la  tonique  , 
55  il  n'y  avoit  point  d'inconvénient  d'appeller 
y?  cette  feptiéme  ,  néceffaireinem  trop  forte  \  fep- 
53  tiéme  fuperflue  :  cette  expreffion  déplaît  fort 
s»  à  notre  Auteur 5  &c  u 

Qu'il  eft  aifé  de  faire  voir  qu'un  homme  efi 
déraifonnable ,  lorfqu'il  ne  veut  pas  qu'une  fep- 
tiéme qûi/è  trouve  altérée  d'un  dzmi-ton  5  &  néc^f 
fairement  plus  forte  que  la  jepuéme  véritable  ,  foit 
une  feptiéme  fuperflue,  fur -tout  lorfque  cet 
homme  parle  dans  un  pays  &r  dans  une  langue 


{*)  Page   ion  du  Journal   de 


k  revoux. 


\16  Suite  de  la  Note   50» 

où  cette  feptiénie  s'appelle  ainfî  ;  raifon  la  pkis 
forte  pour  la  plupart  des  hommes  ,  dans  tous 
les  Pays  ! 

Mais  s'il  fi  trouve  que  cette  feptiénie  5  que  les 
autres  appellent  liiperflue  5  ne  foie  point  altérée 
d'un  âemï-ton  ,  qu'elle  ne  foit  pas  plus  forte  que 
toute  autre  feptiénie  véritable ,  ni  néceffairement , 
ni  accidentellement  j  cet  homme  qui  s'entête 
aura-t-il  tort  ?  Ne  fera-t-il  pas  au  moins  excu- 
fable  ?  Et  s'il  ne  l'eft  pas  vis-à-vis  de  la 
multitude  $  à  caufe  du  mot  qui  lui  eft  le  plus 
connu  j  fera-ce  dans  les  archives  des  Lettrés  , 
dans  des  dépôts  pour  fervir  à  l'Hiftoire  des  Scien- 
ces 5  8$  par  conféquent  de  l'efprit  humain  ,  que 
cet  homme  devra  ctre  noté  ?  (  *  ) 

Suppofons  donc  l'accord  fenfible  fol  fi  re  fa  y 
fur  la  tonique  ut,  &  voyons  s'il  arrive  que  la 


(  *  )  Mémoires  pour  VHlfloire  des  Sciences  6»  Beaux 
Arts  ,  année  1764  ,  Octobre  ,  fécond  Volume  ,  Arti- 
cle XLIÎ. 

Je  fuis  fâché  que  les  Etrangers  qui  ne  connoifïent  une 
feptiénie  fuperflue  que  comme  fuperflue ,  &  une  feptiénie 
majeure  que  comme  majeure ,  puifîènt  lire  dans  ces  Mé- 
moires la  défenfe  qu'on  y  a  entreprise  de  la  manvaife  ap- 
plication du  terme  de  fuperflue»  Mais  ce  qui  m'a  fâché  îe 
plus  (  comme  François  ) ,  c'efl:  la  manière  dont  on  y  a  en- 
vifagé  lès  nouveaux  accords ,  qui  certainement  fera  un  vrai 
mémoire  pour  les  Etrangers. 

Un  François  qui  aurai,  lu,  Y Extrait  qu'on  a  donné  dans 
Ce  Journal ,  6c  qui  connoîtra  les  Obfervations  fur  les  Prin- 
pes  de  l'Harmonie  ,  par  M.  Serre ,  qui  ont  paru  en  même 
temps  ;,  pourra  voir  par  les  pages  x  ,  xj ,  54,  \S  i  &c*>  ^e 
ce  dernier  Ouvrage ,  les'  inductions  que  des  Etrangers  mal 
intentionnés  pourront  titer  de  ce  qu'on  dit  dans  Y  Extrait. 
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feptiéme  ut  fi  né  foit  pas  véritable ,  ou  qu  elle 
fôit  trop  forte. 

Cette  opération  nous  dôilnëra  l'accord  total 
ut  fol  fi  re  fa  b  dont  tous  les  fons  appartien- 
nent inconteftablèment  au  mode  majeur  A3 ut: 
Or  ,  dans  ce  mode ,  la  feptiéme  d'ut  kfi  eft  une 
feptiéme  propre  ,  naturelle,  jufte  ,  véritable,  Se 
qui  doit  néceflairement  être  telle  par  la  force  de. 
la  modulation  <k  par  la  puiiïance  de  l'harmonie  , 
qui  a  donné  cette  modulation.  Car  Y  ut  3  comme 
tonique  ;  comme  principal ,  comme  l'arbitre  de 
îa  modulation  ,  alîigne  ,  non- feulement  à  fi  * 
mais  à  toutes  les  notes  de  fon  mode ,  le  degré 
d'intonation  qu'elles  doivent  avoir  par  rapport 
à  lui  5  fôit  qu'il  le  fafte  directement ,  par  fes  har- 
moniques ,  foit  que  ce  foit  au  moyen  de  fes  deux 
adjoints,  la  dominante  &r  la  fous-dominante  .,  ou 


fc>es  reftes  de  Barbarie  parmi  les  Lettrés  (  a  )  né  leur  mftî- 
iront-ils  pas  pour  argumenter  de  ce  qui  n'eft  pas  lettré 
parmi  nous  ?    Voye1^  Note  2,8  ,  page  2.  or* 

Mais  ce  qui  pourra  amùfer  un  Philofophe ,  qui  ne  fera, 
d'aucun  pays ,  c'en1  que ,  dans  les  Mémoires  ,  un  homme 
eft  blâmé  d'avoir  parlé  de  certains  accords ,  Se  que  dans 
l'Ouvrage  de  JVL  Serre  <,  d'autres  le  font  de  n'en  avoir  pas 
parlé.  Je  fuis  perluadé  que  ce  Philofophe  fouhaitera  de 
vivre  jufqu'au  temps  011  quelque  Auteur  François  voudra 
traiter  cette  matière.  Ce  fera  certainement  une  chofe  eu- 
rieufe  pour  le  Pliiiofoplie ,  de  voir  le  parti  que  prendra 
l'Auteur  François. 

(  a  )  Che\  toutes  les  Nations  j  cultivées  ou  noû  cultivées  \  le  peuple 
feul  rejette  ce  qu'Une  connoit  pas  ;  par-tout  ?  V  Homme  examine  avant, 
de  prononcer.  Dans  quelle  clajfe  rangerons -nous  celui  qui  fi-  fdcke  fanS) 
connaître,  &  fans  vouloir  examiner '\ 
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des  harmoniques  de  ces  adjoints,  qu'il  s'eft  choifi 
lui-même. 

On  pourroit  bien  altérer  les  unes  ou  les  au- 
tres de  ces  notes  ,  haufler  le  fa  ,  par  exemple  , 
d'un  demi-ton  ,  bailler  de  même  le  mi ,  le  fi , 
fi  l'on  veut ,  ou  toute  autre  note  ;  mais  il  eft  vi- 
fible  que  ces  notes  hauflees  ou  baiflfées  ne  feront 
plus  du  mode  majeur  d'ut.  Elles  appartiendront 
néceiîairement  à  d'autres  modes  ;  elles  forme- 
ront ,  pour  ces  modes ,  des  intervalles  juftes , 
naturels  &  véritables  ^  mais,  par-là  même  ,  ces  in- 
tervalles ne  feront  plus  que  des  intervalles  faux 
pour  le  ton  d'ut, 

L'Auteur  de  l'Extrait  voudroit-il  dire  que  la 
feptiéme  d'ut  à  fi  eft  plus  forte  d'un  demi-ton 
que  celles  ,  par  exemple ,  de  fol  à  fa  ,  de  re  à 
ut  3  &c.  ,  prifes  dans  le  même  mode ,  &:  que 
par  conféquent  celle  d'ut  \fi  eft  une  feptiéme 
jfuperflue  ?  Mais  fi  on  lui  faifoit  remarquer  que 
la  tierce  de  mi  à  fol ,  dans  le  même  mode  ,  a  un 
demi-ton  de  moins  que  celle  d'ut  à  mi  y  diroit-il 
que  la  tierce  mi  fol  n'eft  pas  une  tierce  véritable , 
qu  elle  eft  altérée ,  trop  foible  ,  diminuée  enfin, 
comme  il  devroit  le  dire ,  car  le  diminué  répond 
au  fuperflu  ? 

Je  comprends  bien  que  s'il  va  me  comparer 
quelqu'intervaile  de  la  gamme  d'ut ,  avec  quel- 
qu'autre  intervalle  femblable  >  pris  à  volonté 
dans  la  même  gamme ,  il  trouvera  fouvent  que 
ces  intervalles  ne  fe  reftemblent  pas  pour  le  degré 
d'intonation.  La  féconde  mi  fa ,  par  exemple ,  ni 
la  féconde  fi  ut ,  n'auront  pas  la  même  intonation 
que  la  féconde  re  mi  ou  la  féconde  fa  fol ,  &rc.  ; 
mais  conclura-t-il  de-là  que  les  premières  foient 
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des  faufles  fécondes ,  des  fécondes  trop  foibîes  ? 
Il  ne  le  fçauroit  ;  car  un  autre  ,  en  partant  de  la 
féconde fi  ut ,  lui  prouvera  que  les  fécondes/^ 
fol  ou  re  mi ,  font  trop  fortes.  De  même  que 
s'il  étoit  parti ,  lui ,  de  la  feptiéme  ut  fi ,  il  au- 
rait trouvé  que  la  feptiéme  fol  fa  n'eft  pas  une 
feptiéme  véritable,  11  y  auroit  même  quelque 
raifon  de  procéder  de  cette  manière  ;  car  ut , 
étant  le  générateur  du  mode  ,  Se  Vêtant  choifi 
pour  feptiéme ,  ce  fi ,  que  nous  appelions  fon 
annonce ,  fafenfible  ,  il  auroit  bien  plus  de  droit 
à  être  le  modèle ,  l'objet  de  comparaifon  pour 
les  autres  feptiémes  ■  que  ne  peut  en  avoir  fol  qui 
ne  lui  eft  que  fubordonné. 

Mais  la  iolution  de  tout  cela  c'eft  ,  que  notre 
gamme  étant  compofée  de  tons  &  de  demi-tons  , 
l'intervalle  qui  a  plus  des  uns  que  des  autres  , 
diffère  néceflairement  de  celui  qui,  ayant  le 
même  nombre  de  degrés  ,  aura  moins  de  tons 
ou  de  demi-tons.  Auffi  neft-ce  que  pour  expri- 
mer cette  différence  ,  qu'on  a  établi  les  déno- 
minations de  majeur  ck:  de  mineur;  mais  l'inter- 
valle qu'on  appelle  majeur,  ou  celui  qu'on  ap- 
pelle mineur  ,  eft  toujours  un  intervalle  jufte  \ 
ce  n'eft  que  quand  il  ne  peut  être  diftingué  en 
majeur  ou  en  mineur ,  qu'on  s'eft  permis  de  l'ap- 
peller  faux  ,  fuperflu,  diminué,  &c. 

Âinfi  ,  la  feptiéme  ut  fi  eft  une  feptiéme  trés- 
jufte  dans  le  mode  d'ut,  &"  même  dans  quelques 
autres  modes  ;  &  la  feptiéme  utfife  y  ferait  une 
fauife  feptiéme ,  fur-tout  dans  celui  #utl  Cette 
dernière  feptiéme  eft  une  feptiéme  jufte ,  natu- 
relle ,  pour  d'autres  modes ,  pour  celui  de  fa  , 
par  exemple  5  auffi  la  feptiéme  ut  fi ,  ferait-  cIIq 
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dans  ces  modes*  fur-tout  dans  celui  dz  fa  ,  une 
feptiéme  fauiïe  ,  excédente  ,  fuperflue  ,  fi  l'on 
veut ,  &c  trop  forte  d'un  demi -ton. 

C'eft  ainfi  que  fa ,  quarte  d'ut ,  forme  avec 
lui  une  quarte  três-jufte ,  dans  certains  modes  > 
mais  ce  même  fa ,  comparé  à  ut,  n'eft  plus  qu'un 
intervalle  impropre  &:  d'une  intonation  faufle 
pour  le  mode  de  fol  y  8c  pour  tout  autre  mode 
qui  n'a  point  de  fa  ,  dit  naturel.  Et  pour  le  dire 
en  un  mot  ,  c'en:  ainfi  que  la  gamme  entière  du 
mode  majeur  d'ut  >  ne  peut  donner  que  des  in- 
tervalles très-faux  ,  fi  pour  former  ces  interval- 
les 9  on  va  prendre  une  note  dans  cette  gam- 
me ,  &  une  autre  dans  celle  d'ut-diéfe  mode 
majeur, 

11  eft  donc  néceffaire  ,  îorfqu'on  veut  affirmer 
quelque  chofe  touchant  la  fauifeté  ou  la  juftefle 
aun  intervalle ,  d'indiquer  le  point  de  comparai- 
fon  d'où  Ton  part ,  d'affigner  le  mode  dans  le- 
quel devront  être  pris  ces  intervalles ,  d'énoncer 
en  un  mot ,  la  tonique  qui  a  donné  l'être  aux 
notes  dont  on  parle.  Le  taire  ou  l'ignorer ,  Iorf- 
qu'on veut  critiquer  quelqu'un,  c'eft  injuftice  ou 
imprudence  \  encore  cette  imprudence  eft- elle 
contre  l'équité  ,  car  il  n'çft  permis  d'être  im- 
prudent que  pour  foi», 

(51)  En  comparant  entr'eux  différens  articles 
du  Nouveau  fyftême ,  on  voit  la  peine  infinie 
qu'a  dû  avoir  M.  Rameau  pour  les  drefTer.  On 
peut  voir  ,  par  exemple  ,  l'article  Des  intervalles  x 
pag.  1  y  celui  Du  ton  &  du  femi-ton  ,  pag.  3  ,  celui 
de  la  Difiinclion  des  intervalles  ,  pag.  4 ,  alinéa 
Tous  hs  aiitres.  Qn  pourroit  mçme  conclure  de 
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cet  alinéa ,  que  la  féconde  la  fiÎL  eft  une  féconde 
diminuée  ,  fi  on  la  compare  à  la  féconde  la  fi  s 
ou  bien  que  celle-ci  eft  une  féconde  fuperflue  * 
fi  on  la  compare  à  la  première, 

Voyez  encore  le  fécond  Exemple  de  la  page  5 
du  même  Ouvrage ,  le  premier  alinéa  de  la  page 
8  ,  &*  la  Table  des  intervalles  _,  p.  16.  Dans  cette- 
Table  ,  la  première  colonne.  ^  deftinée  à  porter 
les  noms  des  intervalles  >  ne  les  porte  que  juf- 
qu'à  celui  de  Seconde,  lequel  M,  Rameau  a  été 
obligé  d'appeller  Ton  ;  comme  fi  le  ton  étoit  un 
intervalle  ! 

Ce  qu'on  appelle  ton  y  n'eft  autre  chofe  que 
f  intenhté  d'intonation  que  comporte  l'intervalle 
appelle  féconde  ^majeure.  Telle  Ditcn ,  parmi  les, 
Grecs ,  exprimoit  l'intonation  de  l'intervalle  que 
nous  nommons  tierce  majeure  ,  aiiifi  que  femi-diton 
exprimoit  ce  que  nous  entendons  par  tierce  mi- 
neure ;  ou  comme  femi-ton,  qui  défigne  en- 
core chez  nous  l'intonation  de  la  féconde  mi- 
neure. 

Si  Ton  veut  regarder  le  mot  ton  comme  le  fy- 
nonyme  de  féconde  (  ainfi  que  je  ne.  doute  point, 
qu'il  n'y  ait  plufieurs  perfonnes  qui  le  préten- 
dent ) ,  appellera-t-on  l'intervalle  fi  ut  unçfemi- 
ficonde  ?  Car  il  forme  un  femi-ton.  Cependant 
cet  intervalle  a  tout  autant  de.  degrés  que  la  fé- 
conde- ut  re  ,  qui  forme  un  ton  3  &  même  un  ton, 
plein  ,  fçlon  qu'on  s'exprime:  depuis,  quelque 
temps  dans  différentes  Méthodes  ou  Principes  de 
Mufique(*).  Enfin,  ofera-t-011  dire- que.  Tinter- 


*■)  Depuis  que  j'entends  parler  de  ton  plein  ,  j'ai  cher-» 
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valle  la%  Jiïï. ,  qui  forme  ce  qu'on  appelle  un 

quart  de  ton  ,  eit  un  Quart  de  féconde  .«* 

Le  feul  endroit  où  M.  Rameau  Te  foit  oublié  , 
c'eft  dans  fon  Traité  de  l'harmonie ,  à  la  page  16» 
On  voit  à  la  première  colonne  de  la  Table  qui 
forme  cette  page,  Jemi-ton  majeur  félon  la  théo- 
rie ,  ou  féconde  mineure,  félon  la  pratique;  mais 
M.  Rameau  s'eft  abftenu  de  l'épithete  de  ma- 
jeure pour  la  féconde  qui  fuit  \  cela  auroit 
donné  ,  dans  la  quatrième  colonne  qui  répond 
à  celle-ci ,  une  îeptiéine  qu'il  auroit  fallu  ap- 
peller  diminuée  ou  mineure  ,  pour  la  faire  corres- 
pondre à  la  feptiéme  qui  eit  immédiatement 
au-deiïùs  dans  la  même  colonne  ,  &"  que  M.  Ra- 
meau a  appellée  Juperfue  ou  majeure.  Cette  coti- 
fidération  ,  &  une  autre  qu'a  fans  doute  fait 
M.  Rameau ,  Font  empêché  de  donner  le  nom 
de  diminuée  à  la  feptiéme  dont  je  parle  \  on  ren- 
contre bien -tôt  après  ,  en  fuivant  la  même 
quatrième  colonne  ,  une  feptiéme  diminuée ,  pro- 
duite par  la  féconde  fiiperflue  qui  lui  répond, 
dans  la  première  colonne  ,  ou  pour  mieux  dire  >  à 
laquelle  cette  feptiéme  répond  ;  &  M.  Rameau 
n'en  vouloir  pas  deux. 

(  5  2  )  M.  Rameau ,  pour  faire  voir  que  Broflard 
s'eft  trompé  ,  cite  d'eux  erreurs  dans  lefquelles 


ché  vainement  des  tons  où  il  manque  quelque  cJhofe ,  où 
je  puifîë  trouver  quelque  vuide.  Je  ferois  bien  obligé  à 
ceux  aui  me  feroient  connoître  quelqu'un  de  ces  tons  qui 
ne  font  pas  pleins  ;  J'ai  toujours  aimé  les  découvertes  en 
Mufique  ,  même  un  peu  trop  >  félon  le  Journal  de  Tré- 
voux, 
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eft  tombé  cet  Auteur  ;  Furie  ,  à  l'égard  de  la  fé- 
conde diminuée  :  l'autre  ,  au  fujet  d'une  forte 
d'accord  de  Septième  ,  comme  ut  refa  la  (î.  Mais 
cela  n'empêche  pas  que  Broflard  n'ait  pu  accufer 
j iifte  ,  en  parlant  de  la  feptiéme  fuperftue.  Il 
eft  à  remarquer  que  les  preuves  qu'emploie  M. 
Rameau ,  pour  relever  l'erreur  de  Broflard  tou- 
chant la  féconde  ,  fervent  en  même  temps  à 
démontrer,  non-feulement  que  cet  Auteur  ne 
sejl  point  trompé  fur  la  feptiéme  qu'il  appelle 
fuperflue ,  mais  encore  que  l'odave  de  M.  Ra- 
meau n'en  eft  point  une.  Tout  intervalle  ,  dit  en 
cet  endroit  M.  Rameau  (  *  )  dont  le  nom  des  notes 
ne  change  que  par  un  diéje  ou  par  an  bémol  ,  doit 
porter  toujours  le  même  nom.  Or ,  dans  l'intervalle 
fiïï-  la%  ,  de  Brojfard ,  le  nom  des  notes  ne  chan- 
geant que  par  le  diéfe  ou  le  bémol  ,  cet  inter- 
valle doit  donc  porter  le  nom  de  feptiéme  ,  puis- 
qu'il y  a  fept  degrés  de  Jî  k  la  ,  en  montant  ; 
&  comme  il  n'y  en  a  pas  huit,  l'intervalle  JîiL 
la%.  n'eft  donc  pas  une  octave ,  comme  le  vouloir 
M.  Rameau. 

Mais ,  je  demande  à  ceux  qui  veulent  abfolu- 
ment  qu  un  Jï-lémol  &  un  la-diife ,  foient  la  même 
chofe ,  le  même  fon  ,  s'ils  noteraient  l'un  pour 
l'autre  ?  S'ils  écriroient  ,  par  exemple  ,  dans  le 
mode  de  Fa ,  un  la%  pour  la  Quarte  de  ccfa^ 
pour  la  Quatriéme-note ,  pour  la  fous-dominante 
de  ce  mode  3  pour  un  Jiiz  enfin  ? 

Comme  ce  feroit-là  une  conféquence  très-na- 
turelle de  l'opinion  qui  identifie  deux  fons  entre 


{*)  Traité  de  l'Harmonie  9  page  i66a 
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lefquels  iî  n'y  a  que  la  différence  d'un  quart  de 
ton  ,  &  que  d'ailleurs  cette  identité  eft  démon- 
trée par  les  inrlrumens  à  touches ,  il  ne  fera  pas 
inutile  peut-être ,  pour  empêcher  que  notre  ma- 
nière de  noter  ne  vienne  à  fe  corrompre  ,  de 
rapporter  ici ,  que  la  même  opinion  avoit  fait: 
employer  ,  il  n'y  a  gueres  plus  de  quarante  ans  , 
à  un  Muficien  d'Italie  5  des  diéfes  pour  des  bé- 
mols ;  fk  des  bémols  pour  des  diéfes ,  dans  une 
compofition  muficale.  Le  fameux  Becatelli ,  pour 
lors  Maître  de  Mufique  à  Prato  en  Tofcane  , 
écrivit  une  fçavante  Lettre-critique  contre  cette 
innovation.  Je  tranfcrirai  ici  quelques  endroits 
de  cette  Lettre  ;  elle  a  été  inférée  dans  les  Sup- 
plémens  du  Journal  qu'avoit  établi  le  célèbre 
Apoftolo  Zeno  ,  qui  ont  pour  titre  :-  Supplementi 
al  Giornale  a\4  Ltmrati  iïltalia  3  Tome  5  ^  Ve-< 
nife  1726. 

(  Page  29.  )  »  Se  ne*  comuni  Strumenti  di 
»  tafti  ,  per  la  mancanza  délie  proprie  voci,  lî 
5?  prendono  e  per  diefis  >  e  per  bmolli  quei 
»  tafti  che  tali  non  fono  ,  a  quefto  ci  aftringe  la 
»  neceiïità,  prendendo  per  quelli  che  dovrebbero 
55  eifere  ,  quelli  cliCja'  detti  flioni  fon  più  vicini , 
*>  e  più  profïî'mi.  <, .  «.  Ma  quando  un  tafto  per  un 
«  aîtro  fi  prendre,  il  nome  fuo  ailoraè  quello  , 
m  per  lo  quale  è  prefo ,  e  non  giammai  per  quello 
»  che  è:  ,....,.  Dove-  che  altrimenti  facendo  3 
»  non  folo  patifce  il  fenfo  dell'udito ,  ma  tutto 
a?  il  nobile  compofto  délia.  Mufîca  fi  rovina,  e 
99  confonde; ^  (pa  $1  )  e  fpecialmente  più  al- 
»  lora  ,  quando  detti  baratti  e  per  ottava ,  e  per 
»  unifoni  li  poneffero. . .  ..  Di  più  {p.  32)  fe  pren- 
»  deremmo  unCimbalo ,  di  quelli  che  Cromatici 
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5>  fon  chiamati  (  *  )  ;  oh  quanto  fcorderanno  le 
«  parti  tra  loro  nelle  foie  accompagnature  deî 
«  medefimo  Cimbalo  !  E  fe  cofa  fuor  di  ragione 
*»  è  ,  io  fcrivere  i  non  propri  tafti  in  que'  iuoghi 
«  dove  non  fono  %  quanto  più  farà  fuor  di  ra- 
*>  gione  îo  fcriver  quelii  che  non  vi  fono ,  per 
«  quelii  che  vi  fon  propri  ?  Se  quefta  sia  dotta  & 
»  prudente  operazione,  più  e  tacer ,  che  ragionare: 
33  onefto*  (  Il  Etante  ,  Parad.  26.)  «„ 


(  *  ) .  Ce  font  des  Clavecins  dont  toutes  les  touches  blan- 
ches font  brijèes  ;  une  moitié  fert  à  faire  le  bémol ,  l'autre 
à  faire  le  diélë.  Ainfî ,  le  chant  re-dîéfe  mi-bémol,  par  exem- 
ple ,  peut  s'exécuter  réellement  fur  ces  Clavecins  comme  fur 
un  Violon. 

Je  demandois  un  jour  à  un  Facteur  ,  pourquoi  on  ne  faifoit- 
pas ,  en  France ,  de  ces  Clavecins  brifés ,  il  me  répondit 
que  c'étoit  à  caufe  de  la  difficulté  d'y  exécuter  de  la  mus- 
qué. Si  cela  eft ,  on  peut  efpérer  de  voir  paroître  ,  &  peut- 
être  bien-tôt ,  de  ces  fortes  de  Clavecins,  puifque  la  plupart 
de  ceux  qui  compofent  pour  les  Inftrumens  ,.  s'attachent 
aujourd'hui  à  la  belle  difficulté  3  &  que  ceux  qui  exécutent 
ne  fe  plaifent  guéres  qu'à  ce  qui  a  exigé  une  longue  pré- 
paration ,  &  un  exercice  particulier?  il  y  auroit  de  la  con- 
tradiction à  chercher  la  facilité  fur  certains,  inftrumens ,  & 
la  difficulté  fur  d'autres  5  &  toujours  aux  dépens  de  nos 
oreilles.  Car,  dans  cette  recherche,  l'on  oublie  que  le  fon3 
entonné  dans  fa  jufte  précifion ,  eft  le  premier  objet  de  la 
Mufîque»  La  Mufîque  efi.  la  fcience  des  fons ,  a  dit  M.  Ra-. 
mean  ,  en  commençant  fon  Traité  de  l'Harmonie,.  La.Mu- 
fique  efl  la  Jcience  des  fons  ,  a-t-ii  dit  encore,  pour  les 
premiers  mots  de  fon  Nouveau  Syfiême.M,  d'Alembert  auroit 
vraifemblablement  répété  les  mêmes  mots ,  û ,  comme  ob- 
fervateur ,  comme  Philofophe  ,  il  ne  s'étoit  fans  doute  ap-. 
perçu  qu'on  commencent  à  entendre  cette  ancienne  défini- 
tion ,  de  toutes  fortes  de  fons?  il  s  eft.  expliqué  :  La  mélodie  x 
a-t-il  dit,  ne(l  qu'une  fuite  de  fons  qui  je  jucçédent  d'une 
manière  agréable  à  l'oreille,.  (  Elénv  page  i,) 


i}6  Note   5  5 . 

Il  ne  paroît  pas  qu'il  eût  été  prudent  d'aller  4ire 
au  Signor  Becatelli  qu'un  la&  placé  au  -  deffus 
d'un^fe  étoit  une  octave  ,  il  auroit  bien  pu  s'ex- 
pliquer autrement  que  par  le  tacer  ou  le  ^ragio- 
nare  onejio.  Quelque  féjour  en  France  ,  ou  feu- 
lement la  lecture  de  quelques-uns  de  nos  Au- 
teurs ,  auroit  pu  tempérer  un  peu  fon  auftérité 
à  cet  égard. 

(  5  3  )  Je  ne  rappelle  ceci  que  parce  que  les 
Modernes  ayant  déjà  transféré  le  mot  diéfe  au 
ligne  qui  fait  haufTer  de  deux  quarts  de  ton , 
e'eft-à-dire  ,  d'un  demi -ton  mineur,  on -com- 
mence à  préfent  à  appeller  double-diéfe  ce  qui 
eft  haufle  deux  fois  d'un  demi-ton  mineur. 
L'ignorance  ,  ou  ce  qui  eft  la  même  chofe ,  des 
idées  enfantées  par  divers  préjugés  9  ont  fait 
chercher  de  nos  jours  un  nouveau  figne  pour  ce 
double-diéfe.  On  a  imaginé  d'entourer  de  quel- 
ques points  le  ligne  ordinaire  de  diéfe,  ou  de 
faire  à  fa  place  une  forte  de  gros  aftérifque  , 
&rc.  ,  &c. ,  lorfqu'il  arrive  qu'une  note  ,  qui  eft 
déjà  diéfée  à  la  clef,  doit  une  féconde  fois , 
on  ,  comme  on  dit ,  doit  accidentellement  être  éle- 
vée d'un  demi-ton  mineur. 

Il  eft  difficile  de  concevoir  comment  fur  la 
définkion  que  tous  les  Auteurs  donnent  unani- 
mement du  ligne  de  diéfe ,  &  fur  l'idée  unifor- 
me que  tout  le  monde  s'en  fait ,  on  ait  pu  s'in- 
triguer à  trouver  un  nouveau  figne  pour  exprimer 
cet  accident  ■  pour  défigner  ce  cas. 

Un  pareil  embarras  n'a  pu  venir  vraifembla- 
blement  que  d'un  premier  préjugé  :  que  les  diè- 
tes 3  en  mufique  ,  font  des  aeddens  ;  parce  qu'en 


Suite  de  la  Note   $Ç.  237 

effet  cela  fe  trouve  vrai ,  relativement  à  ce  qu  on 
appelle  la  gamme,  ceft-à-dire ,  le  mode  majeur 
d'ut. 

En  partant  de  cette  idée  5  on  s'eft  mis  dans 
fefprit  (  à  caufe  de  la  rareté  du  cas  )  qu'une  note 
n'étoit  fufceptible  qu'une  feule  fois  de  cet  acci- 
dent ,  ne  pouvoit  être  diéfée  plufieurs  fois.  Lorl- 
que  l'expérience  a  préfenté  enfuite  des  notes 
qui  3  étant  déjà  élevées  d'un  demi-ton  mineur  > 
avoient  befoïn  d'être  élevées  encore  du  même 
demi-ton  ,  on  a  craint  que  le  ligne  ordinaire  ne 
fût  pris  pour  n'être  que  la  répétition  de  celui 
qui  étoit  a  la  clef  y  comme  11  4  >  plus  4  9  ne  fai~ 
foient  jamais  que  quatre  ! 

Si  le  premier  Praticien  qui  a  conçu  cette  idée  9 
avoit  par  hafard  jette  les  yeux  fur  quelque  Ou- 
vrage de  théorie  ,  il  auroit  vu  qu'un  fa ,  par 
exemple  ,  élevé  plufieurs  fois  d'un  demi -ton 
mineur ,  porte  deux ,  trois ,  fix  &  douze  diéfes , 
fi  on  en  a  befoin.  Ce  feroit  une  chofe  curieufe 
pour  ceux  qui  ne  fe  doutent  pas  de  cela ,  de 
parcourir  ,  par  exemple  ,  la  Table  des  Progrejjions 
qu'on  trouve  à  la  page  24  du  Nouveau  Syflême 
de  M.  Rameau.  Ils  y  trouveraient  des  y^^^:, 
des  utW&%& ,  cVc.  3  qu'il  faut  bien  fe  garder  de 
prendre  pour  des  quadruples  diéfes,  non  plus 
que  les  fa%M ,  &c.  ,  pour  des  doubles  diéfes. 
Les  notes  de  cette  Table  ,  qui  portent  plus  d'un 
diéfe  ,  font  tout  uniment  des  notes  qui  font  deux 
fois  5  trois  fois  diéfes ,  &c.  (*  ). 


(  *  )  "  Se  io  voglio  alzare  di  un  femituono  minore  (  difoit  Be- 
iC  catelli  )  una  corda ,  non  le  pongo  accanto  il  Diefïs  ?  E  fe  dopo  al- 
iC  zata  ,  di  nuovo  voglio  alzarla  lo  ftefîb  intervailo  ,  non  ha  queila 
**  facukà  il  mecUfimo  Diefis  î  Se  non  l'ha  per  la  féconda  voira  ,  comç 


à  5  S  ltioù  54. 

Si  le  hafard  ou  l'étude  de  la  Mufiquë  Font 
naître  quelque  jour  le  befoin  de  baûTer  de  nou- 
veau j  d'un  demi-ton  mineur,  une  note  qui  aura 
déjà  fon  bémol  à  la  clef  5  il  fera  fort  curieux 
de  voir  ce  qu'on  inventera  pour  défïgnef  cet  ab- 
baiflement  d'un  demi -ton  mineur,  lorfque  5 
comme  celui  qui  cherche  ce  qu'il  tient  dans  fa 
main  b  on  ne  s'appercevra  pas  que  le  jï ,  figne  fî 
connu  ,  comporte  cet  effet ,  fans  devenir  jamais, 
quoique  répété  ,  ni  pouvoir  être  nommé  double- 
bémol  5  ainfi  que  la  déjà  rifiblement  appelle  l'Au- 
teur  de  YExpoJition  de  la  théorie  &  de  la  pratiqué 
de  la  Mufique ,  page  177  ,  édition  de  17 64. 

(  54)  Ce  n'eft  pas  du  quart  de  ton  que  l'oreille 
éft  révoltée ,  puifqu'on  ne  le  lui  fait  pas  entendre  ; 
c'eft  de  ce  qu'on  paffe  dans  des  modes  qui  ne 
font  pas  relatifs  à  celui  dans  lequel  on  étoit» 
Modes ,  que  la  préfence  du  quart  de  ton  lui  au- 
iroit  fait  preffentir  ;  tandis  que  par  l'anéantiiTe- 
ment  &  du  quart  de  ton  ê\r  de  ce  preîfentiment, 
on  ne  fait  qu'entretenir  l'oreille  dans  limpref - 
lion  déjà  trop  établie  du  mode  a&uel ,  &"  dont  la 
nouvelle  intonation  du  quart  de  ton ,  fon  fi  dif- 
férent de  ceux  que  comporte  la  gamme  du  mode 
où  l'on  étoit  3  auroit  fuffi  &£  au-delà,  pour  la 
diftraire. 

Du  relie  5  c'eft  cette  même  privation  du  quart 
de  ton ,  c'eft  fa  non-exiftence  qui  fait  que  l'oreille 
ne  peut  l'apprécier  ;  cela  eft  dans  toutes  les  Régies 

».,■■,-,.,..,      T.  I.    i-      1-  '    1  ■  ■      '  .^    u lu 

a  Fha  per  la  prima?  E  fe  Plia  per  la  prima  j  l'havîra  eziandio  per  la 
e<  féconda  ,  per  la  terza ,  e  per  quante  voire  potelTe  mai  abbifognare  „♦ 
Supplcm.  al  Gïomah  de?  Letterati  d'Italia9  Tom.  3*  p.  2/» 
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de  Phyfique  ,  comme  ii  eft  dans  les  Régies  de  la 
Logique  la  plus  rigoureufe  que  ne  pouvant  l'ap- 
précier b  elle  n'en  (bit  pas  révoltée,  Mais  5  qu  on. 
commence  par  fe  défabufef  qu'un  la-dïéfe  oc  un 
fi-bémol  font  la  même  chofe  ;  qu'enfuite  on  fade 
entendre  dans  l'occafion.,  le  ion  de  l'un  Se  le 
fon  de  l'autre ,  on  fçaura  poiîti  veinent  alors  fi 
l'oreille  eft  révoltée  ou  non  \  fk  j'ofe  aUlirer 
qu'on  pourra  tout  efpérer  d'elle  pour  l'apprécia* 
tion  du  quart  de  ton.  Elle  a  déjà  toutes  les  dif- 
pofitions  néceflaires  pour  apprendre  la  Mufique 
enharmonique  j  elle  entend  quand  deux  voix  ou 
deux  Inftrumens  ne  font  pas  d'accord  \  oc  ce  que 
nous  appelions  n'être  pas  d'accord  ,  ne  va  pas  à 
beaucoup  près  à  la  moitié  d'un  quart  de  ton. 
Car  on  ne  dirait  pas  de  deux  inftrumens  dont 
r A-mi-la  différerait  d'un  quart  de  ton ,  que  ces 
inftrumens  ne  font  pas  d'accord;  on  dira  plutôt, 
pour  l'un  ou  l'autre  des  deux  ,  à  celui  qui  voudra 
en  jouer ,  mettez-vous  au  ton ,  prene^  le  ton  ,  comme 
s'il  s'en  trouvoit  éloigné  d  un  intervalle  plus 
confidérable. 

Lorfqu'une  voix  ,  par  exemple  3  eft  de  près 
d'un  quart  de  ton  au-deifus  ou  au-deflbus  du  fon 
qu'elle  doit  former ,  nous  n'appelions  plus  cela 
chanter  faux,  c'eft  détoner;  &  peu  de  gens  fe 
trompent  dans  la  jufte  application  de  ces  termes* 
Donc  le  quart  de  ton ,  &  un  moindre  intervalle 
encore  ,  ne  font  pas  inappréciables  pour  tout  le 
monde» 

Lorfqu'on  commence  à  s'appercevoir  des  dé- 
fauts de  prononciation  dans  une  perfonne  qui  parle 
une  langue  avec  laquelle  nous  ne  femmes  pas 
famUiarifés  >  on  n'eft  pas  éloigné  ,  avec  un  peu 
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d'application  ,  de  parler  beaucoup  mieux  foi-»J 
même  cette  langue  ,  d'en  prendre  toutes  les  in- 
flexions ,  les  accens  ,  les  prononciations  qui  lui 
font  particulières ,  le  ton  même ,  ÔVc.  Les  Genres 
Harmonique  5  Diatonique  ,  Chromatique  &  En- 
harmonique ,  font ,  en  Mufique  i  quatre  Langues 
différentes.  Mettons  que  le  genre  harmonique 
foit  une  langue  Orientale  ,  l'Arabe  fi  Ton  veut; 
que  le  diatonique  foit  l'Italien  ;  le  chromatique  le 
François,  &r  l'enharmonique  l'Anglois*  Je  de- 
mande comment  on  voudroit  faifir  les  différens 
fons ,  s'approprier  les  divers  accens  de  l'une  de 
ces  Langues  5  fi  on  parle  toujours  <k  qu'on  n'en* 
tende  parier  ,  non  cette  Langue  b  ni  celle  qui 
Pavoifinele  plus,  mais  l'autre?  Comment  appren- 
dra-t-on  l'Anglois  a  fi  on  n'entend  parler ,  &c  fi 
on  ne  parle  que  l'Italien? 

Le  Chromatique  nous  eft  un  peu  difficile  à 
proférer.  D'où  vient  cela  ?  C'eft  que  nous  par- 
lons prefque  toujours  le  Diatonique  ;  c'eft  que 
nous  n'avons  appris  que  l'alphabet  diatonique 
(  la  gamme  )  ;  c'eit  que  pendant  long-temps  nous 
n'avons  trouvé  rien  de  bien  que  le  diatonique 
(  la  Mufique  de  Lulli  ).  Et  nous  voulons  fçavoir 
prononcer  avec  facilité  le  Chromatique  ? 

Nous  n'avons  point  encore  d'alphabet  pour  ce 
genre  ;  on  n'a  pas  penië  encore  qu'il  fut  nécef- 
faire  &en  dreifer  un  pour  l'Enharmonique  ;  & 
nous  voudrions  avec  le  feul  alphabet  diatonique  > 
avec  la  feule  prononciation  Italienne,  parvenir  à 
prononcer  l'Anglois  ,  former  l'Enharmonique  5 
îàns  entendre  jamais  ni  de  l'Anglois,  ni  de  l'En- 
harmonique ?  je  comprends  facilement  pourquoi 
&:  cet  Anglois  &r  cet  Enharmonique  feront  très- 
difficiles  > 
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difficiles ,  pourquoi  ils  ne  nous  feront  pas  natu- 
rels ,  pourquoi  ils  feront  inappréciables, 

La  difficulté  dans  les  Langues ,  ainii  que  dans 
les  Genres  de  Mufique ,  n'eft  que  relative,,  Deux 
petits  Arabes  s'entretiennent  avec  la  même  faci- 
lité dans  leur  Langue,  que  deux  petits  Anglois 
dans  la  leur.  Mais  d'où  vient  donc  qu'un  Arabe 
devenu  grand  ,  dit  que.  Pitalien  ou  le  François 
font  difficiles?  Qu'un  François  devenu  grand 
trouve  l'Arabe  encore  plus  difficile  ?  D'où  vient 
que  celui  qui  s'occupe  davantage  de  l'un  des 
Genres  de  la  Mufique ,  le  trouve  être  le  feul  na- 
turel ?  Lifez  fHiftoire  de  la  Mufique  du  P.  Mar- 
tini; il  vous  prouvera,  par  des  Differtations  (*) , 
des  recherches  fort  fçavantes ,  que  le  Genre  dia- 
tonique ,  le  chant  ut  re  mi  fa  fol  lajî  ut-eH  le  chant 
naturel  à  l'Homme. 

Ecoutez  M.  Rameau ,  il  vous  dira  que  la  nature 
ne  s'exprime  cpi  harmoniquement  ;  que  nous  fommes 
pafjivement  harmoniques  ;  que  le  chant  ut  re  ne 
nous  eft  pas  naturel  ;  que  le  re ,  dans  ce  cas , 
n'eft  point  donné  directement  par  la  nature ,  mais 
feulement  fuggéré  par  fol ,  dont  il  eft  le  produit  ; 
&:c.  Entendez  un  enfant  qui  commence  à  vouloir 
chanter,  apprenez- lui  un  des  nos  Airs  des  plus 
iîmples  (  du  Genre  diatonique  ) ,  il  vous  en  dira 
plufieurs  traits ,  qu'on  pourra  noter  en  chromati- 
que ,  en  enharmonique  ou  par  des  comma.  Or  ? 
fi  les  enfans  faifoient  des  Livres ,  ils  vous  foutien- 
droient  que  le  chant  par  petits  intervalles  eft  le 
plus  naturel  ,  ou  du  moins ,  que  les  petits  in- 


(*)  Storia  délia  Mufica>  Tom.  1  ,  DiJJerta^  ii 
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tervalles  leur  font  plus  aifés  à  former ,  que  vos 
grands  intervalles ,  de  ton  ,  de  tierce  ,  de  quin- 
te ,  &c.  (  *  ). 

Ils  nous  diroient  vraifemblablement  que  quoi- 
que notre  organe  vocal  ait  acquis  plus  de  force , 
plus  de  rigidité  que  le  leur ,  nous  pourrions  néan- 
moins toujours  le  plier  jufqu  a  former  les  plus 
petits  intervalles.  Et  pour  le  prouver ,  ils  nous 
afïiireroient  avoir  entendu  eux-mêmes  de  grandes 
perfonnes,  n'avoir  pas  bien  pris  le  ton  qu'on 
leur  donnoit,  fe  trouver  quelquefois  d'un  comma 
au-deiTus  ou  au-deifous  du  ton  ,  &:  tout  de  fuite 
monter  ou  defeendre  de  ce  comma  pour  s'ac- 
corder avec  le  fon  qu'on  leur  donnoit  pour  mo- 
dèle. Ayez  donc  un  instrument ,  pourroient-ils 
nous  dire ,  qui  donne  l'intonation  précife  du 
quart  de  ton ,  qui  vous  fafTe  entendre  les  deux  fons 
ïucceffifs  re-diéfe  6V  mi-bémol ,  par  exemple  ,  &C 
vous  exercerez  votre  organe  fur  cette  intona- 
tion ,  jufqu'à  ce  que  vous  la  fçachiez  auffi-bien 


(  *  )  Le  fçavant  Kircher  avoit  pour  principe  que  la  dou- 
ceur ou  l'afpériré ,  la  moleife  ou  la  dureté  d'un  intervalle 
jnuifîcal  eft  proportionnelle  à  fa  tendance  à  Ce  rapprocher 
ou  à  s'éloigner  de  Funiilbn.  Comme  Kircher  n'étoit  pas  un 
enfant ,  &  qu'on  ne  me  croiroit  peut-être  pas ,  je  le  rapporte 
ici  :  33  Sicut  vicinitas  ad  uniffonum  mollitiem  induit ,  ita  remo- 
«  tîo  duritiem  ce.  Mufurg. ,  Lib.  7  ,  p.  f  66. 

C'eft  fur  ce  principe  qu'il  attribuoit  tant  de  douceur  au 
femi-ton  ,  kïnc  tanta  eft  d'jferentia  ïnter  gradum  mi  fa  femi- 
tonium,  &>  gradus  fa  fol,  loi  la,  &c*  Nom  mi  fa  nefeio  quïd 
languidiorh  &  mollitiei  oppido  à  reliquis  tords  dîftinftè  pojji- 
det ,  &  qu'il  penfoit  que  l'intervalle  de  triton  n'eft  fî  dur  , 
que  parce  qu'il  eft  privé  de  femi-ton.  >s  Atque  ideo  tritonus 
*>  non  aliâ  de  causa  fine  honore  proferri  nequeat ,  fiifi  quoi 
**  femUQïiio  careat  «.  Ibid.  p.  f  67, 
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que  celle  de  fè-diéfe  à  mi-naturel  >  de  la  à  fi- bé- 
mol ,  &rc,  j,  &:  que  vous  puiffiez  vous  en  fervir 
dans  le  befoin ,  &"  vous  la  rappeller  quand  vous 
écrirez  fur  le  Genre  enharmonique. 

En  effet ,  cela  me  rappelle  que  dans  le  chant 
re  re%  mî ,  par  exemple  ,  dont  les  deux  premiè- 
res notes  lèroient  liées  ,  îorfque  nous  faifons  fur 
ïe  violon  y  la  baffe ,  &rc.  %  ou  en  chantant ,  ce 
que  nous  appelions  un  fin  glîjfé  (*)  ,  nous  n'al- 
lons pas  du  premier  re  au  mi  en  deux  pas ,  mais 
que  nous  y  arrivons  par  des  degrés  infenfibles. 
Il  feroit  donc  poffible  ou  de  s'arrêter  en  chemin 
fk  au  point  que  Ton  vouctrôtt  ,  ou  de  parcourir 
une  portion  ae  cet  elpace  en  deux  pas  inégaux, 
comme  feroit  d'entonner  de  re  à  re%  tout  d'un 
coup',.  &:  en  fuite ,..  au  lieu  d'aller  jufqifà  mly 
n'entonner  que  mi-bémol?  On  auroit  fait  de  re 
à  re%  un  demi  ton  mineur  ;  &  de  re%  à  miSL  >  ua 


(*■)"  Voyez  les  Principes  de  Mufi'que  de  l'im mortel  Au- 
teur de  Jephté  (  M.  de  Montéclair  )  au  fujet.de  cet  agrément , 
troisième  Partie,  p.  88. 

Voici  ce  qu'il  dit  àv  cette  occafïon  :  »  Pour  former  îë  fora 
33  gliifé,  il  faut  que  la  voix  monte  ou  defcende  fans  inter- 
33  ruption  ,  en  gliflant  d'un  degré  à  un  autre  prochain ,  &  en 
33  paffant  doucement,  par  toutes-  les  paraes  prefque  indivis 
33  blés ,  que  le  demi-ton  ou  le  ton  contient ,  fans  que  ce. 
33  paifage  faffe  fentir  aucunes-  fecTions  ce.. 

Or  ,  en  pailant  par  toutes  ces  parties  prefque  ïndîvifihles- 
du  demi-ton  re^diéfe-,  &  mi ,  faites  une  feflion  au  milieu  „ 
vous  aurez  fait  le  mi-bémol  rvous-  aurez  entonné  le  quart. 
de  ton  5  8t  remarquez  que  fi  cette  fection,  au  milieu  T  ou  st 
tout  autre  points  étoit  impofïïbîe-,  ou  feulement  difficile' 
FAureur  n  auroit  pas  recommandé  de  ne  faire  fentir  aucunes 
Jèéiiôrîs  dans  la- formation  du  fore.  gliffé.. 
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quart  de  ton  ,  comme  le  font ,  mais  en  parlant  * 
tous  ceux  qui  exécutent  un  fon  griffé  de  re-diêfi 
à  mi- naturel. 

Lorfqu'on  dit  que  le  quart  de  ton  efl  inap- 
préciable ,  cela  fe  réduit  à  fignifier  ,  qu'on  n'en 
a  pas  l'intonation  familière ,  qu'on  ne  s'en  re- 
présente pas  facilement  le  ton  ,  qu'on  rien  fait 
pas  l'air,  en  un  mot  ,  pour  pouvoir  l'exécuter 
ou  à  la  voix  ou  fur  un  Infiniment.  En  remettant 
la  faute  fur  la  chofe ,  on  efl  difpenfé  d'appren- 
dre Yair;  c'efl  ainfi  que  plnfieurs  perfonnes  di- 
fent  que  les  Ouvrages  que  nous  avons  fur  l'Har- 
monie ,  font  inintelligibles. 

(  5  5  )  M.  d'Aîembert ,  en  parlant  de  l'accord 
que  les  François  appellent  Septième -fuperflue, 
fans  vouloir  fe  charger  de  rien  à  l'égard  de  cette 
dénomination  ,  avoit  dit  dans  fes  Elèmens ,  page 
i  Go  :  53  L'accord  de  dominante-tonique  fol  fi  refit 
5,  donne  3  en  ajoutant  la  quinte  ut ,  l'accord  ut 
3,  fol  fi  re  fa  y  appelle  accord  de  Septieme-fuper- 
„  fine  «. 

Nonobilant  le  mot  appelle ,  voici  ce  qu'un 
Anonyme  lui  objectoit ,  dans  le  Journal  Ency- 
clopédique, Mars  premier  volume  ,  1762.  »  La 
»  dénomination  de  Septième- fuperflue ,  n'eil  pas 
»  jufte  y  dans  cet  accord  ut  fol  fi  re  fa  ,  appelle 
3>  de  Septiéme-fuperfïue ,  la  feptiéme  e(l  majeure 
53  comme  dans  l'accord  ut  mi  fol  fi.  Pour  que  la 
»3  feptiéme  au-deffus  d'ut  fût  fuperflue  }  il  fau- 
5j  droit  un fi-diéfê  »:.  (*) 


*  )  Cela  efl  bien  ismple  ,  comme  le  font  toutes  les  véri- 
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Pour  éviter  toute  critique  ,  j'ai  dit ,  page  51 
du  Traité  ,  accord  appelle  improprement  de  Septié- 
me-fuperjlue.  11  n'y  a  là  qu'un  mot  de  plus  que 
dans  Ténoncé  de  M.  d'Alembërt  ;  pouvois  -  je 
en  dire  moins  ?  Il  eft  vrai  que  j'en  ai  dit  un 
peu  plus  5  lorfque  la  circonftance  ou  le  plan  de 
mon  Ouvrage  l'ont  exigé.  Si  l'Auteur  qui  a  donné 
l'Extrait  de  cet  Ouvrage  ,  dans  le  Journal  de 
Trévoux ,  avoit  voulu  l'examiner  d'avantage  ; 
loin  d'être  choqué  de  ce  que  j'ai  dit  de  la  Sep- 
tiéme-fiiperflue ,  il  feroit  entré  au  contraire  dans 
ma  peine  ;  il  auroit  vu  l'embarras  où  j'ai  dû  être 
en  compofant  plufieurs  articles.  Par  exemple  , 
lorfque  j'ai  donné  les  diftifi&ions  des  intervalles, 
Chap.  1  dcY  Introduction  ,  ou  que  ,  dans  le  courant 
de  l'Ouvrage ,  je  me  fuis  impofé  la  tâche  ci'afïi- 
gner ,  pour  chaque  accord ,  le  genre  des  inter- 
valles qui  le  compofent ,  pouvois-je  me  fervir 
de  dénominations  ou  fauiîes  ou  équivoques ,  ou 
adoptées  feulement  depuis  peu  (  fans  même 
fçavoir  pourquoi  )  par  un  petit  nombre  d'hom- 
mes ,  fans  changer  totalement  le  Plan  de  mon 
Ouvrage,  6V  être  obligé  de  me  jetter  dans  la 
voie  des  Exemples ,  manière  aifée  6V  fûre  pour 

Eréfenter  les  chofes  fans  fe  contredire ,  &"  fans 
leifer  perfonne  ?  Si  la  plupart  des  Auteurs,  n'ont 
pas  été  dans  les  mêmes  peines ,  dans  le  même 
embarras  où  je  me  fuis  trouvé ,  c'etl  qu'ils  ont 
eu  l'adreiTe  de  tout  éviter ,  6V  les  Journaux  ne 
les  ont  pas  pourfuivis. 


tés  ;  cependant ,  pour  le  dire ,  l'Auteur  ne  fe  nomme  pas,  & 
le  fait  imprimer  à  Bouillon* 
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Lorfquen  parlant  du  renverfement  des  inter- 
valles ,  Chap.  3  de  Y  Introduction ,  j'ai  établi  que 
l'intervalle  qui  êtoit  mineur  ou  diminué  dans  un 
fens ,  devenoit  majeur  ou  fuperflu  dans  le  fens 
oppofé;  pouvois-je  adopter  le  terme  de  fuperflu  , 
pour  exprimer  la  feptiéme  majeure  ,  fans  être 
obligé  d'entrer  dans  des  détails ,  d'ajouter  des 
exceptions  à  cette  régie  fi  courte  ,  fi  fimpîe  ,  fi 
vraie  en  tout  fens,  &:  que  je  n'ai  pu  donner  de 
cette  manière  qu'en  renonçant  à  la  mauvaife 
application  que  nous  faifons  du  mot  fuperflu  ? 

Mais  lorfque  j'ai  afïigné  ,  p.  17,  cinq  tons 
■&  un  demi- ton  majeur  à  la  feptiéme  majeure, 
pouvois-je  lui  donner  le  nom  de  fuperfiue  ,  puif- 
que  j'aflîgne  à  celle-ci  (p.  18)  un  demi-ton  mi- 
neur de  pins  1  Ou  bien ,  en  donnant  le  nom  de 
fuperfiue  à  Tune  6V  à  l'autre  ,  falloit-il  dire  que 
cette  forte  de  feptiéme  étoit ,  à  volonté  ,  corn- 
pofée  de  cinq  tons  &  un  demi-ton  \  ou  de  cinq 
tons  Se  deux  demi-tons  ?  N'auroit-il  pas  fallu  au 
moins  ,  à  caufe  de  cette  variation ,  ajouter  au 
mot  fuperflu  ,  quelque  épithéte  relative  à  l'une 
ou  à  l'autre  de  ces  deux  formes  arbitraires, 
afin  de  faire  entendre  dans  le  courant  de  l'Ou- 
vrage, de  laquelle  des  deux  feptiémes-fuperflues 
j'aurois  voulu  parler ,  foit  lorique  j'énonce  cer- 
tains accords ,  dont  la  feptiéme  majeure  fait  par- 
tie ,  foit  lorfqu'en  afïîgnant  pour  chaque  accord 
le  lieu  précis  de  la  note  fondamentale,  cette 
note  fe  trouvoit  être  à  la  diftanee  chine  fep- 
tiéme majeure  au- deflous,  ou  d'une  feptiéme 
majeure  au-deflus.de  l'accord  dont  je  parlois? 

C'eft  dans  des  cas  fembkbles  qu'il  feroit  curieux 


Suite  d$  la  Note  55^  147 

de  fçavoir  quel  nom ,  l'Auteur  de  l'Extrait ,  don- 
iieroit  à  cette  feptiéme  ^  qui  fe  préfenteroit  fous 
deux  formes  différentes  ;  lui  qui  fe  fâche  lorf- 
qu  on  n'eft  pas  pour  le  mot  de  fuperflue.  Ap- 
peileroit-il  l'une  fuperflue  véritable ,  ïk  l'autre , 
fuperflue  faune  ?  Ou  bien  ,  en  laiflant  le  nom 
abfolu  de  fuperflue  à  la  première  >  appelleroit-il 
la  dernière  fur-fuperflue ,  fuper-fuperflue ,  o\xfiïpefc* 
flue  forte?  (*) 

Que  de  chofes  inftrudives  n'aurois-je  pas  été 
obligé  de  fupprimer  dans  mon  Traité  ,  fi  en  vou- 
lant me  fervir  du  mût  fuperflue  pour  défigner  une 
feptiéme  majeure ,  j'eiuTe  ofé  abandonner  à  la 
face  des  autres  Nations  des  dénominations  qui 
répondent  aux  leurs  ,  Se  qui  expriment  avec 
tant  de  vérité  l'exacte  proportion  qui  régne  en- 
tre les  quatre  fortes  de  feptiémes  ,  diminuée , 
mineure ,  majeure  ,  fuperflue  ,  comme  fi  la$L  9  fl 
la,Jî la%  &  jiÏL  la%. ,  où  l'on  voit  chaque  fep- 
tiéme furpauer  toujours  d'un  demi-ton  mineur 
celle  qui  la  précède ,  &:  la  dénomination  expri- 
mer cet  excès  !  11  m'eût  été  facile ,  fans  doute  , 
&:  beaucoup  plus  commode  ,  de  fupprimer  ces 
chofes ,  mais  alors  j'aurois  tout  fupprimé. 

Si  je  n'avois  eu  à  préfenter  au  public  que  ce 
qu'il  fçait  déjà  ,  ou  que  du  moins  il  peut  trouver 


(*)  S'il  fuit  toujours  Les  idées  &  l'opinion  de  M.  Rameau 
à  cet  égard  ,  il  aura  bientôt  trouvé  le  mot.  Il  l'appellera 
Otfavo-jiiperflue.  Voyez  ci-devant,  page  165-  ,  ou  le  Traité 
de  l'Harmonie  ,  page  166  ,  167,  où  M.  Rameau,  tenant  le 
langage  des  Claveciniftêf ,  ofe  alTurer  que  l'intervalle  de  fep- 
tiéme ,  fi- bémol ,  la-diéfe  ,  eft  une  octave. 


2  48  Suite,  de.  la  Note   fÇ 

dans  des  Livres  plus  étendus  &r  plus  importons 
que  le  mien ,  je  ne  me  ferois  jamais  mis  dans 
l'efprit  qu'il  dût  exifter  dans  le  monde  un  petit 
Livre  de  plus  fous  mon  nom  ,  &  je  n'aurois  pas 
eu  la  peine  de  faire  celui-ci ,  ni  celle  de  rap- 
peller  les  régies  de  l'équité  à  perfonne.  (  Note 
50,  à  la  fin }  page  230  9  &  Note  25,  page  i?6.) 
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